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La seule et unique busnéerte 
de chemires d'hommes à St-Bonifare 


Æ pour 89e 


Pour service de ramassage et de Mvraison 


Graham Cleaners Ltd, 


AVENUE PROVENCHER 


zu, 
Téléphone 20-1153 


Club des 200 


-.. et la coupe Grey! 


Que d'argent, que de publi-, 
cité et que de discussions plus | 
ou moins utiles, autour d'une | 


seule partie de football. Où en 
est la hiérarchie des valeurs? 


Cependant, dans tout le brou- 
haha de cet événement sportif, {1 


y à un point consolant pour ceux 
qui s'occupent de promouvoir 
l'instruction et la culture: savez- 
vous que ‘Miss Grey Cup” est 


une étudiante à l'Université du 
Manitoba” que sa première ambi- 
tion est de terminer son cours et 


M. l'abbé Léon Roy, St-Malo 


M. l'abbé J.-A. Brunet, St-Adoiphe 
M. À.-0, Beaudry, South Junction 
Dr Clément Lavoie, 400, rue Taché, St-Boniface 


Maison Provinciale, Soeurs des 
Marie, Winnipeg 


M. AE. Paquin, Pharmacie Paquin, 157, ave Provencher, 


St-Boniface 
MM. Jean et Louis Préfontaine, 
2493, rue Marion, Norwood 


MEMBRES INSCRITS À DATE: 83 


{On publiera dans le 
4 janvier la liste de 


numer 


-# ainsi offerte 
SIXIEME LISTE 


Club Social Lydia, paroisse du Sacré-Coeur, Winnipeg 
Labossière et Fils, 353, ave Provencher, St-Boniface 


tous les membres du Club des 


que, pour lui permettre de réa- | 
liser plus facilement son but, la 
direction des Winnipeg Blue 
Bombers lui offre une bourse uni- | 
versitaire? Le sport peut donc 
être utile à l'éducation. 

Le Club des 200 n'est pas une 
organisation sportive, mais ses 
membres, encore plus que la di- 
rection des Blue Bombers, veu- 
lent encourager l'instruction et 
Ila culture, spécifiquement la 
française, ici même au Manitoba. 
Plus les membres du Club des 
200 seront nombreux, 7 nos 
jeunes sauront profiter de l'aide 


25.00 
25.00 
25.00 
25.00 
25. 00 | 


25.00 | 
25.00 
25.00 


SS. NN. de Jésus et de 


Pharmacie Préfontaine, 


oc du journal qui paraîtra le 
200.) 


Lés:i Canidiens visitent 
de plus en plus le pays 


OTTAWA — Un plus grand, 


nombre de Canadiens ont pro- 
fité de leurs vacances, 
année, pour visiter leur pro- 


pre pays, et les recettes qu'ils | 


ont ainsi apportées à l’indus- 
trie du tourisme ont plus que 
comble le léger déclin enre- 
gistré dans l'affluence des 
touristes des Etats-Unis au 
Canada. 


C'est du moins ce qui ressort | 
par la! 
Presse canadienne auprés des or-; 


d'une enquête, instituée 
ganismes de tourisme à travers 
le Pre tout entier. 

directeur de l'Office fédé- 
ral du tourisme, M. Léo Dolan, | 
a fait aussi remarquer que l’in- 
dustrie du tourisme est demeu- 
rée Par à travers tout le 
pays. Certains observateurs fé- 
déraux prédisent que les étran- 
gers dépenseront cette année au- 
tant d'argent que l'an dernier au 
Canada. Ils soulignent qu'un re- 
cord avait été établi en 1955, a- 


lors que les visiteurs étrangers | 


avaiént dépensé $329,000,000 au 
pays. Au moins $304,000.000 de 
cette somme provenaient des tou- 
ristes américains. 

Le Bureau fédéral du tourisme 
affirme cependant que le nombre 
des visiteurs étrangers a légère- 
ment diminué pour les'neuf pre- 
miers mois de l'année. 

On n'a émis que 2,139,800 per- 
mis de séjour à des touristes 
étrangers, au cours de cette pe- 
riode, soit 2.4 pour cent de moins 
que T an dernier 


La troisième partie du‘ ‘secret” 
de Fatima divulguée en 1960? 


LISBONNE -- Les deux; 


premières parties du ‘secret 
de Fatima” ont eté revelées 
en 1542 Mais quand sera ré- 


CE 


S. Exec. Mgr Fulton J. Sheen 
recommençait une nouvelle série 
de causeries, lundi soir dernier, 
au poste CBWT de Winnipeg. Il 
annonça, des le début, que ses 
causeries présenteraient aux té- 
léspectateurs, cette année, une 
série de biographiés. Il parla d'a- 
bord de Charles de Fouca , l'é- 
mancipé qui devint un saint en 
écoutant des graves lecons du si- 
lençe saharien. La semaine pro- 
chaine, il résumera la vie de Le- 
nine, l'homme qui apporta en 
Russie la doctrine de Karl Marx 


Les auditeurs de Mgr Sheen 
exprimeront sans doi it e aux auto- 
rites du poste CBWT r joie de 
pouvoir entendre chez semai- 

: r dont 1 paroles 
ne 10 seulement 
es, mais aussi aux 
on trouvera que le 

programme passe sur les ondes 
a une heure assez tardive (11 h. 
15 à 11 h. 45) et cet inconvé- 
nient devrait certainement être 
signalé en même temps que les 
félicitations 


cette | 


À | secret doit 


| vulgué 


Ces permis ne tiennent compte 
que des touristes venus au pays 
en automobile et on ne possède 
aucune statistique quant à ceux 
qui y arrivent par d'auires 
moyens de transport. | 


L'Ouest favorisé 

|  L'affluence des touristes cana- 
| diens a grandement favorisé les 
| provinces de l'Ouest cette année, 
même si le nombre des visiteurs 
américains a eu tendance à dimi- 
nuer, 6 


pour cent, tandis que celui des 
visiteurs canadiens, particulière- 
ment de l'Ontario, a pp] 
blement augmenté. 


Le gouvernement estime que 
|les visiteurs y ont séjourné en 
moyenne quatre jours entiers et 
| ont dépensé environ $10 par 
jour, 

La Saskatchewan el le Manito- 
ba ont aussi connu un meilleur 
été, en raison du parachèvement 
de nouvelles routes. L'attrait de 
Ya pêche y compte pour beau- 
coup. Le Bureau du tourisme de 
l'Alberta estime que 1,700,000 
visiteurs y seront passés, d'ici la 
fin de l’année, et y auront laissé 
environ $50,250,000, soit un peu 
| plus que l’añ dernier. 


La Colombie- Britannique rap- 
| porte, en dernier lieu, qu'elle a 
| connu la méilleure saison de tou- 
risme de toute son histoire. 


Le nombre des visiteurs y a 
augmenté de 16 à 20 ur cent 
[et ceux-ci y ont laissé près de 
! $50,000,000. 


vélée la troisième partie du 
| secret confié par la Vierge, le 
|13 juillet 1917, aux pasteurs 


| de Fatima? 

On a parlé de 1960. Le cardi- 
nàl Tisserant, dans son allocu- 
{tion aux pèlerins de Fatima, le 
13 octobre, a abordé la question, 
| confirmant que cette ‘partie du 
rester cachée jus- 


qu'en 1960’ 
|” Dans son livre “Fatima et la 
| conversion de la Russie” publié | 
len 1950, Mgr D. Jose Pedro da | 
Silva, actuel évêque élu, en 
Îre du patriarcat de Lisbonne, 
vait dit déja: * ‘La dernière Puel 
du ‘secret’ pourra seulement être | | 
révélée en 1960". Même déclara-| 
tion du chanoine Galamba de O-| 
Iliveira dans son ‘Fatima péleri- | 
inage de la Paix” paru en 1954 
[aux Etats-Unis, qui ajoutait les | 
| précisions suivantes: 

“On en peut connaitre le ‘se. | 
|cret' avant 1960? Non. Ce d'est | 
|pas exactement cela. L'évêque 
| pouvait le révéler quand il vou- | 
lait: maintenant; hier; il y a des | 
années même. Mais ilne l'a pas| 
| fait et ne le fera pas! Il deman- | 
da à Lucia de l'écrire et de le| 
conserver sous scellé. Il aurait | 
pu le lire, mais n'a pas voulu le 
faire et Lucia fut de son avis. 
Mais elle lui fit promettre que 
le document serait ouvert et di- 
au monde quand elle 
mourrait ou alors, au plus tard, | 
en 1960 

Interrogée en 1946 par le R. P. 
Jongen, flamand, elle répondit | 
que la dernière partie dù secret | 
serait révélée en 1960. Mgr D. | 
Jose Pedro da Silva a raconté | 
dans un article, voila deux ans, | 
qu'en 1947 l’évêque de Leiria lui | 
avait déclaré: ‘Vous voulez voir 
l'envéloppe? . le contenu? 
seulement en 1960." 

Les dermières informations sur 
la date de la divulgation du ‘3e | 
secret” de Fatima semblent indi- 
quer que c'est l'épiscopat qui ju- 
gea opportun de la choisir parce 
que Fatima et son message appar- 
tiennent a l'Eglise, à la hiérar- 
chie à laquelle 
clairer les fidèles sur le conteny 


|vait d'abord été prévu. 
|vention conservatrice qui suivra 


“ 


A peine 24 heures s'étaient-lles écoulées apres l'anus du 
Cabinet concernant l'affectation d'avions de transport aérien cana- 
Le Manitoba, par exemple, es- | diens à la force policière d'urgence des Nations unies, la 435e esca- 
time que le nombre des touristes | drille du CARC était en route pour le Moyen-Orient. Il a fallu de 


américains a diminué de cinq | rapides préparations à l'aéroport de Donwsview, près de Toronto, 


en vue de permettre à l’escadrille de remplir son nouveau rôle au 
sein de l'ONU. Ce montage photographique nous fait voir quelques 
scènes qui ont précédé le départ de l'unité. 


1) Le premier des avions C- 


PRIX: SEPT CENTS 


IL EST PLUS FACILE DE 


PAYER SELON NOTRE PLAN 


CF 


2E DIT JE WELIFRS 


 INITEN 


271, AVENUE PORTAGE 


119 (Packets) a quitter l'aéroport 


s'apprête àdécoller. 2) Des aviateurs mettent la dernière touche 
aux nouveaux insignes des Nations unies peints sur la carlingue de 
l'avion. 3) Un moteur de rechange est placé à bord d'un appareil 


C-119. 4) L'équipage du premier 


avion à partir pour prendre place 


au sein des Nations unies se fait photographier avant de monter 
à vos. (Photos de la Défense nationale) 


Le Moyen-Orient et la Hongrie sur J agenda 
de la session spéciale du parlement 


par Jean DANIEL 


OTTAWA -— La session spécia- 
le qui a commencé lundi dernier 
à Ottawa durera probablement 
plus que la semaine, tel qu'il a- 
La con- 


de près la session spéciale pour- 
rait bien avoir un certain effet 


sur la durée de cette réunion spé- | 


ciale des Chambres. 

Les réprésentamfts du peuple 
doivent st prononcer au cours de 
cette session spéciale, sur deux 
questions principales. La premie- 


re a trait aux dépenses que le | 


gouvernement fédéral a consenti 
a effeciïer en envoyant au 
Moyen-Orient des troupes qui fe- 
ront partie de la force policière 
des Nations unies. 


Le cabinet fédéral peut autori- | 


ser l'envoi de troupes canadien- 
nes à l'étranger, mais les dépen- 
ses qu'ertrainera notre partici- 
pation à la force policière au 
Moyen-Orient doivent être ap-| 
prouvées par le parlement, Die 


A l'aide de la TV. les i ingénieurs | 


une bonne partie des 2,500 hom- 
mes qui iront au Moyen-Orient 
est rendue, ou sur le point de l'é- 
tre, à destination. Ce chiffre com- 
prend les membres de l’escadrille 
|450 du CARC, le personnel admi- 
Inistratif, le ler bataillon du 
Queen's Own Rifles et l'équipage 
du porte-avions ‘Magnificent”, 


Signalons en passant qu'on ne 
sait pas encore à Ottawa si le por- 
{te-avions canadien en question 
|servira de base aux troupes du 
|Canada au Moyen-Orient. Il ap- 
|partiendra au commandant des 
| forces policières des Nations 
unies, le général Burns, de déter- 
miner si le bataillon canadien au- 
ra sa base sur le porte-avions ou 
sur la terre ferme. 


On sait que dans toute cette af- 
faire du Moyen-Orient, le Canada 
la joué un rôle de premier plan. 
| C'est en effet grâce aux interven- 
tions des représentants du gou- 


|vernement canadien à l’Assem-| 


blée générale des Nations Unies 
{si on a pu mettre fin aux hostill- 


tés dans cette partie du monde. 
Tous les pays du monde ont re- 
connu la délicate et combien utile 
mission que le Canada a accom- 
plie ces jours derniers dans le do- 
maine des affaires internationa- 
les. Dans les circonstances, on se 
l'imagine assez facilement, il se- 
rait assez difficile pour l'opposi- 
tion à la Chambre des Commu- 
nes de ne pas approuver cette po- 
litique du gouvernement St-Lau- 
rent, 


L'aide aux Hongrois 


Le deuxième sujet principal | 
qui fait l’objet des délibérations 
|aux Communes concerne les atro- 
|cités inqualifiables dont les Hon- 
| grois ont été récemment les vic- 
| times. Ce débat est amorcé par la | 
| proposition du gouvernement fé- 


les Chambres d'une dépense de 
$200,000 destinés à venir en aide 
aux Hongrois, 

| La triste et pénible histoire 
|que viennent de vivre les Hon- 
grois fera alors l'objet de nom- 


peuvent voir au fond de l'eau 


GRAND-MERE-Sans mé-|sez rapidement ce qu'ile faudra | 
me se mouiller, des ingénieurs | 


faire pour remettre en état la 
turbine no 9 au barrage de 


{de la compagnie Pye, de To-| Grand-Mère. 


ronto, ont pu examiner le fond | 


A l'aide d'une camera sous- 


de la rivière St-Maurice grâce | marine dirigée au fond de l’eau 


à cette invention moderne | 
qu'est la télévision. 


Il s'agissait 
expérience qui a par contre per- 


| mis à la compagnie Shawinigan 


Water and Power de déceler as- 


| ferme pouvaient voir 
| écran de télévision à circuit fer- 
là d'une simple | mé toutes les parties de la tur- 


ingé- 
terre 
un 


par un scaphandrier, les 
nieurs demeurés sur la 
sur 


bine qu'il faudra remplacer pour 
la remettre de nouveau en état | 
de marrher. 


S. E. le cardinal Josef Mindszenty, primat de Diacrie est : pho- 


il incombe d'é- | tographié ci-haut, alors qu’il célèbre la messe à la légation améri- 
| caine à Budapest. Son pays se libéra brièvement du communisme et 


du | message et le sens qu'il faut | est de nouveau occupé par plus de 200,000 soldats russes. Tant que 


i donner. 


| le cardina! restera dans cet asile. sa sécurité sera assurée. (NCWC) 


Longs travaux 

| Réparer une turbine au fond 
de l’eau n’est pas une mince tà- 
| che et on s'attend à ce que celle 
| présentement arrêtée à Grand- 
Mère ne puisse être remise en 
service avant la fin de l'année 
1956. Les travaux ont ete con- 
fiés à la Shawinigan Enginee- 
ring, une filiale de la Shawini- 
gan Water and Power. 


Pour effectuer les travaux, il 


bine no 8 afin de faciliter le 
| travail du plongeur qui de temps 
à autre doit faire une incursion 
au fond du St-Maurice. 


$300,000. 


| Des milliers d'enfants 
| coréens ont été déportés 
|en Hongrie et en Pologne 


NEW-YORK — Un diplomate 
| coréen a déclaré que des milliers 
| d'enfants coréens ont été trans-; 

portés en Hongrie et en Pologne | 

| | par les soldats de la Chine rou-| 
e, au cours de la campagne de | 
orée. 


| Love Me Tender ... 


D'après la liste la plus récen- 

te de la Légion de Décence, le 

| film “Love Me Tender’’ se clas- 

| se “B’’, c'est-à-dire moralement 

| répréhensible pour tous en par- 

tie. On donne comme raisons, 

“des actes à double sens et des 
scènes de sadisme”. 


déral relative à l'approbation par | 


faut chaque jour arrêter la tur-| 


On s'attend à ce que les tra. | 
vaux coûtent entre $200,000 pa 


breux discours condamnant sévè- 
rement les communistes russes. 

Comme on le voit, les débats 
| de la Chambre porteront surtout 
|sur la politique internationale. 
Mais on peut s'attendre qu'il se- 
ra aussi question de la défense 
{strictement nationale que cer- 
tains estiment insuffisante, De 
toute facon, cette session promet 
|d'être d'un très grand intérêt 
pour tous et chacun de nous, 
| C'est la première fois que le par- 
|lement se réunit en session spé- 
|ciale depuis 1950, alors que les 
| représentants du peuple étaient 
convoqués à Ottawa pour régler, 
cette foisdà, un problème domes- 
tique: la grève des cheminots qui 
menaçait de paralyser toute l'é- 
conomie du pays, 


| 


'd 


14 


M. Marc Meunier dont la no- 
imination au poste de chef des 
[services français aux relations 
extérieures des Chemins de fer 
Nationaux du Canada vient 
d'être annoncée par M. W. R. 
Wright, directeur des relations 
extérieures du Réseau national. 
M. Meunier, succède à M. Claude 
Mélançon qui a pris sa retraite 
dernièrement, (Photo CNR) 


| importantes 


archéologiques à Rome 


ROME -— D'importants vesti- 
ges de la ‘Voie Triomphale” qui 


s'étendait au pied de la colline du | 


| Vatican, ont été mis à jour à la | 
[faveur des travaux de terrasse- | 
| ment pour la construction d'’ un | 
grand garage, près des murs de | 
soutèenement qui entourent la 


cour dite de la ‘Pomme de Pin”. | 


| Les premiers tracés de cette | 
Voie furent retrouvés lors de la | 
{construction d'une part de la! 
Maison généralice de la Compa- 
gnie de Jésus, entre la Place St-| 
Pierre et le Tibre en 1931, et 
{d'autre part de l'immeuble des 
| services de ravitaillement à l'in- 


La Russie ne se remettra 
jamais des récentes révoltes 


NEW-YORK 
Kennan, ancien ambassadeur | 
des Etats-Unis en Russie, pré- 
dit que “l'Union soviétique ne | 
se remettra jamais” des récen- 
tes révoltes en Pologne et en 
Hongrie. 

L'interprétafion de M. Ken- 
nan a été rapportée par l'écri- 
vain Joseph Alsop dans le ‘Sa- 
turday Evéning Post”. M. Ken- 


nan croit que les soulèvements 
résultent de trois facteurs: 

1) Les peuples de l'Europe 
orientale ont toujours bénéficié 
d’un plus haut standard de vie 


|— et je 
| ment 


deux révoltes “marqueront peut- 


être un point tournant decisi 
dans l'histoire. Leurs cunsèquen- 
|ces seront profondes et elles 
toucheront pratiquement toutes 
les parties du monde qui sont 
aujourd'hui sous la domination 
sovietique ou exposees Aux in- 
| fluences soviétiques 


“Je pense que les rêècents eve- 
nements de Pologne et de Hon- 
grie sont destinés —— tôt ou tard 
ne prédis pas le mo- 
— à marquer la fin de la 
de Moscou 


que la masse du peuple russe et 
ils sont aussi beaucoup plus a- 
vancés dans le domaine des li- 
bertés constitutionnelles et per- 
sonnelles. 

2) Le système soviétique esi 
profondément erroné — erronée 
aw sujet de la nature humaine, 
erroné sur la façon dont le mon- 
dé fonctionne, et erroné sur 
l'importance des forces morales. 

3) À cause de leur assujettis- 
sement à l'Union soviétique, ces 
grandes régions productrices de 
vivres de l'Europe orientale en- 
visagent aujourd'hui de graves 
pénuries de vivres 


M. Kennan prédit que les 


puissance anormale 

et de sa domination sur toute 

| l'Europe orientale, Lec mêmes 

| forces fondamentales sont à 

l'oeuvre dans toute la région." 
Commentant l'utilisation de 

| la force contre les Hongrois, M 


Kennan dit: ‘Il y a sans doute 
| des chefs à Moscou qui désirent 


ardemment utiliser la force de 
toute l'armée soviétique, si ne- 
cessaire, pour écraser ce mou- 
| vement d'indépendance en n'im- 
porte quel pays 

| “Mais il existe deux excellen- 
[tes raisons pourquoi, je pense, 
|ils ne le feront pas. Première- 
ment, ils ne peuvent facilement 
rétablir Ja répression stalinien- 
ne dans les pays satellites sans 
la rétablir en Russie. Deuxième- 
|ment, le problème physique est 
| devenu presque insoluble pour 
eux...” 


_ _ ——— 


Les scientistes avhenent 


une machine 


QUEBEC — Avec le granä 
essor actuel des sciences, il est | 
absolument nécessaire poûr 
les savants de se tenir en con- 
tact et de savoir ce qui se fait 
dans d’autres pays. Mais la 
plupart de nos savants et de 
nos techniciens ignorent les 
langues étrangères. Une gran- 
de partie de la littérature 
scientifique du monde leur est 


donc inaccessible, 


Mais puisqu'ils ont l'habitude 
d'inventer des machines pour ré- 
soudre leurs difficultés, les sa- 
vants ont commencé à construi- 
re les langues. La partie méca- 
nique de cette machine est main- 


a mot, Lors du ogg à congrès 
intérnational de istes à 
Lo on a mo une tra- 
duction mécanique qu'on a trou- 
vée entièrement compréhensi- 
ble, quoiqu’un peu bizarre au 
point de vue de la syntaxe et du 
style, 

Les recherches en traduction 
mécanique se poursuivent à 
Cambridge en Angleterre, à 
Cambridge aux Etats-Unis, à 
Londres et à Moscou. Le prin- 
cipe est analogue à celui des 
computateurs électroniques que 
l'on appelle vulgairement des 
cerveaux mécaniques, La ma- 
chine contient des mémoires 
lexiques et morphologiques qui 
consistent en un réservoir élec- 
tronique de formes linguistiques 
de deux langues modifiées en 
système binaire, 

Le but de la traduction mé- 
canique dans son état actuel de 
perfectionnement est de donner 
une idée générale du contenu 
d'un texte. Le texte, après avoir 
été traduit par la machine, est 
ensuite refait par un spécialiste 
de la matière traduite dans sa 


langue maternelle. Par exem- 


Avis aux fermiers d’ éprouver 


la germination 


récolté cette année au Manitoba 
a été endommagée par l'humidi- 
té et les premières gelées qui 
couvrirent la province pendant 
les opérations des moissons: Le 
ministre de l'Agriculture, l’hon 
C. L. Shuttleworth, a déclaré 
que les spécialistes de son dépar- 
tement recommandent aux fer- 
miers# de faire leurs expériences 
de germination chez eux afin 
d'être sûrs que la semence qu'ils 
sèmeront le printemps prochain 
produise une récolte abondante. 
Les expériences de germina- 
tion faites sur les échantillons 
envoyés par des fermiers au la- 
boratoire de 
quent que 
le lin ont beaucoup souffert des 
premières gelées. Ceci indique 
que les fermiers devraient ac- 
corder une attention toute spé- 
ciale aux expériences de germi- 
nation de ces deux nent. (Pnoto_CNR) nation de ces deux céréales. 


découvertes 


Une grande partie du - 
| 


recherches indi- 


térieur même du Vatican 
1932, 

Cette découverte constitua une 
| preuve, confirmée par la suite 
ue les fouilles entreprises dans 

sous-sol de la Basilique Vati- 
pr Ë4 de .la tradition suivant la- | 
| quelle saint Pierre avait été ense- | 
veli là où se dresse actuellement 
la Basilique StPierre-de-Rome, 
au pied de la colline que contour- | 
nait la “Voie Triomphale”’, Cette | 
| route aboutissait au pont sur le | 
Tibre, dont les restes sont encore | 
visibles aujourd'hui, et qui se 
trouvait à l'emplacement du pont 
| “Vittorio” actuel. 


en 


| division 


à traduction 


un chimiste américain, ne 
le russe, pourrait 
tuutefois refaire un texte tra- 
duit mécaniquement dans son 
domaine de spécialisation. Il 
pourrait ensuite en faire un ré- 
sumé et le publier. 

Si le texte est de grande im- 
portance, il pourrait tâcher de 
le faire traduire par un traduc- 
teur professionnel spécialisé en 
chimie, Ceci sera possible pour 
un tout petit pourcentage des 
textes, à cause du nombre très 
restreint de personnel qualifié, 


Mais on n'a pas encore in- 


ple, 
sachant pas 


venté de machine qui puisse 
faire des traductions littéraires 
et tout porte à croire que ce se- 
ra impossible. 


M. Auguste Dansereau, de Lo- 
rette, a été élu président de 
l'Association d'Education des 
Canadiens-français du Manitoba, 
le mercredi soir 28 novembre, 

M. Hervé Sala, de la paroisse 
du Précieux-Sang de Norwood, 
a été élu vice-président, 

On annonce en même temps 
la nomination de M. Léo Rémil- 
lard comme président du comité 
des réceptions. 


des grains 


. La facilité à faire germer et 
à produire des semences saines 
est la première exigence d'un 
bon semis. La germination peut 
être éprouvée à la maison en 
plantant un certain nombre d'é- 
chantilons cent grains de 
chaque espèce — et en comp- 
tant le nombre de grains qui 
germeront. Le nombre de grains 
qui ont germé vous donneront 
le pourcentage de production, 
et plus vous éprouverez d'échan- 
tillons, plus vos résultats seront 
justes. 

_M. Shuttleword a aussi décia- 
ré que, en envoyant à la Divi- 
sion de Production des Plantes, 

Département ‘: d'Agriculture du 


l'avoine et surtout! Canada, Édifice Fédéral à Win- 


nipeg, un échantillon de 2 livres 
de céréales et de 8 onces de lin, 
on pouvait obtenir une épreuve 


de germination officielle et 
ainsi connaître la qualité de 
l'échantillon envoyé. Pour cha- 
que échantillon envoyé, il en 


coûtera 75c à l'expéditeur, Line 
| Elevators Farm Service, par 
l'intermédiaire de ses agents de 
campagne, donne ce même gen- 
re de service 

Le ministre a ajouté que la 
“Soils and Crops'” re- 
commande ufñ bon nettoyage des 
grains, affm d'en éliminer les 
semences légères et desséchées 
qui, si elles germent, produi- 
ront un semis de pauvre qualité, 
Le fongicide de mercure est en- 
core recommandé pour le trai. 


| tement de graines gelées et lé. 


gères. Il rappela aux fermiers 
que la semence certifiée et en- 
registrée peut devenir plus éco- 
nomique à la longue. 


AVIS 
Il n'y aura pas de journal en 
date du 28 decembre. 


oh à 


pe PA 


roge 


Au poste CBWT 


Un drame de la guerre: 
"Le Sel de la vi 


La télévision elle aussi offrira 
au public l'occasion de se re- 
mémorer le souvenir des héros 
de la guerre. 

Le 2 décembre, le ‘Théâtre 
populaire” mettra à l'affiche une 
oeuvre de circonstance: “Le Sel 
æ la vie” de Maurice Maeter- 


Quand on 1 de Mseter- 
linck, LM s'empêcher 
d'évoquer 1 + bleu” qui 
à inspiré il FA a quelques 
un si beau : on pense aussi 
à ‘“Pelléas et Mélisande” et à 
ui à mis en relief a- 
vec tant discrétion et de dé- 
licatesse le texte de Maeterlinck. 


de Maurice 


certain lyrisme populaire, se re- 
trouve davantage dans les deux 
oeuvres ci-haut mentionnées 
que dans “Le Sel de la vie”. 
Cependant, ce drame de temps 
de guerre exprime tout le fata- 
lisme de Maeterlinck, sa hantise 


d'un | l'extrême. 


LA LIBERTE Er 


LE PATRIOTE 


rpm) Lauréats d'un concours de rédaction 


A, —: t 


de 
Sel de la vie” sera 
pour là télévision Paul A- 
En _ réalisé par Jacques Gau- 


" 
én | de 1e mort et même un stoiciame | !? +" 
Dorénavant, le programme) 


français à la té 
rage surtout mais aussi de bonté [en ondes de 2 he 300 4h 30 de | 
résæmidi. Dimanche 


| dimanche ap 


x Au Pell 


“Le Sel de la vie” à pour ca-| 
dre ls Belgique, patrie de Mae-| gramme “Music Hall” sera 
bre et pour sujet la guerre | placé par deux émissions des 


Sous l'occupation allemande, |à 3 h, “Les 
un médecin bel 
” otage nr ro à DS 
à obtenir permission d'aller ites réguliers de ce programme 
dire adieu à sa mêre avant de |sont Mile Andrée mr gg 
mourir. 11 jure sur son honneur | Yoland Guérard. Lä 
au commandant allemand qu'il | émission, de 3 h. à 3 h. 30 Rene “Ren- 
reviendra pour l'exécution. dezous avec . . ” eùt 


ra mg Re À la force de tenir cet | la speakerine française J 
CURE sr ÿ Tout le 
pathétique 1: la 


èce tient dans | terviews et chansons, la 
ces moments dchente où l'an- 
goisse des fens se commu- 
nique aux spectateurs avec une 
intensité dramatique poussée à 


me seront les soeurs 


La distribution du ‘Sel de ja | 
vie” sera assurée par Yolande 
1 dans le rôle de Lena Cap- 

e, femme du docteur Floris|000 l'excédent de femmes. sur 
Cappelle, incarné par François! les hommes aux Etats-Unis. Il 
Rozet, Jacques Auger (Capitai-|y a six ans, cet excédent n'était 
ne Gersdorf), Bertrand Gagnon | que de 600.000. 


Message spécial aux 


clients de le 


= he 


a" industrie forestière, £ 


fndustrie minière, + 4 et entreprises industrielles Al 
grandes et BE petites. Votre épargne a ouvert de nouveaux 


horizons aux entreprises canadiennes — créé de nouveaux emplois pour 


Les Canadiens de Re tous les milieux. Ume bonne partie des 


$2,589,000,000 de dépôts avec la B de M appartient aux gouvernements, 


aux institutions et aux maisons d’affaires, mais plus de 


la moitié 


est constituée par l'épargne personnelle que vous avez déposée vous-même 


et 1,873,914 d'autres Canadiens dans toutes les sphères de la vie. Les prêts 


de vie élevé. 
\E 


et dans le développement de tous les secteurs de notre 


économie. Les $697,653,000 que MA BANQUE a placés eu obligations de 


premier ‘ordre des gouvernements 


EN 
FA 


7 aident à financer les pro- 


La 


jets qu'élaborent les gouvernements pour le bénéfice de tous. Les autres 


valeurs du porte-feuille de la B de M — qui comprennent une liste variée 


d'émissions industrielles à court terme de premier ordre — portent le 


total des placements à $916,113,000. Vous n'auriez pas pu trouver un seul 


dollar inactif 


À 


et des besoins quotidiens de disponibilités — chaque dollar a été à 
l'oeuvre à 24 heures par jour pour accélérer 


Eu ouvrant un compte à la BdeM, vous gardez votre argent en 


sûreté Ô et en état de produire des intérêts, et vous faites pour vous- 


mème un excellent placement sur l'avenir du Canada, 


BANQUE DE MONTRÉAL 


à la B de M, parce que — à l'exception des réserves | 


| 


# 


le progrès, + | 


“MS BANQUE 


da Promime Banque au Cauaxa: | 


AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1817 


prochain, le 2 décembre, hd Madame Mère était la 


demi-heure chacune: de 2 h. 30! aux 
chansons 


vo 
ayant pour maître de cérémo:| sait à rmir, 
nies, M. Mario Verdon. Les artis- rait cs me Quand il 


ne Joubert, Elle raconte par in-l'baiser sa ma 


d'une vedette du Music Hoï frere est allée avec 
çais. Les vedettes de ce prograra- | exil. 


| lume 


Voici les qui ont 

. die Les compositions pu 

concours de rédaction gene 
Et — rte TE 

de “La Sema 

(es bn Deie sun à dater: 


de Napoléon. Elle vécut en 
se. 


È 
1 
sul 


soldat, il dormait n'importe 


è 


cre il a demandé à 
“Baise la ma 


“Babar au Cirque” 

J' ‘aime le livre “Babar au Cir- 
que” parce que les couleurs sont 
bien claires. 

I y a deux éléphants. Puis 
il y a un gros bateau et un pe- 
tit bateau qui viennent chercher 
les deux éléphants. Un homme 
prend une grande corde et atta- 
che la corde aux éléphants et 
les traine dans le gros bateau. 

Après il les amène dans un 
pot. Il sort les éléphants du 
port et les amène à un cirque. 
Après que le cirque est fini, les 
hommes vont se coucher, Dans 
la nuit, les éléphants désertent. 

lendemain matin, les hom- 
mes vont voir les éléphants. Mais 
quand ils arrivent, les éléphants 
sont partis. Les hommes les 
cherchent mais re les trouvent 


pas. 
Gérard REMILLARD, 
Ecole Provencher, 
Grade 3; 8 ans, 
* L L2 
Jouons au docteur 
Cette histoire est à propos 
d'un petit garçon et d’une peti- 
fille. Ils ne savaient pas à 
uoi jouer. Ils ont déc de 


jouer au docteur. Il y avait un | sé, 


lapin qui avait mal aux oreil- 
les, et la poupée s'était fait mal 
au genou. 

J'ai beaucoup aimé cette his- 
toire parce qu'elle était bien in- 
téressante. Les nombreuses gran- 
des images étaient multicolores. 
J'aime beaucoup les histoires 
d'enfants. 


Irène CHAMPAGNE, 
Ecole Marion, 
Grade 4; 10 ans. 


“Je fais ma valise” 


Cette histoire est à propos 
d'un petit garçon qui va voir 
son ami. Il fait sa valise pour 
pe 11 met des gâteaux s 
1 n'oublie pas le dentifrice, ‘un 
peigne, et aussi une brosse. 

J'aime cette histoire parce 
que ça montre comment faire 
notre valise, Ça nous montre 
comment être poli et propre sans 
que maman nous aide, ’est 
pour ça que je l'aime. 

Louise AUGER, 

Ecole Marion, 

- Grade 4; 9 ans. 
L 


Cendrillon 


11 y avait une fois une petite 
fille qui s'appelait Cendrillon. 
Elle était pauvre et sa belle-mè- 
re la ‘faisait travailler fort. Un 
jour, Cendrillon a été au bal. 
J'ai edmiré sa politesse, Cen- 
drillon n'était pas méchante. 
Elle était douce corime un a- 
gneau. 

La fin de ce conte était bien 
amusant. J'ai aimé ce livre par- 
ce que c'était intéressant. Les 
phrases étaient longues mais fa- 
ciles à lire, Les images étaient 
merveilleuses. Ce sont les plus 
belles que j'aie vues. 

Constance VOLK, 
Ecole Marion, 
Grade 4; 9 ans. 


“Christophe Colomb” 

mg Colomb était con- 
vaincu que pa t vers l'est 
il atteindrait les Indes, tout aus- 
si bien qu'en allant vers l'ouest. 

ii de l'aide à plu- 
sieurs rois, mais ce fut la reine 
de Castille qui lui fournit trois 
tits navires. 11 les nomma Pin- 
ta, Nina et Santa Maria. Après 
dix lo de navi- 


ation, 1 ratelots gés 
es ma ra 
voulurent jeter à la 


troisième jour, un marin aper- 
t la lueur d’un feu, ce qui ré- 


uit l'équipage. 
Deux jours Colomb 
descendait sur l'ile San Salva- 


Pubs, non loin du “continent de 
Amérique. 


Un voile de deuil 
recouvre la métropole 


MONTREAL (Spécial) — Un 
voile de deuil recouvrait la mé- 
tropole du Canada, le samedi 
soir 24 novembre, alors que de 
l'est à l'ouest de la ville, la nou- 
velle de la défaite des Alouet- 
tes prenait des proportions ,de 
catastrophe nationale, Surexci- 
tés par la fièvre du football de- 
puis une semaine, les partisans 
des Alouettes croyaient qu'en 
1956, l'histoire des deux années 
précédentes ne pourrait se ré- 

ter. Le club de Peahead Wal- 

er qu'on avait qualifié de club 
du quatrième quart a été com- 
plètement déclassé au cours de 
la deuxième demie, alors que 
la ligne des Eskimos, et disors 
le sans amertume et arrière- 
pensée, la chance la plus in- 
croyable se donnaient la main 
pour faire échouer tous les ef- 


‘forts de Sam Etcheverry et de 


1 
Éski 
é 
Î 


ses camarades. Rien n'allait pour 
les Alouettes, alors que les - 
mos ne pouvaient rien faire de 
mal. Les statistiques nous dé- 
montrent du reste que le club 
des Alouettes n'a pes été déclas- 
même si le poin jrs À laisse 
croire qu'il y a eu débâcle, 

Nous ne connaissons pas les 
plans d'avenir des Alouettes, 
mais, chose certaine, la défaite 
de cette année va probablement 
amener des changements au 
sein d’une équipe qui, à pre- 
mière vue, est la meilleure du 
Canada mais qui ne peut se jus- 
tifier lorsque sonne ‘la minute 
de vérité”. Est-ce les directives 
de l’instructeur Walker? Est-ce 
la faute des joueurs de ligne, 
des bloqueurs de l'équipe, du 
champ arrière? Nous ne le sa- 
vons pas et après la joute de sa- 
medi dernier, il nous est impos- 
sible d'expliquer cette aite si 
décisive. 

Les Eskimos, pour leur part, 
ont joué avec brio et leurs bel- 
les courses à travers la ligne, et 
surtout le magnifique travail de 
Jackie Parker, valaient à eux 
seuls le prix d'admission. Par- 
ker a dominé la joute en autant 
que nous sommes concerné. 
Don Getty a cependant été la 
révélation de la journée. Nous 
n'avions pas vu un quart-arriè- 
re canadien diriger avec autant 
d'autorité les destinées de son 
équipe depuis les beaux jours 
de Joe Krol et de Royal Cope- 
land. Getty a été bien secondé 
par la force défensive des siens 
et si on ne peut le comparer à 
Sam Etcheverry pour ce qui est 
du lancer des passes, on peut 
tout de même affirmer qu'il est 
déjà un des meilleurs quart-ar- 
rière du pays. 

Beau spectacle 


Nous devons ‘reconnaître en 
toute franchise que nous avons 
déjà vu de meilleures joutes de 
football! Mais nous n'avions pas 
encore assisté à un spectacle 
comparable à celui qui a précé- 
dé la joute. La télévision nous 
a permis d'assister à une para- 


Notes agricoles 


La famille terrienne 
de l’année 


Comme couronnement à ses 
diverses initiatives et pour fai- 
re ressortir davantage l'aspect 
humain et le but éducatif qu'il 
poursuit, le Salon National de 
l'Agriculture lance maintenant 
une enquête sociologique sur la 
famille terrienne de l'année. 


La famille lauréate recevra 
$200. De plus, la Fédération des 
Sociétés St-Jean-Baptiste du 
Québec offre S100 pour la ré- 
daction définitive d'une mono- 
graphie établie sur le récit de 
la famille lauréate. Le jury of- 
ficiel déterminera l'attribution 
canvenable de cette somme, 


1) Origine de la famille (sa 
vocation ancestrale et terrien- 
ne) — Pays d'origine des an- 
cêtres. Année de leur arrivée au 
pays. Occupation des ancêtres 
| dans leur pays d'origine et à 
leur arrivée au Canada, Mode 
d'acquisition de la propriété ac- 
tuelle; par voie d'acquisition 
personnelle ou par voie d’héri- 
tage ancestral. Dans ce cas, nom- 
bre de générations qui ont oc- 
cupé la propriété. 

2) Education familiale (ver- 
tus religieuses et civiques) — 
a) Formation des générations 
antérieures données par le chef, 
par la mère, b) Esprit de famil- 
le. Entraide. Milieu agréable, 


3) Formation professionnelle 
agricole du chef de famille — 


| Degré de connaissances agrico- 


|les acquises des parents et des 
| organismes agricoles. Niveau! 


| culturel du chef de la famille. 


4) Progrès économiques — Si- 
te de la propriété. ilieu éco- 
nomique. Etendue. Améliora- 
tions foncières. Production a- 
gricole fondamentale et volume. 
Productions secondaires et vo- 
(dans chaque cas). Etat 
des ‘champs, du bétail, de la 
maison et des bâtiments de ier- 


me. Commodités et embellisse- 


ment. Etat financier: très bon, 
bon, moyen, précaire. Qualités 
administratives. Succès rempor- 
té aux expositions agricoles, 
aux concours de ferme, au con- 
cours du Mérite Agricole, etc. 

5) Rayonnement social de la 
famille — A) Rayonnement du 
chef: à) Par l'exempie: du tra- 
vail, de la bonne conduite. b) 
Par le nombre d'enfants: culti- 
vateurs, religieux, religieuses; 
autres états civils en milieu ru- 
ral ou urbain. c) Par la partici- 
pation à la chose publique: or- 
ganismes ‘agricoles (syndicats, 
coopératives, sociétés spéciali- 
sées); organismes civiques (mu- 
nicipalités, commissions scolai- 
res). d) Par la participation à 
la sauvegarde des valeurs spiri- 
tuelles: traditions religieuses 
(prières en famille, bénédicité, 
Angelus, bénédiction du Jour 
de l'an): traditions familiales 
(repas et soirées de famille); 
traditions nationales (fidélité à 
la langue, au folklore, à nos ins- 
titutions). e) Par l'expression 
constante d’une fierté à la vie 
rurale au sein ge la famille et 
à l'extérieur. 

B) Rayonnement de la mère: 
a) Niveau culturel: son action 
sociale. b) Connaissance et pra- 
tique des industries domesti- 
ques. c) Participation aux grou- 
pements de fermières. d) Parti- 
cipation aux oeuvres d'action re- 
ligieuse. 

D) Rayonnement des filles: a) 
Niveau culturel: leur action so- 
ciale, b) Diplômes obtenus. €) 
Professions. d) Participation aux 
oeuvres civiques. e) Participa- 
tion aux oeuvres religieuses. 

D) Rayonnement des fils: a) 
Niveau culturel: leur action s0- 
ciale. b) Diplômes obtenus. c) 
Etat civil. d) Participation aux 
oeuvres civiques et + ae 

Formules de demande: M. 
Dr Paul Boucher, 152 est, &. 
Notre-Dame, Montréal, PQ. 


| 
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Ce livre intéressant me fait 
décou 


vreur 
pas craint l'a- 
venture pour eurent le royau- 
me de Castille. 
Michelle VALMONT, 
Ecole Marion, 
Grade 5; 10 ans. 
L£ 


“Monsieur Printemps” 

Je trouve le livre “Monsieur | 
Printemps” bien intéressant. 

11 montre que tout renait dans | 
la nature: le soleil brille, les oi- 
seaux chantent, l'herbe verdit, 
les fleurs sortent. 

Enfin tout ce que l'hiver nous 
avait enlevé, nous revient au 


printe L 
Marcel THORIMBERT, | 
Ecole TTL 


Grade 5; 10 ans. 


ee 


Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote” 
par Jacques LEMOYNE (| 


de magnifique, bien organisée et 
très intéressante. L'ouest a aus- 
si remporté les hgnneurs de cet- 
te parade haut ja main, même 
si les efforts de l'est valaient la 
peine d'être notés. I‘faut bien 
le reconnaître encore une fois | 
dans le domaine du spectaculai- 
re, les gens de l'ouest l'empor- 
tent sur leurs plus paisibles com- 
patriotes de l'est. Du reste, dans 
le train qui nous conduisait vers 
la métropole canadienne, immé- 
diatement après la joute, les 
quelques voyageurs qui ten- 
taient de regagner des heures 
de sommeil perdu étaient tous 
d'accord pour accorder un ma- 
gnifique certificat d'enthousias- 
me aux représentants de l'ouest 
cenadien. 
Le spectacle de la mi-temps 
nous à particulièrement déçu. 
On s'attendait à plus et à mieux 
et nous souhaitons que l'an pro- 
chain les personnes chargées 
d'organiser la rencontre fassent 
mieux les choses. Soit dit en 
passant, nous avons appris de 
sources généralement bien ren- 
seignées, c'est-à-dire de quel- 
ues officiels de la ligue 
l'est, qu’il n'y aurait peut-être 
pas de série finale dans l’ouest 
l'an prochain. Il semblerait en 
effet que seule la ville de Van- 
couver soit capable d'organiser 
un tel spectacle de façon payan- 
te et comme c'est là le seul ar- 
gument de ces messieurs, il fau- 
dra probablement que l'ouest 
en fasse son deuil, si Vancou- 
ver refuse, Pour notre part, 
nous maintenons encore qu'il se- 
rait tout à l'avantage du foot- 
ball canadien de présenter ce 
spectacle dans toutes les villes 
représentées dans les deux li- 
gues professionnelles du Cana- 
da. Au simple point de vue uni- 
té nationale et fraternisation en- 
tre nos divers groupes ethni- 
ques, ce spectacle mérite d'être 
présenté partout où des Cana- 
diens de bonne volonté et des 
sportifs véritables aiment se ren- 
contrer pour assister à une jou- 
te de laquelle sont exclus tous 
ces horribles préjugés raciaux 
qui empoisonnent si complète- 
ment notre existence dans d’au- 
tres domaines. 
Les olympiades 

Au moment où nous écrivons 
ces lignes, les jeux olympiques 
n'ont pas encore donné lieu à 
des incidents détestables et nous 
espérons qu'il en sera de même 
d'ici la fin de ces tournois. On 
avait cru qué la rivalité Russie- 
Etats-Unis se manifesterait aus- 
si sur le terrain de jeux, mais, 
jusqu'ici, les Américains se sont 
contentés de battre leurs ad- 
versaires avec régularité et les 
Russes s'efforcent de les rejoin- 
dre. Nous sommes de ceux qui 


croient que l’équipe des Etats- | 


Unis va l'emporter par une mar- 
ge assez décisive, même si les 
autres pays ont fait des progrès 
remarquables dans le domaine 
du sport. La mentalité des A- 
méricains se prête plus facile- 
ment à la pratique du sport et 
le fait qu'il n'y ait peu ou pas 
de restrictions sur la vie et les 
activités des individus dans ce 
pays aide certainement à la for- 
mation de bons athlètes. Les Ca- 
nadiens se défendent du mieux 
qu'ils le peuvent et nos rameurs 
nous ont donné des sujets de ré- 
jouissance dont il faut savoir 
profiter. 

Nous sommes “toujours sur- 
pris de voir nos leveurs de poids 
éprouver tant de difficultés à 
se bien classer aux olympiades. 
Dans les rencontres internatio- 
nales qu'ils disputent assez ré- 
gulièrement, les leveurs de no- 
tre pays brisent souvent des re- 
cords, ou.s’ils ne les brisent pas, 
viennent à quelques lignes de 
le faire. Quant à nos boxeurs 
amateurs, il y a longtemps qu'ils 
n'ont pas rempor de cham- 
pionnat et ceci est prpbable- 
ment dû à la manière tout à 
fait spéciale et ridicule de com- 
piler les points aux jeux olym- 

piques. Alors que nous concen- 
trons nos efforts sur l'offensive, 
les juges accordent des points 
pour la défensive et un jab vaut 
autant qu’une solide droite qui 
ébranle son homme. C'est donc 
dire qu’un pugiliste qui peut se 
sauver tout en utilisant son jab 
a de bonnes chances de se mé- 
riter la victoire. L'équipe de 
cette année est assez bonne, mais 
nos amateurs sont de véritables 
amateurs, tandis que dans d’au- 
tres pays les amateurs peuvent 
accumuier l'expérience de 100 
à 150 batailles sur une période 
de plusieurs années puisqu'il n'y 
a pas de boxe professionnelle 
dans ces régions et que leurs a- 
mateurs sont nos professionnels, 


St-Bonifoce, le 30 novembre 1956 


La 


Western 


Savings 


and Loan Association 


L 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


L'Inde refuse des subsides 


aux orphelinats cath. 

BOMBAY — Un projet de 
loi a été déposé au parlement 
indien, visant à supprimer tous 
les subsides aux orphelinats 
“qui dispensent un enseigne- 
ment religieux quel qu'il soit”. 
En réalité cette mesure attein- 
dra avant tous les orphelinats 
ga mg qui sont à peu près 
les seules institutions privées de 
ce genre. Le projet fait partie 
d'un large mouvement en faveur 
de la sécularisation des oeuvres 
sociales en Inde. 


Examen de la vue 
James Shaen Limited 


M. N. Lecker 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 


te étage, édifice Hurtig 
264, ave Portage — Téléphone, 93-6628 


Ouvert toute la journée le samedi 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 


Téléphone 23-2850 
141, 
ST-BONIFACE, 


Léon-H. Bénard, C.R. 
AVOCAT et NOTAIRE 


Edifice Banque Canadienne Nationule 
ai, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 92-7348 


Monnin, Grafton, 
Deniset, Dowhan, 
& Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chombre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 92-7348 


Laurier-A. Régnier 
AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale du droit 
201, édifice Montreal Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 
TELEPHONE 92-3924 


Clifford W. Brock 


CR., MA, LL.B. 


AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council” de Winnipeg 


550, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 93-0626 
138, avenue Provencher, St-Boniface 
Burnout Br" éaltereurs ve ri chance roman tt 


Chapman & Trudel 


AYOCATS et NOTAIRES 
Daryi R, Chapman, BA. LL. B. 
Robert-E, Trudel, LL.B. 


412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry — Winnipeg, Man. 


Téléphone 92-4666 


Joseph-N. Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 


302, édifice Mcintyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: 
ur.: 92-7125 — Rés: 42-0303 


avenue Provencher 
MAN. 


=. 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 


Solomon GREENBERG, LL.B. 
Maurice-J. ARPIN, B.A. LL.B. 
203-4, édifice Confederction Life 
457, rue Main, Winnipeg 


Téléphones: 92-6516 - 17 ’ 


Marcoux et Dureault 
AVOCATS ét NOTAIRES 


Lourent-G, MARCOUX, B.A., LL.B, 
Armand DUREAULT, B.A., LL.B, 


702, édifice Great Western 
356, rne Main, Winnipeg 


Téléphones: 92-8241-42 
Tous les mercredis à St-Jean-Baptiste 


“Dr JACOB 
PENTISTE 
et associés 


Leurs nouveaux Bureaux 
sont situés au-dessus du 


MAGASIN METROPOLITAN 
Angle Portage et Carlton 
Winnipeg, Man. 
Téléphone 92-8319 


et 
Opticiens 
Examen de la vue 
2e étage 
ns naine hr ee 
AO 'ortage 


— La vie est comme le vin; si 
vous la voulez boire pure, ne la 
tirez pas jusqu'à la lie, 

Chevalier TEMPLE. 


_ Dr Jean-J. Trudel 


Maladies des yeux, oreilles, nez 


100, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 


Tél.: Bur.: 92-4955 - Rés.: 42-5307 


Dr G. Létienne 
MALADIE DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 

Tél.: Rés.: 42-4764 - Bur.: 93-4369 
601, éditice Medical Arts, Winnipeg 


Dr Edouard-G. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Man. 


TELEPHONE 23-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


Téléphone 23-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 
343, rue Taché, St-Boniface 
Téléphone 20-4828 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone SPruce 5-5446 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D., F.A.C.S. 


Chirur ie - Maladies ges formes 
Téléphones: rés — 


Dr Jean Stolar 


Maladies internes 
Téléphone: rés. —SPruce 5-5870 


126, édifice Medical Arts 
Ave Graham, Wpg — Tél, 92-8648 


Dr Joseph M. Kagan 
M.D., F.R.C.S. (C) 
CHIRURGIEN 


318, édifice Medical Arts, Winnipeg 
Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 


Téléphones: 
Bureau: 93-6996 Rés.: 56-5221 
Dr R.-G. d’Agincourt 


MD. FR.C.S. LE 7 vw d 
F.A.C.S., F.ILC.S 


CHIRURGIE GENERALE 


Heures de bureau 
2 h. à 6 h. p.m., tous les jours, 
les samedis exceptés 


245, rue Marion, St-Honiface 
Tél: bur. 20-3560 — 40-2191 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN et CHIRURGIEN 


508, éd. Mediccl Arts, Winnipeg 


Téléphones: 
Bureau: 92-4843 Rés.: 4-4588 


Dr André Molgat 


M.D, F.R.C.S. (C), M.8e. (Chirurgie) 


: CHIRURGIEN  , 
206, édifice Medical Arts, Winnipeg 
Téléphones 


Bureau: 93-5265 — Rés.: 43-6501 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphones 
Bureau: 20-1927 -— Rés.: 20-1784 
155, ave Provancher, 5t-Bonitace 


Dr C. Lavoie 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
, Taché, 5 
" (on te0s de ché 
Téléphones: 
Bureau: 23-6762 — Rés.: 20-1408 
Heures de consultation: 

10 h, 30 à midi - 2 h, à 6 h. p.m. 
Dr Henri Guyot 
Obstétrique et Gynécologie 

Maternités et maladies des femmes 

Heures de bureau: 2 h. à 5 h, p.m. 


549, rue Aulneau, St-Boniface, Man. 
TELEPHONE 20-1696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et des Voies 
* Génito Uririaires 
Tél: Résidence 4-4370 - Bureau 92-8941 
301, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Heures de bureau: 2 h. à 5 h. pan. 
sur entente 


CLINIQUE SAINT-BONIFACE 


343, rue Taché 
Heures de consultation: 


R.-A. Jecques, M.D. 
Chi 


Obstétrique boisés 


: | h. à 6 h. de l'après-midi; 


J.-M. Huot, M.D, 
Rés. 20-1701 
Médecine générale 
Endoscopie — Obstétrique 


Téléphone 20-4828 
le samedi. de 11 h. à midi 


W.-N. Albi, M.D, 


Médecine générale 
Obstétrique — Chirurgie 
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St-Bonifoce, le 30 novembre 1956 


Voici le texte complet de 
la déclaration de l'épisconat 
canadien sur la pratique chré- 
tienne du civisme: 

“En 1953, à l'occasion de 
sa réunion annuelle, l'épisco- 
copat canadien rappelait aux 
catholiques quelques vérités 
fondamentales concernant la 
morale familiale: ji] notait 
combien le respect pratique 
de ces vérités importe au bien 
commun de la société. C’est 
qu'en effet tout se tient dans 
la vie morale, et celui qui 
prend au sérieux ses respon- 
sabilités familiales a plus de 
chances d'être un bon citoyen. 

Pourtant, ce serait une illu- 
sion de croire que l'égoïsme, 
sous toutes ses formes, peut 
être facilement vaincu, et 
qu'il suffit pour le dominer de 
le combattre sur le terrain 
domestique, où ses ravages 
sont particulièrement nuisi- 
bles. Une fois chassé du foyer, 
cet ennemi de l'amour de Dieu 
et du prochain cherche trop 
souvent un refuge dans la vie 
sociale et publique, où il est 
directement opposé au civis- 
me. 
lmportance du civismz en 

régime démocratique 

C'est de cette vertu qui fait 
les vrais citoyens que nous 
voulons aujourd'hui signaler 
les principales exigences, Nul 
ne contestera l'importance de 
ce sujet, surtout en régime dé- 
mocratique, celui, à-t-on dit, 

ui exige des citoÿens le plus 

e vertu. Cela s'entend d'a- 
bord des vertus individuelles, 
car il n'y a pas de société for- 
le et saine si les hommes ne 
sont, dans leur vie privée, 
honnêtes, tempérants et géné- 
reux. Cela s'entend encbre 
davantage du civisme, vertu 
sociale sans laquelle on se- 
rait médiocre citoyen, même 
si par ailleurs on donnait 
l'exemple d'une condaite irré- 
prochable, 

Il arrive malheureusement 
que de braves gens qui se 
veulent sincèrement chrétiens 
paraissent beaucoup moins 
sensibles à leurs responsabili- 
tés sur le plan civique que 
dans le domäine familial ou 
professionnel, Plus ou Moins 
consciemment, ils raisonnent 
ou agissent comme si la loi 
morale ne s'étendait pas à 
toute leur vie publique aussi 
bien que privée. Il y a chez 
eux un manque de civisme 
qui s'ignore peut-être, mais 
dont les résultats se voient 
trop et peuvent à la longue 
compromettre sérieusement la. 
valeur morale des individus 
et le bien de la société elle- 
même. 

Civisme et justice 

Qu'est-ce donc que cette 
vertu souvent méconnue par 
ceux qui auraient le plus d'oc- 
casions de la pratiquer? On 
peut la définir très simple- 
ment: la volonté ferme et 
constante de subordonner son 
bien personnel ou tout autre 
intérêt particulier au bien 
commun de la société. Ainsi 
entendu, le civisme relève di- 
rectement de la justice sous 
sa forme la plus élevée, celle 
qu'on appelle générale ou so- 
ciale, parce qu'elle a pour 
fonction d'ordonner les actes 
des autres vertus au bien gé- 
néral ou de rendre ce qui lui 
est dû à cet ‘autrui’ qu'est la 
société. É 

Nous avons, en effet, une 
véritable dette vis-à-vis d'elle. 
A moins d'avoir oublié ses 
origines et de se faire illusion 
sur ses limites, l’homme doit 
reconnaître sa dépendance à 
l'égard de la société, La vie’ 
et les biens qui lui confèrent 
sa valeur nous sont venus par 
l'intermédiaire d’une famille 
elle-même solidaire de la so- 
ciété. Recevant beaucoup d'el- 
le, il est juste que nous lui 
rendions ce qu'elle attend de 
nous pour continuer à jouer 
son rôle auprès de tous ses 
membres. Le civisme incline 
le citoyen à acquitter loyale- 
ment cette dette, qu'il s'agis- 
se d'observer les lois, de payer 
les impôts ou de se mettre 
personnellement au service 
du bien commun en acceptant 
de remplir une charge publi- 
que. 

Civisme et charité 

Parce qu'il veut le bien du 
prochain, le civisme procède 
aussi de l'inspiration supé- 
rieure de la charité dont saint 
Paul écrit qu'elle ne cherche 
pas son intérêt (1 Cor, 13: 5), 
ce qui veut dire, déclare saint 
Augustin, “qu'elle préfère le 
bien commun à son bien pro- 
pre, L'est pourquoi, ajoute- 
t-il, vous mesurerez vos pro- 
grès au souci plus grand que 
vous donnerez au bien com- 
mun de préférence à votre 
avantage personnel” (Règie 
de saint Augustin). On com- 
prend dès lors que les chré- 
tiens, pour qui le grand com- 
mandement est celui de la 
charité, doivent se signaler 
entre tous par la qualité de 
leur civisme, qu'ils aient à 
l'exercer comme gouvernants 
ou comme gouvernés. 

Le civisme nécessaire 
à tous les citoyens 

Les chrétiens des premiers 
siècles appartenaient à peu 
près exclusivement à la caté- 
gorie des gouvernés. Aussi les 
apôtres, se souvenant de l'en- 
seignement du Christ qui a- 
vait ordonné de rendre à Cé- 
sar ce qui est à César et à 


ABONNEMENTS — 


L.4 » 

La Liberté et Le Patriote 
Membre de lo “Conadion Weekly Newspoper Amcciotion” et de l'Association des 
Hebéomaodoires de lorqgue française du Canada 
Journal hebdomadaire publié le vendredi ou numéro 619, de l'avenue MeDermot, à Winnipeg 

: Directeur: RAYMOND DUROCHER, O MI. 


Concds: 6 mois, 51.75; 1 on, 53.00; 2 ons, 55.00 
Etronger: 6 mois, 52.00; | an, 53.50; 2 ons, 5600 


Toute correspondance doit être adressée à La Liberté et le Patriote, 619, ave McDermot, Winnipeg 2, Mon. 
Autorisé comme envol postal de 2e classe. Ministère des Postes, Otiaws 


nn | 


Message de l’épiscopat 
sur la vertu du civisme 


Dieu ce qui est à Dieu, leur 
préchent-ils la soumission au 
pouvoir établi, précisant que 
toute autorité vient de Dieu 
et qu'elle mérite obéissance, 
du moment qu'elle ne com- 
mande rien de contraire à la 
loi divine. 

Avec le temps, les chrétiens 
seront appelés à participer au 
gouvernement de leur pays, 
ils détiendront à leur tour le 
pouvoir civil. L'Eglise indi- 
quera alors à ses fils le vérita- 
ble sens de ce pouvoir, pour 
qu'ils en usent selon les des- 
seins de Dieu, L'autorité civi- 
le est, au dire de saint Paul, 
“un instrument-de Dieu pour 
conduire les hommes au bien”. 
Les lois justes qu'elle porte 
tiennent leur force d'obliga- 
tion de la loi divine elle-mé- 
me. ‘Aussi, ajoute saint Paul, 
doit-on se soumettre non seu- 
lement par crainte du châti- 
ment, mais encore par motif 
de conscience’ (Rom. 13: 4-5). 

Pbur qu'un homme puisse 
legitimement exercer une tel- 
le puissance sur ses sembla- 
bles, il faut qu'il l'exerce en 
vue d’un bien supérieur à lui- 
même et dont il n'est que le 
gardien. Aussi ie pape Léon 
XII déciare-t-1 expressé- 
ment, dans l'encyclique Im- 
mortale Dei: “L'autorité rivi- 
le ne doit servir, sous aucun 
prétexte, à l'avantage d'un 
seul ou de quelques-uns, puis- 
qu'elle a été instituée pour le 
bien commun”, 

Le pouvoir civil 
et le bien commun 

Les dirigeants responsables 
de la société politique doivent 
donc viser non à procurer à 
chacun son bien particulier, 
mais à établir des conditions 
extérieures et sociales qui per- 
mettent à chacun d'obtenir 
par ses propres efforts la per- 
fection humaine qu'il peut lé- 
gitimement espérer. Ainsi, en 
fait de prospérité matérielle, 
on ne doit pas attendre de 
l'Etat qu'il multiplie les allo- 
cations ou octrois directement 
versés aux citoyens, mais qu'il 
veille à développer des condi- 
tions générales d'ordre écono- 
mique qui offrent à chaque 
citoyen la possibilité de sub- 
venir à ses besoins et à ceux 
de sa famille. 

Le pouvoir politique ne doit 
pas absorber l'initiative pri- 
vée ni se substituer à l'activité 
des groupes intermédiaires en- 
tre l'Etat et les citoyens. Son 
rôle est plutôt de seconder 
leurs efforts, de les coordon- 
ner, d’arbitrer au besoin les 
conflits d'intérêts qui peuvent 
surgir, en s'appliquant à ren- 
dre justice à chaque groupe, 
sans acception de personnes, 
Mais la préférence accordée 
aux ‘économiquement  fai- 
bles” sera légitime en certains 
cas, qu’il serait chimérique de 
vouloir supprimer. 

L'esprit partisan, ennemi 

du civisme 

Dans un régime comportänt 
la pluralité des partis, les ci- 
toyens doivent être mis en 
garde contre cette altération 
du civisme qu'on nomme l’es- 
prit partisan. Dans leur légi- 
time ambition de faire pré- 
valoir auprès des électeurs le 
programme qu'ils estiment le 
plus favorable au bien com- 
mun, les chefs de partis doi- 
vent donner l'exemple du res- 
pect de la vérité, de la justi- 
ce et de Ja charité fraternelle: 
et lorsqu'ils sont chargés de 
gouverner, cette même re- 
cherche sincère du bien com- 
mun leur fera éviter de ser- 
vir les intérêts de leur parti 
au détriment du bien général. 

Faut-il ajouter que le nom 
de la religion ne peut servir 
à patronner aucune concep- 
tion politique particulière? 

“Vouloir engager l'Eglise 
dans les querelles de partis, 
écrivait Leon XIII, et préten- 
dre se servir de son appui 
pour triompher plus facile- 
ment de ses adversaires, c'est 


abuser indiscrètement de la 
religion" (Sapientiae Chris- 
tianae), 


L'union des chrétiens 
au-dessus des partis 
C'est pourquoi l'Eglise lais- 
se à ses membres la liberté 
d'adhérer au parti de leur 
choix, du moment que la doc- 
trine ou les procédés de ce 
parti ne sont pas opposés à 
leur foi religieuse, comme 
c'est le cas du parti commu- 
niste, Par contre, elle deman- 


de à tous les catholiques, à 
quelque parti qu'ils appar- 
tiennent, d'oublier leurs di- 


vergences politiques et de s’u- 
nir chaque fois que doit être 
adoptée une mesure nécessai- 
re à la sauvegarde de la mo- 
ralité publique, au respect des 
lois divines ou de quelque li- 
berté fondamentale comme 
cellg de l'enseignement. 
Nécessité actuelle 
de l'éducation civique 

Ce que nous avons dit des 
principales exigences du ci- 
visme suffirait à prouver la 
nécessité d’une éducation ci- 
vique à toutes les époques et 
dans tous les milieux. Mais le 
développement actuel de no- 
tre pays rend ce besoin enco- 
re plus urgent. Personne n'i- 
gnore que la révolution indus- 
trielle a produit chez nous des 
transformations profondes qui 
sont loin d'être achevées. De 
rurale qu'elle était il y a un 
demi-siècle, notre population 
est devenue en grande majo- 


rité urbaine. Les conséquen- 
ces d'un changement aussi ra- 
pide sont évidentes. Même à 
la campagne, la vie n'est plus 
ce qu'elle était, l'influence de 
la ville s'y manifestant de plus 
en plus. 

Fort de son accroissement 
numérique, le monde ouvrier 
s'est appuyé sur l'action syn- 
dicale pour faire valoir ses 
droits et améliorer son sort. 
L'activité économique a mul- 

| plité les sontacts entre les 
deux principaux groupes eth- 
niques, "tandis que l'immigra- 
tion introduisait des éléments 
nouveaux désireux de trouver 
| dans un pays neuf de plus a- 
bondantes caances de succès. 
Les responsabies de l'ensei- 
gnement se sat efforcés de 
l'enraeiner davantage dans ie 
réel, en l'adaptant aux condi- 
tions d'un monde nouveau et 
à ses besoins, sans perdre de 
vue les valeurs culturelles les 
plus authentiques. 

Grâce à l'exploitation de 
ses immenses ressources, le 
Canada a conquis sur le plan 
international une place envia- 
ble, Ce qui ne veut pas dire 
qu'il a atteint un équilibre so- 
cial dont tous n'auraient qu'à 
se féliciter. Trop de familles 
sont encore privées de loge- 
ments convenables et n'ont 
pas le minimuin de bien-être 
| nécessaire à la bonne éducä- 
tion des enfants. Chez ceux 
qui bénéficient largement de 
la prospérité économique du 
pays, on constate un fléchisse- 
ment de la moralité inquié- 


tant non seulement pour la 
| destinée éternelle de plu- 
sieurs, mais aussi pour le 


maintien du niveau spirituel 
| de la nation, 

Tout ceci montre que les 
facteurs de progrès déjà men- 
tionnés n'assureront le déve- 
loppement harmonieux du 
pays et la paix sociale que si 
leur mise en oeuvre est com- 
mandée par un esprit civique 
qui incline chacun à mettre 
au-dessus de ses intérêts per- 
sonnels les exigences du bien 
commun. 

La formation civique 

Parce que l'égoïsme est le 
principal obstacle à la prati- 
que du civisme, on ne saurait 
commencer trop tôt à le com- 
battre: c'est d’abord au foyer 
qu'il faut inspirer aux jeunes 
le dévouement aux tâches 
communes, le goût de servir 
plutôt que d'être servi. L’éco- 
le, à ses divers degrés, pour- 
suivra ce travail de forma- 
tion, en utilisant les occasions 
qu'offrent les faits de la vie 
courante, l’enseignement de la 


géographie, de l'histoire, de 
la morale et de la religion. 
La journée nationale du 


civisme, qui aura lieu le 17 
mai 1957, S.ra également une 
splendide occasion de nous 
rappeler les privilèges et obli- 
gations de notre citoyenneté 
canadienne. 

Car notre foi, loin d'ignorer 
le civisme, le grandit en l'im- 
prégnant d'esprit chrétien, 11 
revient à la prédication de 
souligner cette vérité, en mon- 
trant que la loi du Christ doit 
régir tous les domaines de 
l'activité humaine, et à l'ac- 
tion catholique de favoriser 
la croissance du civisme par 
le développement du -sens 
communautaire. 

Mais ce qui incitera le plus 
sûrement les citoyens à ‘bien 
accomplir leurs devoirs civi- 
ques, ce sera l'exemple des 
gouvernants eux-mêmes qui 
ont une obligation spéciale 
d'acquérir la compétence et 
de cultiver les vertus qu'exi- 
ge l'exercice de leurs fonc- 
| tions. Nul n'a mieux exprimé 

cette vérité que le Saint-Père 

lorsqu'il déciarait aux parle- 

mentaires italiens, en 1950: 
| “Vous sentez, — comme tout 
le monde doit le sentir, — 
| toute la force qu'il faut rece- 
| voir de Dieu pour réagir avec 
| fermeté, dans l'exercice du 
| pouvoir, contre l'égoïsme et 
| l'orgueil, et pour toujours fai- 
| re passer avant les avanta- 
! ges particuliers de l'individu, 
| du groupe et du parti, l’inté- 
| rêt général, et cela en étant 

uniquemement éclairé par la 

justice, par la charité, par la 
| foi”. 

Des paroles aussi autorisées 
nous dispensent d'insister à 
notre tour sur la nécessité 
d'implorer assidûment l’aide 
divine, pour quiconque veut 
être fidèle aux enseignements 
| du Christ dans la pratique du 
| civisme comme dans l'accom- 
| plissement de ses devoirs in- 

dividuels. 


Ignorance à l'endroit 
des encycliques papales 
| LONDRES 


| verse” signale que 


|ces mets 


[que la phrase provenait 


lavoir ecrit de telles choses. 


— L'hebdomadai- 
re cathoiique anglais ‘The Uni-|seulement, les appartements des 
Î l'ignorance 
{ des non-catholiques à l'endroit 
des encycliques papales est par- 
fois flagrante. Et il cite comme 
exemple le fait qu'à une ques- 
tion posée par un ancien chef 
syndicaliste anglais, sir Thomas 
O'Brien, s2s auditeurs, des non- | 
| catholiques, répon dirent des!malpropreté. 
| choses ahurissantes. Il cita no-| 
| tamment une phrase extraite de 
| l'encyclique “Rerum Novarum” 
et voulut connaître l'auteur de 
Certains PORN 
e 
| Marx: d'autres estimèrent que 
c'était impossible, Marx n'étant 
| pas assez révolutionnaire pour 


Les Etats-Unis ayant abrogé hâtivement plusieurs clauses de 
la loi pour le secours des réfugiés, on y attend environ 5,000 per- 
sonnes qui se sont évadées de la tyrannie soviétique er Hongrie. Sur 
la photo l’on voit une partie du premier groupe des bénéficiaires 
de ce geste qui descendent d'un aérobus américain à Fort Dix, N.-J. 


Billet du vendredi 


JÉRÔME CARCOPINO 


/ . ee ‘ 
et l'antiquité romaine 


Les gens d'âujourd’'hui n'ont |d'oeuvre de vulgarisation. 11 fut 
pas tout inventé. Sans doute, les | réimprimé quatre fois et traduit 
anciens ignoraient le téléphone, en quatre langues. I1 va sans di- 
la radio, la télévision, les ar-|re que les détails présentés ci- 
mes 2tomiques, mais ils savaient | dessus, sur la Rome d'autrefois, 
des rhoses qui se perdirent à tra- | viennent de lui. 
vers les siècles. Le feu grégeois,| Agé aujourd'hui de 73 ans. il 
par exemple, dont on a perdu le 
secret, et qui était une arme de le monde et les civilisations de 
guerre efficace. jadis. Sa thèse de doctorat, alors 

Quand, dans les cités ultra-mo-| qu'il était jeune professeur à 
dernes, onss'arrête à la vie que |l'Université d'Alger, portait sur 
mènent nos contemporains dans |Virgile et les origines d'Ostie, 
leurs maisons de rapport, où les | Terminée en 1914, elle n'a guère 
appartements s'étagent les uns|vieilli. Il s'intéressa d'abord à 
sur les autres, on a la répétition | l'histoire grecque, passa à celle 
du logement de l'immense majo-|de Rome, lui consacrant le gros 
rité, dans la Rome impériale. Au|de ses recherches, Il travailla 
temps d'Auguste, de Caligula, de |souvent sur les lieux, ce qui lui 
Néron, les citoyens avaient déjà | fut facilité en 1937, quand on le 
le probleme du logement, qui les |nomma directeur de l'école fran- 
obligeait à épargner l'espace, em-|çaise de Rome. 
ployer celui à leur disposition, Membre de l'Académie fran- 
souvent restreint, et s’encaba-|çaise, il l'est aussi de l'Académie 
ner — s'il est permis d'ainsi dire | des Inscriptions et des Belles-Let- 
— selon la verticale, Comme au-|tres, de l'Institut d'Archéologie 
jourd'hui, on essayait de cons-|allemand, de l'Académie pontifi- 
truire au plus bas coût possible, cale d archéologie romaine, La 
Quand on avait affaire à un pro-l Rome ancienne ne cesse d’appor- 
priétaire plus mesquin que de ter des surprises, à mesure qu'on 
raison, il arrivait qu'un immeu- | la découvre. Les étudiants de nos 
ble s’effondrât, à cause de la qua-'collèges, par exemple, seront 
lité inférieure de ses matériaux, |peut-être surpris d'apprendre'que 
ou de défauts de construction. |plusieurs poètes latins étaient 

Rudimentaire chez les Ro-|d'origine espagnole. Attirés par 
mains, l'aménagement différait | Rome, villé-lumière de l'époque, 
du nôtre. Le meuble par excel-|ils s'étaient identifiés avec elle. 
lence était le lit, où l'on dormait, | Mais c'est là une autre histoire, 
où l'on s’étendait pour recevoir, j 
écrire, manger. Les tables, les L'ILLETTRE. 
fauteuils, les chaises n'étaient à 
peu près pas connus, Dans cer- 
taines circonstances, on s’asseyait sécurité routière 
sur des escabeaux ou des ‘‘pli- 
ants'', sans dossier ni bras, que La semaine de la sécurité rou- 
l'en transportait avec soi. Il en \tière débutera à minuit le 30 no- 
était ainsi des ‘‘curules” d'ivoire | vermbre et se terminera à minuit 
des magistrats, de celle, en or,|le 7 décembre. L'Association ge 
de Jules César. |la Sécurité Routière du Canada, 

X k * |aidée par des organisations vi- | 

Pour avoir étudié dans sa jeu-| sant au bien public, lance cette 
nesse l’histoire romaine, on croit campagne dans le but de réduire 
connaître les Romains. C'est une | de beaucoup les accidents de la 
illusion. Il n'y a pas tellement | circulation. On démontrera ain-| 
d'années qu'on sait un peu la vé-|si, aux automobilistes et aux pié- 
rité à leur sujet, grâce aux tra-|tons, que s'ils travaillent de pair, 
vaux de savants comme Jérôme (ils pourront éviter tout accident ! 
Carcopino, l'un des derniers élus | de route. 

à l'Académie française. Le problème des accidents de | 

Les vieux Romains n'avaient | route: est un des plus graves au 
pas le chauffage central, tel que | Canada et de ce fait, il est autant 
nous l'entendons, mais ils en con-! du domaine national ou munici- 
|cevaient un à leur façon. Un gui-|pal, que du domaine individuel. | 
|de le souligne parfois dans une | Et si chaque personne dans md 
| visite de l’ancien Forum, mon-|que villle veut bien coopérer a-; 
|trant les ruines du palais des ves-|vec l'Association de la Sécurité 
|tales. Dans une vaste pièce à cet-|Routiere du Canada, le résultat 
Îte fin, on brülait des arbres en-|obtenu pourra être surprenant. | 
|tiers, et la chaleur dégagée de |Le but de cette semaine est aussi 
|ce four se transmettait aux pièces | de prouver aux automobilistes et 
de l'édifice par des bouches d'air, | aux piétons que s'ils peuvent évi- 
ou circulait dans des murs creux. | ter les accidents pendant une se- 
En somme, le principe du chauf- | maine, ils n'ont aucune raison de 
|fage central. Mais tout cela fort |ne pas le faire pendant le reste | 
imparfait, les calories se mélant | de l'année. | 
de suie et de fumée. Il y eut ce- En 1955, 2,799 personnes ont 
pendant des essais de chauffage | trouvé la mort dans des accidents | 
rayonnant, se basant sur l'‘‘hypo- | de la route, ce qui revient à dire | 
causte”, l'‘‘hypocause” et les |que chaque trois heures, pendant | 
‘“‘suspensurae’’, mais il serait long|une année, une personne meurt 
| d'entrer dans le détail à ce sujet.| d'une mort brutale mais évita- | 
| Certains riches avaient de l’eau |ble. Durant cette même année, 
à domicile, apportée par des|65,655 personnes furent blessées 
tuyaux de plomb, comme on en | dans des accidents de la circäla- 
voit dans la maison de Livie, qui|tion, soit 5 chaque heure. Les 
existe encore. Au rez-de-chaussée dommages matériels s'élèvent à | 
$200 par minute, déclara l'Asso- 
étages supérieurs s'en devant pas- Iciation de la Sécurité Routière 
ser. Si l’on habitait en hauteur, , du Canada. 

il fallait quérir son eau à la fon-| Il est à souhaiter que pendant 
|taine la plus proche. Plus on lo-|cette semaine, on n'aura à déplo- 
geait en direction du ciel, plus|rer aucun accident fatal, démon- 
l'on prenait des habitudes de | trant ainsi que les accidents sont 
évitables, qu'ils ne font pas 

dE à | qu’“arriver”, et faire de la route, | 

Carcopino est un des grands | qui est de nos jours une hécatom- 
historiens de l'antiquité grecque | be, un moyen de communication | 
et romaine. On se demande ce | moins dangereux, plus sûr. l 
qu'il ne sait pas de l’une ou de 
l’autre. Celui de ses ouvrages qui 


Semaine de la 


|s'intitule Vie quotidienne à Rome su : 7 LR elle ne 
isous l'Empire est unique, chef. | k Mgr BAUNARD. 


gement répandue dans la 


vons récemment 
la discussion entre la commission 
scolaire de St-Boniface et la com- 
pagnie Ladco, la présence de la 
|vommission scolaire à la premié- 
re réunion de l'organisation mé- 
ne cessa jamais de se pencher sur | tropolitaine des commissions sco- | 
| laires, l'erreur fiscale qui a fait 
payer trop ge taxes par certaines 
compagnies à St-Boniface, 
moyens modernes de détection 
du vol mis en vigueur par la po- 
lice, nouvelles amplement diffu- 
sées dans la grande presse et au | 
sujet desquelles il y aura moyen 
de présenter, en temps et lieu, 
un commentaire général à l'hon- 
neur des responsables de la chose 
publique dans la ville-cathédrale. 


et du non-sens. 


Je me permets d'attirer votre 


suscite des commentaires à St- 
Boniface. 11 s'agit de la nomina- | etc. etc. 
tion de Me Louis Deniset comme 


semblée de l'association fédérale 
libérale à St- 
que je puisse me rendre compte, 
cette nouvelle n'a pas été publiée 
dans votre journal. 
pourtant ne manque pas d'im- 
portance 


Boniface. En autant 
L'affaire 


Bien à vous, é 
N.D.L.R.—Un aspirant ne de- 


vient vraiment candidat que le 
jour où il signe les formules re- 


uises, après la proclamation of- 
de la date d'une élection. 


Ce qui se basse antérieurement 
peut intéresser l'aspirant et ses 


isans, mais ce n'est pas né- 


part 
cessäirement d'intérêt général. 


Ajoutons qu'une nouvelle lar- 

ande 
n'a pas beaucoup d'actua- 

té pour un hebdomadaire, 


moins qu'il ne s'agisse d’un évé- 
nement historique, Souvent aus- 
si, on trouve moyen d'en faire 
ressortir un élément nouveau, 
par des articles “features”. des 
interviews, et surtout par des 
commentaires. Dans ce domaine, 
cependant, les difficultés qui em- 
pêchent les grands journaux et 
les postes de radio de faire mieux 
s'appliquent doublement aux |étudiants de nos écoles primai- 
hebdomadaires, par manque de | 
temps, d'espace, de personnel, | ve ne réussisse à promouvoir le 
d'intérêt, d'envergure. 


Il est entendu que notre pre- 


mier souci consiste à publier les 
{petites et les grandes nouvelles 
de notre vie patriotique et reli- 
gieuse, les nouvelles de la grande 
|famille canadienne-française de 
l'Ouest, en mettant l'accent sur 
le beau, le progressif, l'encoura- 
geant. 


Suivant ces consignes, nous a- 
laissé passer 


les 


L'événement auquel notre cor- 
respondant fait allusion pourrait 


aussi appeler un commentaire, 


en temps opportun. En attendant, 


il se peut que le silence puisse | 
constituer un commentaire assez 


éloquent. 
*k * 


Monsieur, 
Je suis un de vos abonnés, et 


‘je me permets de faire une cri- 


tique au sujet d'un article paru 
la semaine dernière dans votre 
journal. 

J'aimerais connaitre l'auteur 
de cet article. Aurait-il eu, par 
hasard, peur de signer? 

Votre article sur les événe- 
ments d'Europe m'a assis. Oser 
comparer et mettre sur le même 
plan la révolte hongroise et l'in- 
tervention anglo-française à 
Suez! Cela a tout du ridicule 
“L'invasion de 
l'Egypte a permis à la Russie de 
revenir sur ses pas en Hongrie”. 
La révolte hongroise était com- 
mencée bien avant l'occupation 
du canal? elle fait suite à celle 
de Poznan et de Varsovie, Ne 
lisez-vous pas les journaux ... 
Ecrire des âneries. pareilles dé- 
Passe tout ce qui se fait de 
mieux dans le genre. Votre ar- 
ticle n’est qu'une opinion pure- 
ment personnelle, fort heureu- 
sement d'ailleurs. 

Essayez donc de discuter la 
chose avec certaines personna- 
lités françaises bien en vue à 
Winnipeg: elles sauront mieux 
que moi vous dire le faux qui 
sonne tout au long de votre ar- 


ticle. 
M; T. 


N.D.L.R. — La session spécia- 
le du Parlement a été marquée 
par une vigoureuse sortie du pre- 
mier ministre, le très hon. Louis 
St-Laurent, contre les grandes 
puissances. 

‘‘J'ai été plus d'une fois scan- 
dalisé par l'attitude des plus 
grandes puissances, les grandes 
puissances comme nous les appe- 
lons’’, a-t-il dit aux Communes 
après l'inauguration de la session 
par le gouverneur général, le 
très hon. V, Massey. 


|compagnés de leur 


üe l'inauguration: que des ‘“ré- | 


CU DS 


La parole est aux lecteurs 


M. le directeur. 


Quand M. Pierre Mendes-Fran- 


frigérateurs” étaient à vendre et ce a tenté de limiter la consom- 


attention sur une omission qui | des “suites” à louer au ‘premier | mation de la boisson, il ne pou- 


plancher” de telle maison à Y:!vait rien faire contre les intérêts 


Le numéro du 


talcooliques. Mais le Dr Winton 
9 novembre | H. Beaven, dans le Free Press du 
candidat, lors de la récente as-|en particulier, relatant les fêtes }7 février 1955 a répété que la 


d’inauguration de l'hospice St-} France à le pourcentage de l’al- 


Joséph de Prince-Albert, 
manque pas de nous introduire | 
dans les “suites” pour couples | 
âgés. De prime abord, il m'est 
venu à l'idée que l'évèque de 
Prince-Albert, le représentant | 
du gouvernement, et le maire de | 
| la ville avaient vien pu être ac- | 
“suite” en! 
| costume d'apparat. Mais j'ai vi- 


ne |} coolisme le plus élevé du monde. 


Selon un article de Nora Be- 
du 3 mai 
le gouvernement de la 


France achète tous les ans trois 
millions de tonnes d'alcool, et il 
avait en 1955 une réserve de cinq 
millions cinq cent mille tonnes, 
Le gouvernement, 


par consé- 


te compris mon erreur. J'ai réa- | Auent, fait tout son possible pour 


lisé aussi que le brave “contrac- | 
teur” n'avait rien d'un ‘’chenêèt 


vendre les boissons alcooliques. 


M. Blake Ehrlich a écrit dans 


de cuisine” (C'est le sens que |le Science Digest d'octobre 1953, 
lui donnæ le dictionnaire La-}que le gouvernement français, 


rousse). 


idans son budget, 


perçoit cin- 


‘Bagatelles”, direz-vous! Soit. | Quante-quatre trillions de francs 


Tout de même, si La Liberté et 
le Patriote veut servir du bon 
français à ses lecteurs, qu'il ne 
les habitue pas à des mots fran- 
çais à signification anglaise tant 
que cette signification ne sera 
pas reconnue par l'Académie 
française, seule institution au- 
torisée, en France, à premou- 
voir le respect, la beauté et la 
pureté de la langue française. 


en impôts sur la boisson, mais en 
même temps, 
deux trillions de francs pour dé- 
penses de cour, dépenses d'hôpi- 
tal, le soin des enfants abandon- 
nés, la compensation pour les ac- 
cidents 
familles, et ainsi de suite, Même 
parmi les enfants on trouve des 
alcooliques, en France, C'est à 
| cela que conduit l'usage des vins 


cent cinquante- 


industriels, le soin des 


Sous ce rapport, je tiens ici à naturels. 


féliciter les jeunes Franco-Ma- 
nitobains de leur concours heb- 
domadaire adressé à tous les 
res. Nul doute que cette initiati- | 


bon parler français. 


. E. C, 
* + * 


M. le directeur, 


Au dernier congrès de l'Asso- 


ciation d'Education, on a beau- 
coup déplofé le fait que nos jeu- 


Je n'ai pas la naïveté de croi- | "@S n'avaient pas assez d'intérêt 
re, Monsieur le directeur, que | Pour la culture canadienne-fran- 
|ces différences iinguistiques|Saise et on a décidé d'apporter, 


vous sont inconnues. Je sais que 
la susceptibilité de vos corres- 
pondants demande de votre part 
beaucoup de tact dans la correc- 
tion des rapports qu'ils vous en- 
woient. Tout de même, ne croyez- 
vous pas que le crédit de votre 
| journal puisse en souffrir si, à 
un moralisateur éventuel, la jeu- 
ne génération répondait: ‘‘Com- 
ment! pas français, ce mot? in- 
| correctes, ces expressions? Mais 
|nous les avons pourtant bien 
lus dans La Liberté et le Pa-| 
| triote!"'? 

C'est pour éviter un tel dis- 
crédit à un journal que je ché- 
ris tout particulièrement et que 
tout Canadien d'origine françai- 
se devrait se faire un devoir de 
lire que je vous trace ces lignes, 
|en souhaitant que reparaisse la 
rubrique sur le sens des mots 
qui était publiée voilà quelques 
années. . 

C'est dans cet espoir, Mon- 
sieur le directeur, que je vous 
prie de croire à mes meilleurs 
sentiments. 

+. 3. 


N.D.L.R,— Au congrès mon- 
dial des journalistes de langue 
| française, qui eut lieu à Mont- 
réal, l'an dernier, les congres- 
sistes cherchèrent en vain com- 
|ment dire “features” en fran- 
|cais. Grâce à l'inertie de l'A- 
cadémie française, ce mot an- 
glais qui correspond à un fait de 


comme remède à ce malaise, l'or- 
ganisation de nos jeunes en cer- 
cles de Jeunes Franco-Manito- 
bains. 


Les Jeunes F r a ne o-Manito- 


bains du Collège de St-Bonifoce, 
qui travaillent au rayonnement 
du français depuis déjà quelques 
années, viennent d'organiser une 
a em + me exposition des pein- 
tures d 

Mme Pauline Boutal, à leur salon 
annuel du livre français. 


notre artiste réputée, 


La publicité a été soignée: an- 


|nonces dans La Liberté et le Pa- 
|triote, annonces à CKSB, invita- 
tions 
Les 
espéraient rencontrer à cette ma- 
nifestation de vie française tous 
ceux qui s'intéressent à l'éduca- 
tion, à la vie de l'esprit, au pro- 
grès du français. 
Franco-Manitobains ont été dé- 
|çus. C'est en vain qu'ils ont fait 
des dépenses d'organisation, c'est 
en vain qu'ils ont ouvert les por- 
tes de l'auditorium à un publie 
trop peu intéressé à la peinture 
et aux livres. 


rsonnelles, pancartes, etc. 
eunes Franco-Manitobains 


Les Jeunes 


Heureusement que les jeunes, 


qu'on se plait à critiquer, étaient 
la, Les demoiselles de l'institut 
Collégial St-Joseph se sont arré- 
tées longuement devant les toiles 
de Mme Boutal et au comptoir 
des livres, De nombreux collé- 
giens sont revenus plusieurs fois 
feuilleter distraitement un illus- 


la vie contemporaine prend place | tré, tout en fixant une toile de 


dans le vocabulaire français mo-|jeur choix. 


derne. Ce problème, qui demeu- 
re sans solution satisfaisante en 
France, nous agace davantage au 
Canada, car parfois le mot juste 
français ne traduit pas exacte- 
ment ia réalité canadienne, Un 
bazar, par exemple, n'est pas une 
‘‘kermesse"’, Quand les puits (aca- 
démiques) font défaut, on recourt 


Malgré l'indifférence 


des parents, dés éducateurs, des 
“vieux'’, l'exposition de la J.F.M. 
a été un grand succès, Mais, com- 
me ça nous aurait fait du bien de 
sentir la sympathie de ceux qui 
ont le devoir de nous l'accorder, 
puisqu'ils se donnent le droit de 
nous critiquer. 


Acceptez, monsieur le direc- 


en vain aux pipe-lines (diction-| {eur, mes salutations distinguées, 


naire). 

Nous profitons de l'occasion 
pour remercier nos correspon- | 
danis qui s'efforcent avec tant de 
fidélité à traduire en français 
convenable les événements de la 
vie quotidienne de leur village et 
qui, ordinairement, ne se laissent 
pas trop froisser par la sévérité 
de nos correcteurs d'épreuves. 


{profondément de 
vous permettez au Collège de St- 
Boniface pour le concours de la 
J.F.M. Je vous écris cependant 
pour vous demander si vous ne 


Maurice POTVIN, 
* *k * 


| M. le rédacteur, 


vous remercier 
l'espace que 


Je voudrais 


Nous invitons tous nos lecteurs | ous accorderiez pas un peu plus 


à prendre part, moyennant des 
lettres, à nos fréquentes réunions 
d'’autocritique, en tenant compte 
des circonstances qui caractéri- 
sent la rédaction d’un journal 
comme le nôtre, Que notre cor- 
respondant se rassure: nous ne 
passons pas notre temps assis 
confortablement dans des rock- 
ing-chairs à contempler des par- 
: ties de football. Nous faisons face 


de place, J'ai reçu plusieurs sug- 
gestions 
cours, me demandant s'il ne se- 
rait pas mieux de faire deux 
sections dans le concours. 
saisi tout de suite l'avantage de 
cette division, C'est pourquoi je 
vous demande s'il est possible 
d'avoir 
dans votre journal. 


d'intéressés au con- 


J'ai 


un peu pius d'espace 


Je vous envoie en même temps 


plutôt jour et nuit à l'adversaire | un concours. Si vous ne pouvez 


formidable du bon parler fran- 
çais, ce challenger redoudable 
qui s'appelle l'heure tombale, 
| ‘“‘deadline”. 


* * * | 
& le Rédacteur, 


Le Dr J.-G. Laurin a écrit, 
{ dans votre hebdomadaire du 25! 


protestations. véhémentes de no- | 
tre société moderne en affirmant | 


| : ! , 
me 1952, qu'on s'expose aux | M. le Directeur, 


pas ajouter à notre espace, ee * 
primez e 
questions. 


la deuxième série 


Respectueusement vôtre, 
André GOBIN, prés., 
du concours de la J.F.M. 
N.D.L.R.—Place aux jeunes! 
kKk * 


Ci-inclus vous trouverez un 


Trop souvent, elles ont “traité | que l'alcool est un poison pour | mandat de 83.00, prix de mon ré- 


la charte des Nations unies com- 
me un instrument de régimenta- 


tion des petits pays et un instru- | 


ment dont il n’était pas nécessai- 
re de tenir compte lorsque leurs 
propres intérêts soi-disant vitaux 
étaient en jeu”. 

*k *k * 


Monsieur le directeur, 

C'est un plaisir pour moi de 
vous féliciter pour la haute te- 
nue de votre journal; ce n'est 
pas sans raison qu'il a rempor- 


té plusieurs fois le trophée des | 


meilleurs hebdomadaires de lan- 
gue française. Je vous avouerai 
que personnellement j'ai hâte 
de voir arriver le vendredi pour 
le Lire et que c'est une vérita- 
ble déception pour moi de ne 
pas le trouver parfois au cour- 
rier de ce jour. 


Je me permets toutefois de 


vous demander si les mots fran- 
çais ont, au Canada, un sens dif- 


| l'organisme. J'étais donc heureu- 


{se que ‘“P.R.M.” soit de cet avis 1F 


aussi au sujet du dommage de 
| l'alcool, parce que les médecins 
}si courageux méritent l'appui, et | 
peut-être ils en ont besoin. | 
Quant à “F.D.”, je pense qu'il 
y à ici deux malentendus: l'un, 
| que l'alcool! dans le vin nature! 
| est différent de celui dans les au- 
{tres boissons alcooliques, et l’au- 
|tre, que les nouvelles lois au Ma- 
|ritoba ne permettent que la ven- 
|te des vins naturels. 


| pect. 


abonnement à votre hebdomadai- 
e, La Liberté et le Patriote. Ce 
journal catholique est très inté- 
|ressant: nous le lisons d'un bout 
à l’autre, 


Veuillez croire à tout mon res- 


E. LE D. 
* * * 


M. le Rédacteur, 


Ci-inclus veuillez trouver, , 


| pour prolonger mon abonnement 
a votre journal, 


Nous sommes très heureux du 


“F.D.” prend des textes de la |retour de la page féminine, du 


Bible à l'appui des vins naturels. | Courrier de Louise, de “Tous res- 
| Je crois que l'idée principaie du | ponsables’’, 


christianisme, comme de la dé-| 


Nous serait-il permis de vous 


mocratie, c'est la fraternité de suggérer, si la chose était possi- 
tout le monde. Je préférerais voir | ble, de placer le feuilleton hori- 
cet idéal réalisé ayant que nous | zontalement au bas de la page. 
ne cherchions dans la Bible la !De cette manière, en repliant A 
justification de la boisson, qui | pages, on peut en faire un livre, 


| brise les familles. 
| Même si les vins 


férent de celui qu'ils ont en!étaient sans aucun mal, la chose 


France. Français d'origine, 


de la peine à me familiariser | Sieurs pays, le peuple boit plus 
vocabulaire canadien. | d'alcool d'année en année, Nous | 


Y aurait-il ici une institution |savons ce que pourrait être le | 


avec le 


officielle habilitée pour sanc- 


tionner les mots et expressions 
leur 


canadiennes-françaises et 
signification? 

Lorsque, d'un oeil rapide, je 
parcours les chroniques parois- 


siales ou les petites annonces, 


jje ne puis m'empêcher d'éprou: | 


ver un sentiment d'agacement à 


— La vieillesse, ce n'est pas Je | lire qu'on “’chargeait” 50 cents 


“bazar” de X; qu'un 
“contracteur” a construit une 
salle ‘’pleine à capacité” aw jour 


pour le 


j'ai|ne s'arréterait pas là. Dans plu-!| jme plaisent sur cette page et 


Iles colle dans un cahier, Je re- 
gretie les belles poésies, mais ça 
reviendra, j'espère, J'aime sur- 
|tout Blanche Lamontagne, l'abbé 
Lacasse, enfin tous. Tout était 
bien. 


résultat, car nous le voyons en 
|France. 


Une personne consacrée 
à Dieu par 280 habitants 


MADRID -- Selon le journal 
catholique ‘‘Ya”, il y a actuel- 
lement, en Espagne, 102,598 pré- 
tres, religieux et religieuses, soit 
une personne consacrée à Dieu 
par 280 habitants de ce pays. 


naturels | 


[tandis que conserver les pages 
entières prend plus de place. 


Je découpe aussi les articles 


Félicitations pour le roman de 


Pierre L'Ermite. 
| 
|périté pour l'année prochaine et 
jun joyeux Noël, je vous remer- 
cie 


Vous souhaitant succes et pros- 


Votre dévouée, 


C. G. 
abonnée depuis 1913. 


Norwood Cleaners 
and Toilers 
298, rue Toché 


Téléphone 20-1811 
SERVICE DE DEUX HEURES 


Le Nettoyeur et Tailleur 
te votre ville 


Cortes de souhaits en frençois 
pour Noel et toutes occasions 
: Peintures Kem-Glo et 
Super gite 
cLez 
HERBA'S PAINT 


ANT, rue Marion t-Boniface 
TELEPHONE 2-07 


THE PICTURE HAVEN 


| Encadrement pour tableaux 
de toutes sortes 
Choix varié — Prix raisonnable 
$. HAMMER 


M2, ave Taché (angle de la Marion) 
TELEPHONE 20-2713 


l, Ward's Chassis 
L & Alignment Limited 


77, tue Marion 
Révision de moteurs 
Equilibrage de roues 

Alignement des roues 
Redressage de cadres 


Téléphone 23-6100 
Jack WARD 


WALKER'S 


TELEPHONES 
. Ventes — 20-2365 — rue Taché 
Service — 23-4200 — rue Mariof 


The Orchid Beauty Salon 
970, chemin Ste-Morie 
S'adresser à Mme Arguin 

Nous nous spécialisons dans 
LES ONDULATIONS A FROID 
LES COIFFURES A LA MODE 
ET LE FALONNEMENT 
Téléphone 23-1624 
Ouvert de 9 h. À 6,h. 
Fermé le lundi” 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


) DeGagné Motors Ltd. 


Envoyez-nous vos générateurs, ré- 
gulateurs de voltage, démarreurs, 
carburateurs, pompes À carburants, 
essule-glace, pour révision complète 
ji et entretien 
Angle Marion et des Meurons 
Téléphones: 20-3041 -— 20-1018 


Salon de coiffure Jeanne 
; Au-dessus du magasin de 
f Chaussures J-A. Guay 


! 196, ave Provencher, St-Boniface 
Permanentes à l'huile de $9.00 
$ pour $5.00 


Pas de rendez-vous nécessaire 
Ouvrage garanti Ouvert le samedi 


Téléphone: 23-3030 


A 
” CLAUDE LETIENNE 
! 671, rue Taché, St-Boniface, Man. 
4 Case Postale 116 
À Téléphones: 
* Bureau: 20-3664 - Résidence: 23-3282 


VENTE EN GROS DE 
Ornements d'église -—- Chandelles 
Objets de piété — Livres 
Vins de messe 


Auto and Body Works 


317, rue Taché, Norwood, Man. 


Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 


} 
1 “Service qui plait’ 


POUR VOS FOURRURES 


voyez toujours 


1i F MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-8182 


Harold M. Black 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD. 
Portage et Hargrave, tél.: 91-5108 


Ouvert tous les jours de 9 h. à 6 h. 


4: Fernand Viau 


Député à la Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Boniface 
147, avenue Provencher 

Téléphone: 20-3172 
137, avenue Ciaremont 
Téléphone: 42-4064 


Bureau: 


Rés.: 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 

Réparation 


Téléphone 20-1694 


LA BIJOUTERIE 


Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 


159, ave Provencher, St-Boniface 
| TELEPHONE 20-1820 


Accidents 


Automobiles PAUL PAQUIN 


Agent général 


A&FP MOTORS 


Automobiles usagées ou meuves 
Nous achetons — vendons 


net —-—-#Ar # - LCONOMISEZ 
…— Huile — Pneus 
Us 
Angle Archibalé et Provencher 
Bureau 20-4147 — Résidence 52-2672 
Ouvert jusqu'A 11 à. pan. 


Cliff & Terry's Diners 


4. chemin Ste-Marte, Norwood 
Nous servons d'excellents repas 
tous les jours 
Soupe aux pois à la mode 
canadienne 


Ouvert de 8 h. am. à 12 h. pm. 
Téléphone 11-2699 
Prop.: Mme Dolores Mahaffy 


Joe & Gerry's 


Restouront — Môtel Merion 
Salle de banque pour 
noces et réuñions “sociales 
Joe De Gagné, prop. 
Téléphone 23-2047 


Restaurant De Gagné 


150, ave Provencher 
de midi à 7 h. pm. 
Diner spécial à la dinde 
le dimanche 
avec tous les opprèts $1.25 
TELEPHONE 20-2969 


Salon de Beauté 


DOLORES 


5, chemin Ste-Marie, Norwood 
Téléphone 20-9713 


Spécialité: Ondulations permanentes 
françaises de $500 et plus 


Keat's Television 
& Radio Service 


Un service complet pour toutes les 
marques de postes de radio et d'ap- 
pareils de télévision, tourne-disques, 
radio d'automobiles, accessoires. 
32014, rue Taché, St-Boniface, Man. 
TELEPHONE 20-1852 


Youville Auto Electric 


Réparation d'automobiles 
et de générateurs 
Téléphone 23-4754 
160, rue Youville, St-Boniface 


Tét, 23-6297 Rés. 20-9773 
P. BEDARD 


ATELIER D'USINAGE 


Réparation de toutes machines 
et de laveuses mécaniques 
Ouvrage en fer ornementa] 


474, rue Aulneau, St-Boniface 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie Pelland 
D. PELLAND, prop. 
161, ave Provencher, St-Bonifoce 


TELEPHONE 20-3319 


Hub Service Station 
Taché et Provancher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 

PNEUS - REPARATIONS ,, 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 
Gérard Privé propriétaire 


TELEPHONE 23-4654 


Monuments 


BRUNET 
PIERRE BRUNET, prop. 


405, rue Bertrand, St-boniface 
Téléphone 20-1864 


TAXIS 


Transit Sargent Silverline 
20-4845 - Téléphones - 20-3069 
desservant St-Boniface 
24 heures par jour 


Téléphone 20-4845 


Lafrenière et Fils 


FERBLANTIERS 
Brûleurs et fournaises à l'huile 
97, Place Knudsen, Norwood 
Tél.: 20-2356 rés.: 20-1568 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 


SERVICE RAPIDE 


Appelez toujours le no 20-1285 
138, rue Aubert, St-Boniface 


J.-J, Robitaille, prop. 


Bureau d'assurances 


Rgur Julht Ld 


ASSURANCE PERSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 


Téléphone 20-3093 


204, édifice Banque du Commerce 
Norwood, Man. 


Bureau à Winnipeg 
100, édifice PARIS 
Téléphone 93-5408 


incendies 
Ettets personnels 


ASSURANCES — FINANCES — POLIO 
Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN.: 


Tél: 


20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonifoce, Mon. 


THE CUSSON LUMBER CO. LTD. 


P, RAIMBAULT, président 


Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois 
de chauffage, etc., atc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 


ST-BONIFACE, MAN. 


TELEPHONE 20-4835 


Au mois de juin dernier, les | 
autorités de l'hôpital St- Bonifa- | 
ce ouvraient ün nouveau dépar- 
tement médical, au 5e étage, 
dans les anciennes salles d'opé- 
ration toutes remises à neuf et 
adaptées aux besdins nouveaux. 
11 s'agit du département de psy- 
chiatrie, capable de recevoir en- 
viron 25 patients dans des cham- 
bres à 2 ou 4 lits, sans barreaux 


|aux fenêtres ni serrures aux 
portes, avec salles d'attente at- 
trayantes, salles communes et 


cuisinettes où ne manquent ni 
poêle électrique, ni radio, ni té- 
lévision, etc. Aujourd'hui, l'on 
peut dire que cette initiative 
connaît un succès qui dépasse 
tous les espoirs. 

Ce département est le fruit 
de 5 années de préparation. Les 
autorités, encouragées fortement 
par le Dr Paul L'Heureux, di- 
recteur médical, voulaient com- 
bler un vide désastreux, en ce 
qui concerne les malades men- 
taux du Manitoba. Il y a bien 
les deux grands hôpitaux de 
Selkirk et de Brandon, et même 
un bâtiment spécial à l'hôpital 
général de Winnipeg qui est à 
la fois une branche des deux 
premiers hôpitaux et le bureau- 
chef pour toute la province. 
Mais aucune de ces institutions 
ne pouvaient, faute de place, re- 
cevoir les malades mentaux qui 
ne manifestent encore que les 
premiers symptômes de la ma- 
ladie, On a donc commencé, à 
St-Boniface, à titre d'expérien- 
ce, à recevoir ces malades et à 
iles traiter aux premiers stages 
de leur maladie. Faute d'espa- | 
ce, on dui ‘oujours s'en tenir à 
la médecine ‘préventive’, en ce 
domaine. Et encore aujourd'hui, 
l'espace manque constamment. 


Les “externes” 

En plus des 24 ou 26 patients | 
“pensionnaires”, on donne, des 
soins à de nombreux patients 
‘“externes’”’ qui viennent passer 
une heure ou deux par jour 
pour leurs traitements et retour- 
nent ensuite chez eux. D'ail-} 
leurs, assure le Dr L'Heureux, 


cet arrangement rend les trai- 
tements eaucoup plus effica- 
ces. Aux premiers stades de la 
maladie mentale, manifestée!| 
surtout par des dévressions ner- 
veuses, un débalarncement psy- 
chologique à la suite d'une au- 
tre maladie, ou même un cer- 
tain dédoublement de personna- 
lité ou schizophrénie, il importe 
que le malade se sente accepté 
par son milieu familial et social 
et il faut œue la famille et les 
amis du malade prennent con- 
science qu'il s'agit ici d'une ma- 
ladie pas plus humiliante que 
les autres. 


Prévention importante 


Le cépartement de phychia- 
trie de St-Boniface a donc dé- 
| passé le siage de l'expérience, 
et les résultats obtenus ont prou- 
| vé sa grande nécessité. C'est au | 
premier stage de la maladie 
qu'on peut obtenir la plus forte 
proportion de guérisons. Si le 
malade devait, comme autrefois, 
| attendre qu'on puisse le recevoir | 
là Selkirk ou à Brandon, il au- 
| rait toutss les chances du mon- 
de de se déprimer, de se décou- 
rager. Une fois admis, il lui fau- 
drait subir un temps d'’hospita- 
lisation de 1 à 10 années, dans | 
un milieu pas toujours favora- | 
ble, Maintenant, c'est un fait, 
le plus long séjour à l'hôpital de | 


St-Boniface, au département ‘de | 
| Ta prévertion”, ne’ peut 
plus de 20 à 25 jours 


1 
| 
| 
durer | 
1 
| 


| Moyens modernes | 

Il y a trois principaux traite- ! 
ments apuoliqués aux malades. 
La psychothérapie, qui favorise 
chez le patient une saine ré-| 
orientation de ses pensées: on! 
fait parler le patient pour dé-| 
couvrir le vrai point de départ ! 


| de ses troubles actuels et, en | 
|même temps, pour le convain- | 
cre qu’au ‘out début il n'avait | 
pas raison, par exemple, d’avoir | 
| peur, de se décourager, etc. L'é- 
lectro-choc deuxième  traite- 
ment, est appliqué avec une ma- 
chine très complexe et bien 
puissante, mais justement faite 


pour ne jsmais donner un choc 
plus fort qu'il ne faut. Le troi- 
sième traitement, appelé choc à 
l'insuline, a pour but, comme 
le précéden:, de saisir la cer- 

lvelle et de favoriser le réajus- | 


|diocésaine remercièrent les papas 
let amis des Guides qui avaient 


LA LIBERTE ET 


Cette photo, prise à la résidence de M. W. Lanthier, de 194, rue Eugénie, Norw 

[5 générations. On y voit, assis au centre, M. Napoléon Lanthier, le trisaieul, à droite, sa fille, Mme 
| ©. Gauthier, de Norwood, à gauche, Mme ‘Bella Dumontet, sa petite-fille. Debout, M. Roland Dumon- 
| tet, son arrière-petit-fils, et assis avec M. Lanthier, son arrière- arrière- petit- fils, Lew Jérôme. 


LE PATRIOTE 


ood, résente 


Une initiative de l'hôpital St-Boniface 
pour prévenir la maladie mentale sérieuse 


{membres du personnel du dé- 


tement du patient à la vie nor- 
male. 

L'application de ces trois trai- 
tements exige un sens profond | 
de la dignité de la personne hu- | 
maine, un respect concret des 


prérogatives de sa liberté per- 
sonnelle, une habitude sérieuse 
secret 


du d'autrui. Tous les 


de psychiatrie de 
l'hôpitel St-Boniface possèdent 
ces qualités. Il n'est donc pas, 
surprenant qu'ils obtiennent en 
retour la grande confiance des 
malades qui se confient à leurs 
soins. 
Haute approbation 

Dernièrement, lthon. KR, W. 
Bend, ministre provincial de la 
Santé, le Dr T. A. Pincock, chef 


partement 


du département provincial de 
psychiatrie, et quelques autres 
docteurs de Brandon vinrent vi- 
siter les locaux de l'hôpital de 
St-Boniface. Ils ne purent qu'ad- 


Le lundi 3 décembre, à 8 h. 30 
du soir, M. André Journaux, 
professeur d: =cographie à la 
Faculté des Lettres de l'univer- 
sité de Caen, donnera à l’‘‘Uni- 
versity Women's Club”, 54 West- 
gate, une conférence dont le su- 
jet sera ‘La Normandie d'au- 
jourd'hui”’. Cette causerie, sous 
les auspices de l'Alliance Fran- 
çaise, ne manquera pas d'inté-| 
resser les membres de ce sym- 
pathique groupement et leurs 
amis. Le conférencier, en effet, 
en plus d’être un érudit univer- 
sellement apprécié, est un grand 
voyageur devant l'Eternel. 


Les Rév. Soeurs Grises 
aux Guides Catholiques 


Lors d’une réunion de parents 
qui avait lieu le jeudi 22 novem- 
bre dernier, à la salle Jubinville, 
l'aumônier des Guides Catholi- 
ques de St-Boniface, M. l'abbé R. 
Nadeau, annonçait que les Gui- 
des avaient obtenu un local. Il 
expliqua que c'était grâce à la 
générosité des Rév. Soeurs Gri- 
ses et aux démarches faites par 
le Comité Protecteur que les! 
Guides étaient enfin chez elles et 
que leur ‘’maison’’ se trouve dans 
l'ancienne Maison provinciale. 
(Fondées par S. Exc. Mgr Léo 
Blais, les Guides Catholiques 
existent à St-Boniface depuis | 
1935. Il est intéressant de signa- 
ler aussi que leurs activités au- 
ront maintenant lieu dans l’an- 
cienne chapelle des Soeurs Grises 
où celles-ci ont prié pendant 110 
ans.) 

L'aumônier et la commissaire 


déjà entrepris d’ériger une cloi-| 


de Chapelle ve 


156, rue Marion, St-Boniface 


Téléphone 


Membre du quatrième degré des Chevaliers de Colomb 


SAMEDI, ler D 


SOIRÉE RÉCRÉATIVE 


Musique — Lunch — Rafraichissements 


mirer des salles où tout favorise 
la vie sociale des patients, les 
machines les plus modernes 
dont on dispose, et surtout la 
compétence du personnel: les 
docteurs J. Matas, psychiatre 
en charge du département, G. 
C. Sisler, chef du département 
pour l'Université, et G. Little, 
consultant, la Révde Sr Gau- 
thier, Mlle Trudelle, garde-ma- 
lade graduée, et les quatre ou 
cinq autres gardes-malades qui 
appôrtent constamment leur 
concours. Les distingués visi- 
teurs surent d’ailleurs prouver 
la sincérité de leur admiration, 
en ‘laissant entendre qu'on pour- 
rait bien “copier’”’ l'hôpital de 
Si-Boniface dans les autres hô- 
pitaux mentaux de la province. 

e Dr L'Heureux et les auto- 
rités compétentes de l'hôpital 
St-Boniface sont, avec raison, 
fiers de leur heureuse et énri- 
chissante initiative. Celle-ci ne 
leur permet-elle pas d'atteindre 
deux buts très importants? D'a- 
bord, procurer toutes les faci- 
lités possibles aux malades qui 
n’en sont qu'aux premiers sta- 
des de la maladie et doivent être 
traités le plus tôt possible, avant 
d'encourir des rechutes et des 
complications graves. Et sur- 
tout, de pouvoir surveille at- 
tentivement l'application de 
traitements qui souvent con- 
tiennent des problèmes moraux. 


font don d'un local 
de St-Boniface 


son pour isoler le local du reste 
de l'édifice. 

Après une causerie au cours de 
laquelle M. l'abbé Nadeau expo- 
sait l'idéal et la méthode guides, 
les cheftaines Yvonne Pelletier et 
Lorraine Marion renseignaient 
les parents sur les deux premiè- 
res lois guides et animaient en- 
suite une étude par équipe, fai- 
sant chercher aux parents les 
moyens d'aider leurs enfants à 
être fidèles à leur promesse, 


Le Comité Protecteur doubla 
le nombre de ses membres et réé- 
lut son exécutif: Mme A. Carriè- 
re, présidente; Mme A.-R. Pro- 
teau, vice-présidente; Mme A. 
Mahé, trésorière; Mme A. Séné.- 
cal, secrétaire; Mmes J.-R. Ma- 
rion et J. St-Hilaire, conseillères. 

La séance se termina par la 
prière pour les vocations, suivie 


de rafraîchissements préparés 
par les dames du Comité Protec- | 
teur. 


2 
néraire P Cie 


20-1453 


ÉC., à 8 h. 30 


L'UNION NATIONALE FRANÇAISE 


génie, à Norwood 
MONDE EST BIENVENU 


cngls Kenny et Eu 
Entrée $1.00 — TOUT LE 


Endsons Day ses 


INCORPORATED 2°? MAY 1670. 


Ouvert tous les lours de 9 h. am. à 5 h. 30 pm. — Ouvert le vendredi de 9 h em 19h pm, 
Signalez SUnset 3-2112 -— Tous déportemehts 


Laisses Le rent d'hiver souffler! Dans nos 


SOULIERS D'HIVER 


élégants et de style populaire 
cos pieds seront au chaud et à l'aise! 


SMEBA: imperméables avec tiges en 
nylon mais légers quand même. Noir ou 
brun. Style ‘’spirale"" avec moucheture 
assortie, Pour souliers à talons hauts ou 
cubains. Pointures 5 à 8. 9.95 


SNOW BOOTS: jusqu'aux chevilles, avec 
tiges en élan et doublure en agneau rasé, 
Bordure ‘’storm'" avec semelle et talon 
en caoutchouc. Brun cognac et noir, 


Pointures 5 à 8. 16.95 


DELUXE: surbottes élégantes pour talons 
hauts ou bas. En nylon imperméable, à 
l'épreuve de l'humidité, lavables. Entrées 


en satin. Noir ou brun. 12.95 


SHOWER ALL: couverts en belle gabar- 
dine. Pour porter par-dessus les souliers. 
imperméables, doublés, style ‘’spirale“ 
avec bouton. Beige seulement, Pointures 


sas. 4.95 


TEENERS DAWN: couverts de caout- 
chouc, spécialement créés pour talons bas 
des adolescentes. Doublure duvetée et 
entrées en peau de lapin. Noir ou brun, 


Pointures 5 à 9. 7.50 


NYLON BOOTS: jusqu'à la cheville. Avec * 
doublure en nylon duveté. Garnitures en 
fourrure. Semella et talon en caout- 
chouc. Avec lacet ou col croisé et bou- 
tonré. Noir garni de gris, entièrement 


gris. Pointures 5 à 8, 10.95 


. PEGGY: er nylon imperméable, A l'é- 
preuve d? l'humidité. Lavables, Style 
‘’spirale’’, Variété s'acconmodant à tou- 
tes sortes de talons. 7.95 


SNOW CUFF: surbottes jusqu'à la che- 
ville, avec bordures des entrées en mou- 
ton rasé pour garder les chevilles bien 
chaudes. Tout en caoutchouc et courroie 
à boucle s'attachant à l'arrière. Pointures 


5à8. 8.95 


Souliers pour dames, Ze plancher, À la Baie, 


J., WHITE OVERSHOES: pour enfants. Avec 
garnitures en fourrure. Se laçant sur le 


devant. Chauds, confortables et at- 
troyants. Pointures d'enfants 6 à 
12. 4.25 


K. WINTER OVERSHOES: avec toison de 
mouton gardant la chaleur, même pen- 
dant les froids les plus rigoureux. Pro- 
fonde garniture en fourrure. Attache à 
courroie, Idéal pour les jeunes! Pointures 


8 à 3. 7.50 


L. WARMTOP OVERSHOES: avec courroie 
au haut empêchant toute infiltration de 
la neige. Col en peau de mouton pour 
garder la chaleur et entièrement doublé. 
Brun seulement. Pointures 6 à 3. 4,95 


M. RED OVERSHOES: avec courroie au haut 
pour chaleur confortable. Col en peau de 
mouton donnant chaleur supplémentaire. 
Dessins rouges. Pointures 6 à 12. 5.50 


Souliers pour enfants, 2e plancher, à la Baie. 


Pointures 13 à 3. 


en, 


en 


: 
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Le 


per 


votre coiffeur français 
vous dire tous les soins de beauté 


24, rue Marion Corinne Dufauit 
Norwood, Man. propriétaire 


Lunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 


\\ à 


KA AA 


TOUUN E COUNTRY 
Firestone 


MEILLEUR RENDEMENT et 
DUREE que n'importe quel 
outre pnew-de traction 
fabrique a date! 


JRDONNEMENT 
; EN JOUTES 


LAIRES 


NOIRS OU B 


ANDEURS POP 


Voyez ce pneu chez 


E. Läbossière et Fils 


353, ovenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-3970 


vocation 


curer l'aide spirituelle requise, 


Les 
pour repe v ps - #/ sont: au- 


Sheridan, SJ. ex À | 
nd’ iabirmigre, ressemble 


des soins spirituels aussi 
que temporels. Si elle voit ps 


sus-Christ dans la personne du 
malade, elle lui donnera tout 
naturellement les meilleurs 


ins 
Afin de pouvoir, lorsque le 
patient y est disposé, lui’ pro- 


elle doit agir de telle sorte re 
puisse se rendre A. 
présence de Notre-Sei, en 
elle, Le malade r s ces 
_w facilement ze Le mr de 
a souffrance: 

prendre qu'il ce Jésus 
souffrant: que, tout comme 
santé, la douleur est un don À. 
Dieu nous envoie, afin de nous 
rapprocher de Lui pour mieux 


Le ir. 
5 Membres de l'exécutif 


mônier, le R H. Daily, SJ: 
présidente, Mme R C. Ward: 
vice-présidente, Mile 

McDonald; secrétaire, Mme A. 
Gebhard: trésorière, Mile Mary 
Ostrowski: comité des program- 
mes, Mme Dorothy-Cutts; co- 
mité spirituel, Mlle Florence 
Cormylo: comité du recrute- 
ment, Mile T, Edmunds et Mme 


McKenna:; comité législatif, Mile | 


Thérèse Greville: comité des vi- 

sites aux fMmalades, Mlle I. Ma- 

guire et Mme Simonne Kelthor- 
; comité de publicité, Mme 
rancirie Morier. 


L4 LI 
Décès 
M. A. CINQ-MARS 
M. Alphonse Cinq-Mars, âgé 
de 59 ans, de 233, rue Bertrand, 
St-Boniface, fut tué instantané 
ment dans un accident survenu 
sur la route no 12, à environ 2 
milles et demie au nord de l'Ile- 
de-Chênes, vers 2 h., le diman- 
che matin 25 novembre. j 

Au dire de la Gendarmerie 
royale, il avait dû laisser sa 
voiture sur la route et fut heur- 
té par une autre automobile. On 
n’a pas encore révélé le nom de 
son chauffeur. 

Mme Cinq-Mars et un de 
leurs enfants étaient avec le dé- 
funt lors de l'accident. 

M. Cina-Mars est né dans la 
province de Québec. Il vécut d’a- 
bord à St-Pierre, en 1904, puis 
s'établit à Otterburne en 1924 
et vint habiter St-Boniface en 
1948. M. Cinq-Mars était Che- 
valier des Colomb. 

Lui survivent, outre son é- 
pouse, Rose-Alma, 5 fils, Ga- 
briel, Bernard, Hilaire, Paul et 
Jean: 4 filles, Mmes J. Nicolas, 
P. Allard, Z. Trudeau et Geor- 
gette; 3 frères, Urbain, Charles 
et Philippe: 3 soeurs, Mme F. 
Fear, les Rév. Srs St-Philippe 
de Néri et St-Luc, 
Oblates. 


religieuses 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 20-1351 


Tous genres de photographies 
© Albums de photos 
© Groupes de familles 
© Banquets 
© Evénements sportifs 


Gene Gauthier 
PHOTOGRAPHE 


489, rue Giroux 


Téléphone: 20-2652 


GRANDE VENTE DE DISQUES 
230 chacun : 


N 1 pour 


$7-00 


Musique classique ou populaire, etc. — Pour tous les goûts 
PAS DE COMMANDES PAR LA POSTE 


DAOUST — GR 


MARR LTD. 


EE 
OUPE TEE TU CV 


- BOIS ET CHARBON — 
MATERIAUX DE CONSTRUCTION 


Frank COR, 


representa 
Téléphone !rés.) "3- 3453 


Lucien BOISSELLE, 


Téléphone rés.) 23-4438 


Bureau et dépôt de charbon 
388, rue Bertrand, St-Boniface, Man. 


Equipe 


Ces trois 
ment attentifs 


lit une histoire. 


Les samedis, cette troupe, qui compte environ 25 membres, 
s'est donné la belle tâche de travailler à l'hôpital pendant ie mois 
de novembre. Elles se font aides-gardes-mala 


i; patients de l'Hôpital St-Boniface sont parfaite- 
orsque les Guides viennent les visiter. Ils écoutent ici 
la jeune Lucille Laurin, de la troupe Thérèse-de-Lisieux, qui leur 


et, en petits grou- 


na accomplissent divers travaux. Outre la lecture aux enfants et 


chant aux autres patients, elles 
éprouvettes et font aussi du trava 


aident à la lingerie, nettoie des 
il de bureau. 


|ÉCHO NORMALIEN 


Dans notre vaste gymnase |! 
Ah! Encore une fois, nous som- | 
mes revenus à l'Ecole Normale! | 
Mais ce soir, cv n'est pas pour| 
nous familiariser avec la techni- 
que de notre profession, loin de 
là! ‘On est ici pour s'amuser, 

on n'est pas pour c'en aller”. 

Ce vendredi 27 octobre, la 
grande familié normalienne ee] 
ses nombreux amis étaient donc 
convoqués dans Le vaste gymna- 
se. 

Au centre de la salle, un grand 
arc de papiers oranges et noirs 
abritait les couples agités. Ils se 
répoussaient, se raccrochaient, 
tourbillonnaient, avec un chucho- 
tement de pas étouffés. Des bal- 
lons de toutes dimensions pen- 
daient au plafond. Un musicien 


inspiré levait par moment son 
cornet à la lumière flamboyante 
de l’estrade et soufflait une sup- 
plique nasillarde. Un vibrant 
coup de cymbale le repoussait 
sur son siège, et la comylainte 
reprenait pour s'éteindre sur une 
note aigüe, 

L'espace est Libre, çà et là, on 
voit évoluerdes caractères étran- 
ges. Voyons, est-ce que j'aurais 
mal aux yeux? Les petites lumiè- 
res multicolores jettent une lu- 
eur blafarde de mystère et de fé- 
te, Cependant, je crois distinguer 
des sorcières tout de noir habil- 
lées, Des bûcherons d’allure lou- 
che et bien mal accoutrés. Des 
bouffons épuisés de ridicule. Dif- 
férents personnages dans leurs 
costumes nationaux. Le Bossu de 
Notre-Dame était également de 
la fête. 

Allons! Profitons-en, passons 
de l'autre côté de la salle, puis- 
qu'on est venu ici pour sautiller 
et giguer. À ce moment-là, le mai- 
tre de cérémonies, M. Bill Enge- 
brecht, annonce la danse brecht, annonce la danse du Ba- Ba- 


Précieux-Sang 


Partie de cartes 


| 
1 

La partie de cartes &u 20 no- 
vembre fut organisée par Mlles 
Jeannine Nault et Rose-Aline 
Soucy, capitaines, aidées de MM. 
Paul Bilodeau, Georges Dela- 
quis, Roger de Montigny, Médé- 
ric Laurier, Raymond Rémil- 
lard, Emile Trudeau, Denis 
Tremblay, Norbert Tétreault, 
Claude Clément et Paul Lau- 
zée, Milles Maylene Janowsky, 
Edmée Chénier, Reynelde De- 
lorme, Claudette Dupas, Suzan- 
ne Pelletier, Yvette Rougeau, 
Louise Causaz et Rita Lafre- 
nière, 

Le prix d'entrée échoua à M. 
A: Syivestre, tandis que celui 
de la cagnotte fut alloué à Mme 
A. Bennett et à M. À. Sylvestre. 

Furent chanceux, pour les 
prix des cinq mains: ler, Mile 

écile Perrin; 2e, M. A. Gareau; 
€, M. D. C. Rhys et 4e, Mme 
A. Bennett. 

Pour la raîle spéciale, le sort 
favorisa M. . Normandeau, 
Mme G. Ivory et M. Ben. Ga- 
boriau. 

Baptèmes 

François, fils de M. et Mme 
Denis Souchay. 

Claude-Roger-Léon, fils de M. 
et Mme Roger Brunel. 

Yvonne-Marie-Colette, fille de | 
M. et Mme Jean-Bernard Vin- 
cent. 

Gérard-Armand-Joseph, fils 
de M. et Mme Georges St-Go- 
dard. 

Gérard-Joseph-Ferdinand, fils 
de M. et Mrre Wilfrid Savard, 
Ligue de cinq quilles 


Points | 
Aces 74 | 
Les Hirondelles 61 
Sunshine 56 
Les Joyeux 54 
Toupin Lumber 52 
Ducharme Construction 44 
Les Metecrs 42 
Leo’s Electric 87 ! 
Dames | 
H 1 P — A. Préfontaine 258 
H 3 P — A. Préfontaine 654 
Hommes 
H 1 P — N. Girard 328 
H 3 P — N. Girard 865 | 
Equipes 
H 1 P — Sunshine 1086 


H 3 P — Sunshine 


Matériaux usagés 


Contre-plaqué, sous-planchers, por- 

tes, fenètres, Donacone, bois, quin- 

caillerie, matérhyux d'électricité, de 

plomberie, chaudières à vapeur et 
tuyaux 


Chopco Building Supplies 


802, rue Archibald 
TELEPHONE 20-2619 


De Nous voilà prises sur la scè- 
Que faire! Ma oi, dansons! 
Ce n'est pas si malin que ça. Un, 
deux, trois, on tourne, mon par- 
tenaire tout penaud se voit pris 
avec le balai, Ce visiteur intri- 
guant le remplace, quatre, cinq, 
six, Ça va mieux. Il est français, 
celui-là, ma foi, je continue, 
Puis la “Spot Dance’, puis 
l“Elimination Dance’, puis d’au- 
tres versions s cc d ses au tem- 
po comme au désir du populo. 
Voici un moment de repos. Les 
figurants costumés' sont priés de 
défiler devant les membres gu 
personnel, assis devant l’estrade. 
Ils passent et repassent, pendant 
que les juges font leur choix. 
Dés prix furent décernés aux 
suivants: meilleur costume 
Mlle Shelagh Gilmore: costume 
le plus original — Mile Cécile 
Stevenson; costumes le plus exo- 
tique — Mme Lightly et Mme 
Landal; costumes comiques — M. 
- Bugucki, M. Hermann Cô6- 


Après avoir tant sauté, l’appé- 
tit nous grattait le gosier. Nous 
fûmes servis à souhait. Compa- 
gnons et Compagnes défilèrent 
jusqu'au comptoir d'où venait 
une bonne odeur de café. Il a 
bien fallu trois-quarts d'heure 
pour rassasier toute cette popüs 
lation . .. 

Et puis après, valses et polkas 
tinrent en haleine les plus fer- 
vents de ce répertoire internatio- 
nal. Après l'hymne à la reine, 
chacun s’en alla, heureux de s’ê- 
tre bien amusé, 

En joignant l'utile à l’agréa- 
ble, je puis dire que j'ai appris, 


ce soir-là, à mieux connaître mes | Haywood, St-Claude, 


confrères et mon milieu. 
Lorraine DESAULNIERS. 


LA LIBERTE _E ET LE PATRIOTE 


Chronique de CKSB 


1250 Kilocycles 


Un vétéran du Ranch conduit La Campagne du Bonheur.| 
de nouveau l'heure des Reeis, Qu'en faites-vous? 

u'à ce qu'un nouveau cow- à suivre 

eg ut de mener une en- la semaine 

trevrise de cette envergure, se 
présente à l'horizon. D'ici là, ce 
+ le dédoublement. 

A première vue, c'est un vé- 
ritable fouillis. La superficie 
n'est que 48 par 30 pouces, mais 
si cette étendue est limitée, sa! pianiste de St-Boniface. 
hauteur varie de 2 à 3 pieds. Ce Le lundi 3 décembre, à 7 h.| 
sont les lettres, les colis, les 30, le petit théâtre lèvera le ri-| 
bouquins, les revues, les pape-|deau sur “Le bonheur retrou- 
rasses, la tire, les boites de con. | vé” de Max Maurey; à 8 h. 30, | 
serve, les disques, une paire de! ‘Les idées en marche”: sujet:| 
ts, un chapeau, des casiers| “La famille forme-t-elle de | 

t d'objets indescripti-| vrais citoyens?” | 
bles. tout est entouré de boi- Le mardi 4 décembre, aux| 
de carton. C'est l'autel de! “Concerts symphoniques'', l'or- 
teur de l'heure des da-|chestre symphonique de Toron- 
et de l'émission des en-|to et Paul Badura-Skoda, pia- | 

C'est le perchoir de ja! niste invité. Ce dernier était ré-| 
ponte, le Pentagon des activités | cemment l'artiste invité de + 
radiophoniques, le labyrinthe | Symphonie de Winnipeg. | 
des concours où le simple mor- se? jeudi 6 décembre, à 8 h. | 
tel s'égarerait. Mais il n'est pas “Les voisins d'en face”: su- 
un simple mortel, ni un simple. Là “Le cinéma, pourquoi pas?” 
11 faut vraiment du-génie pour neuvaine prépa- 
se retrouver dans ce dédale cul- ratoire à la fête de l'Immaculée 
turel, enfantin, de cuigine. Le| Conception est entendue tous 
bureau de travail de Léo est|les jours, à 4 h. 15 
une source inépuisable d'enchan- EE 


Dr E tteit" Paiot | 
de FIN DE SEMAINE cu 
SAFEWAY 


dir sous le poids de tant d'éru- 
dition. 
Le vieux St-Boniface revivra 
ut-être sur les ondes de CKSB. 
L'item de la semaine 
SALADE AUX FRUITS 
Hostess Delight 


1 n’y a qu’une chose à régler: 
Boîte de 28 oz 


Sur vos ondes, 
prochaine," vous entendrez, à 
gs de l'opéra, le dimanche | 

2 décembre, “Les contes d'Hoft- | 
man” d'Offenbach, en français: 
à 7 h. 30, à l'émission “CKSB 
présente”: Jeannine Mousseau, 


“Un doiler économisé est un doilor gagné” 


Economisez chez Norwood TV & Appliances 


le mogosin où l'on porle français 


192, ave Tache 118, rue Morion 
Téléphone 20-4463 Téléphone 10-3665 


Diplème du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


7,4 morluaire 


DESJARDINS 


138, boulevard Doillard, St-Bonitace 
Tél. 20 1467 


obtenir la signature du com-| 
manditaire sur un blanc de con- 
trat et nos auditeurs seront as- 
surés de passer d'agréables ins- 
tants chaque semaine. 


PETITES NOTES 
Tous les parents et amis des | 
élèves du Jardin d'enfants “Les 
Heures Claires” sont cordiale- 
ment invités au thé qui sera of-| 
fert à l’occasion du dixième an- 
niversaire de ce jardin d'enfants, 
à St-Boniface. Mme G.-M. LaFlè- 
che, Mme M. Sourisseau et Mme 
E. Ragot réservent à tous et à | 
chacun un chaleureux accueil. Ce 
thé sera offert dans le nouveau 
local de l’Union Nationale Fran:- | 
çaise, édifice Kenny, angle Ken- 
ny et Eugénie, le dimanche 2 dé- 
cembre, de 2 h. 30 à 6 h. p.m. De | 
plus, il y aura une expositicn de 
livres pour enfants de 2 à 14 ans | 
gracieusement offerte par Fides. | 
L1 Ê 


Angle Broemar 
et Marion 


Ouvert le vendredi 
jusqu'à 9 h. p.m. 


Fiançcailles 

M. et Mme Ovide Desautels, 
de St-Boniface, annoncent les 
fiançailles de leur fille, Jeahne, 
avec M. Roger Pelletier, fils de | 
Mme Origène Pelletier et de feu | 
M. Pelletier, de Shawinigan- | 
Sud, P.Q. Le mariage sera cé- 
lébré dans l'intimité, le lundi | 
24 décembre, en la chapelle du 
Sacré-Coeur d'Ottawa. 


Retraites fermées 


Prochaines retraites 
DECEMBRE 
30 nov.-2 déc.: Jones filles. 
-G rx mél le R. . G. Nogue, 


4-7: Hommes de Fannystelle, 
Haywood, St-Claude, Lourdes, 
Somerset et St-Léon. Prédica- 
teur: le R. P. H. Delisle, O.M.I. 

7-9: Hommes de la ville. Pré- 
dicateur: le R. P. R. Lechasseur, 


TASTE TELLS, 


Fèves et lard :::::: 


er 49c 
Caisse de 24... $2.89 
à la crème, 


Blé d'Inde ::::. 4 49c 


O.M.I. 

11-14: Dames de Fannystelle, 
Lourdes, 
Somerset et St-Léon. Prédica- 
teur: le R. P. H. Delisie. OL 


dans nos salles de vente, 


Grille-pain 


Horloges 
Percolateurs 


Aspirateurs 
Polisseuses 


Chaufferettes 


Un appareil électrique, attrayant, utile et pratique, 
peut-on trouver mieux comme cadeau de Noël? Votre 
famille et vos amis ne manqueront pas d'apprécier ce 
que vous aurez choisi pour eux parmi les articles étalés 


Fers à repasser 


Cuiseurs d'oeufs 
Cataplasmes électriques 


Laveuses automatiques 
Sécheuses automatiques 


Lampes de poche 

Couvertures électriques 
Poêlons automatiques 

Rasoirs électriques 

Mélangeurs “Osterizer‘’ 
Malaxeurs portatifs 

Outils à pouvoir 

Lumières pour arbres de Noël 


Ave Portage, à l'est de la rue Kennedy. Tél.: 


Caisse de 24... $2.89 


POIS de choix, TASTE TELLS … 


Caisse de 24... $3.49 


CPETETETIITE 


ELECTRICAL 
APPLIANCES # So 


(Ingrédients pour pâtisseries de Noël en vedette) 


Dindes Grade “A — moins de 161b … a Îb 4% 


Veau rôti d'ÉPAUE ren. 


nn nm nn nn nn nnnnsnsnnn 


Oranges- à ee 


_|[Patates ::: 75: 91.09 


de l'Alberta, bijoux 
blancs. Sac à provisions . 


Patate 10: 53c 


96-8201 


bLæe— 


— 


d4 


ent ut 


Pons 6 


Scènes d'un opéra inédit au concert du 2 déc. | € 


sux compositions musicales de 
M, Benoist, suivra avec intérét 
les les phases de cette oeuvre inédi- 


N.-D. de Fatima 


La perception annuelle de 
l'Association à été un grand suc 
|cés cette année, Chaque famille 
a donné généreusement sa part. 

Le vendredi 23 novembre, 
MM. Desbiens, Dubé et Gran- 
ger sont partis pour le chan- 
lier, Ils se rendent à Caribou, 
Ont. Nous leur souhaitons bon- 
ne chance, jusqu'à leur retour 
aux fêtes 

La famille Rémi Vincent vient 
de déménager dans sa nouvelle 
maison. Le pére Granger et son 
fils, Hercule, ont aîdé dans les 
travaux de construction. L'été 
prochain, M. Vincent se propose 
[de démolir son ancienne de- 
meure el de transporter sa nou- 
velle maison sur la cave 


Le dimanche soir prochain, 2 
cécombre, dans la saile des Fils 
Nats, avenue Provencher, aura 
lieu un concert historique, puis- 
qu'on y présentera pour la pre- 
miére fois des extraits d'une oeu- 
vre inédite de M. Marius Benoist. 
En eftet, M. Benoist fera donner 
en premiere, dimanche soir, des 
scenes d'un opéra qui s'intitule 
“Un Acte de l'Apôtre”. L'opéra 
de M. Benoist à été inspiré par 
UN passage des ‘Actes des Apô- 
tres” el par une guérison qui y 
est racontée, le premier miracle 
de saint Pierre, Le public qui s'y 
connait et qui à dé'a applaudi 


La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


118-120, édifice Grain Exchange 


Winnipeg, Mon. Tél. 92-6634 


JEAN DELAQUIS 


Assuronces de tous genres 
Vie — Feu — Automobile 
Accidents, maladies, etc. 


Téléphone: 45 er - DAME - DE - LOUR- | 

LS - Æ 17 novembre, en l'é- 

N.-D. de Lourdes, Mon. | &lise de Notre-Dame-de-Lour- 

ides, Mlie Solange Charrière, | 

| fille de M. et Mme Pierre Char- | 

Acressoires électriques petits et | rière, unissait sa destinée à cel- 

Lros, appareils de radio et de ile de M, Jacques Avotte, fils de 

télévision, moteurs. réfrigération | M. et Mme Albert Avotte, La 

Ventes — Service — Réparations || bénédiction nuptiale leur fut 

nl e Ps | donnée par M. l'abbé Marcel 
Alf's Radio & Electric || Dacauss. cure 

STEINHAUH MAN La mariée fit son entrée au 

| bras de son père. Elle était vé- | 


HÔTEL YORK 


(en face de l'Hôpitol St-Bonitace) 


Chambres confortables à prix 
modérés — Taux réduits pour 
visiteurs à l'hôpital 
Terrain de stationnement gratuit 


394, rue Toché — Tél. 20-2034 


Dr Steven Sonya 
VETERINAIRE 
283, ave Elm 
{ancien bioc des RCMP.) 
Steinbach, Manitoba 
Téléphone 154—1 


Salon funéraire Loewen 
Service complet pour funérailles et transport por ambulance 
Fondé en 1931] 

Steinbach, Man. Téléphone 63 R 3 
À. T. LOEWEN, prop. 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis, huiles 
blanc de plomb. Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour églises et maisons religieuses 


521, rue Horgrave — Tél.: 93-7395 - 93-7396 — Winnipeg 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 


Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, $t-Bonitace Téléphone 20-3863 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTD. 


Assurances | 
Billets de voyage 


{ta ‘Tant qu'il y 


| vous 
| cartes qui aura lieu le dimanche 
|2 décembre. Bienvenue à tous. 


te, qui est lé fruit d'un talent 
réel, le seul des nôtres qui ait 
atteint la maturité voulue. 

Le style de M. Benoist est ap- 
parenté à celui de l'érole fran- 

aise du début du sièvle ou de la 
in du dix-neuvièéme 

En plus, au cours de la deuxié- 
me partie du programme, on en- 
tendra des extraits d'opéras tirés 
de: Carmen, Hérodiade. Sigfrid 
Roméo et Juliette, Le Chalet 
Les chanteurs de notrc ville qui 
se feront entendre au cours de ce 
programme sont: Milles Fabiola 
Desrosiers, Cécile Fredette, MM. 
get es Paquin, Paul Bc‘ournay, 

rodeur et Maurice Lafre- 
Le. 

Comme on le voit, ce concert 
de dimanche prochain sera un ré- 
gal pour les auditeurs. Ce n'est 
pas tous les jours que :e public 
de notre ville peut assister à une 
“premiere” de ce genre 
cert commencera vers 8 h. 
soir. 


45 du 


Mariage Ayotte-Charrière à 
l'église de N.-D.-de-Lourdes 


tue d'une robe longue, recouver- | 


le de tulle avec perles. Son voi- 
le, court était retenu par une 
couronne 


La demoiselle d'honneur, Mlle 
Angèle Augert, et la dame 
d'honneur, Mme Axtoine Char- 
rière, étaient respectivement vé- 
tues de robes rose et verte, 

MM Marcel Charrière et 
Paul-Emile Bérard étaient gar- 
çons d'honneur. 


Partie de cartes 


Le dimanche 18 novembre a- 
vait lieu la lère partie de car- 
tes. organisée par les dames 
auxiliaires de l'hôpital. Le mai- 
tre de cérémonies était M. Ro- 
bert Deroché, 

Le prix d'entrée fut gagné par 
Mme Auguste Wanlin. Les pre- 
mier et deuxième prix des da- 
mes, aux cartes, furent: obtenus 
par Mmes Albert Augert et 
Henri Sichit et ceux des hom- 
mes, par MM. Pierre Mabon et 
Charles Sala. D'autres prix fu- 
rent gagnés au bingo par Mmes 
Hubert Delaquis, Joseph Kolly, 
Victor Ferrand et Joseph Dero- 


che et M. Gérald Pantel. Ga- 
gnèrent des prix de tombola: 
| ler, M: Jos. Robitaille, et 2e, 


Mme Victor Ferrand, M. Victor 


Ferrand gagna au tirage de 
sous. 

Notre attention fut ensuite 
attirée -vers un joli programme 
récréatif: Mile Odile Bazin, au 
piano, et M. Charles Sala, au 


violon. Mlle Odile Bazin chan- 
aura des étoi- 
les”, accompagnée au piano par 
Mme Joseph Bazin, puis Mlle 


| Arlette Bérard nous fit enten- | 


dre ‘Ma Normandie” et “Le pe- | 
tit mousse” et elle était aussi 
| accompagnée de Mme Bazin. 


Le con- | 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


Concours JF M | 


Grand concours de langue française 


Réponses et gagnants du concours no 4 


1. 11 dépose son à t à la Banque Provinciale. |tat, Sr Rose Senez. de La Bro- 
2. Quel est votre dépôt à la banque? | querie. Elle procéda à l'instal- 
3. C'est tout du bénifice net. [lation des officières choisies 
4. Je n'ai plus d'argent. | | pour l'année 1956-57 
5. Vous devez faire honneur à votre biMet. | Voici la liste des officières 
6. 11 vaut mieux payer comptant. " | élues: régente, M-A. Dansereeu; 
7. Voici un télégramme de Jui. |ex-régente, Eva Cloutier: vice- 
8. C'est une belle succursale de banque. | régenie. Marguerite Désorcy: 
9. Faire d'une pierre deux coups. | [Hiesiere: gr She a ver 
archivis 
10. Je ne fais pas attention à de telles bagatelles. l'étens : Masai: tidesrière. 
GAGNANTES | Rosa Therrien: monitrice, Mai- 
Prix offert par le Secrétariat de la province de que: vina Gauthier: chancelière, 
Annette Dubreuil, 518. rue Ritchot. St-Boniface (10e an. ||| Jeanne Bissonnette; gardienne. 
née). | Rose Henry; syndics, Anastasie | 


Prix offerts par la À cg Générale des Missionnaires 


Oblates du S.-C. et de M 
Peggy Taylor, Onerbs 


Man. ($e année). 


urnes. 
Urbain Istace, St-Hubert, Sask. (4e année). 
aan 


(Î| concours sur la lan 
les Jeunes Franco- 
est ouvert à tous les étudiants 


ce concours. 


Concours no 7 | 


Nous présentons aujourd'hui le septième d'une série de 
e française. Ce concours est organisé par 
anitobains du Collège de St-Boniface et 


triote: séuls les élèves des collèges classiques sont exclus de 


qui lisent La Liberté et le Pa- 


Des prix intéressants seront offerts chaque semaine aux | 


gagnants. On demande de bien remplir les conditions indi- 


quées plus bas. 


tions suivantes: 


Il y aura désormais un prix pour chacune des trois sec- 


| 


a) les classes 4 à 6 inclusivement; 
b) les classes 7 à 9 inclusivement: 
c) les classes 10 à 12 inclusivement. 


CONDITIONS DU CONCOURS 
1) Traduire en bon français le texte suivant. 
2) Faire parvenir sa copie avant le 9 décembre à: 


Les Jeunes 


Franco-Manitobains 


Collège de St-Boniface, St-Boniface, Man. 
3) Indiquer fidelement: nom, adresse, école, classe. 
A l'avenir, il y aura une section pour les classes 7 à 12 


et une section peur les 


Classes 7 à 12 


1. The project has fallen through. 
. They have pulled down the baker’'s house. 


. My father deals in butter. 
. We will take the elevator. 


. I think I will take a walk 


4 


The patient died for want 


Classes 4 à 6 
Note paper 
Envelopes 
Address 
Postal cards 

Air mail 


NOM sssssessicnienpisnenecsssesseséée 


ADRESSE esse 


Nous entendimes alors un mor- | 


Le dévouement de ses paroissiens, 
dé du succès de la soirée à Dunrea 


ceau d’accordéon et de piano par 
Milles Annette et Odile Bazin. 
Ensuite, Miles Suzanne Pelé et 
Colette Roch chantèrent ‘Le 
jardinier du roi’ et Mme Bazin 
les accompagnait 

Un 
à cette agréable soirée. 

Merci aux organisateurs et à! 
tous ceux qui 
faire de cette soirée un vrai suc- 


| cès. 


Avis 
Les membres de la patinoire | 
invitent à leur partie de | 


Baptêmes 


Ronald-Norbert-lo seph, fils 


ide M. et Mme Maurice Bois- 
vert, né le 9 novembre. Par- 
|rain et marraine, Normand et 


CHEMIN DE FER — AVION - PAQUEBOT 
( 


136, avenue Provencher 
Téléphone 20-1137 


St-Boniface 


| 


Voyagez Lo ro À CL GhGIIEZ 


les 11, 12 et 13 décembre 
LIMITE DE RETOUR: 15 JOURS 


entre WINNIPEG et 


Aller-retour 


BILLETS A PRIX 
D'AUBAINE EN 
VOITURE 


Vous économisez 


TORONTO $40.40 $25.65 
OTTAWA 547.65 $30.30 
ORDINAIRE MONTREAL 551.95 $33.00 | 


Réductiuns semblables en partant pour ces 

villes de toutes les gares situées de Calgary 

et Edmonton, À l'est jusqu'à Port Arthur 
et Armstrong 


« Billets moitié 
ans. 
e Pas de privilège d'arrêt 


prix pour enfants de 5 à 12 


Soyez attentifs aux prochains jours 
d'aubaines: les 15, 16 et 17 janvier 1957 


Pour tout autre renseignement. s'adresser à n'importe quel agent, où au 
Bureau ce billets en ville, angle n-0 de Main et Portage 
téléphones 90-2262, 90-2442, ou guichet de billets à la gare, 90-2363 


CANADIEN NATIONAL 


DRewRrYs 
| 


 , 


| ministre des 


| une 
| lants 


Lorraine Boisvert, 
Aurèle-Henri-Juseph, fils de 
M. et Mme Benoit Gaultier, né 


| le 14 novembre. Parrain et mar- 
| raine, Norbert et Henriette Du- 


rand. 


succulent goûter mit s4 


DUNREA — Le dimançhe soir 
25 novembre, plusieurs parois- 


. We have a complete supply of stationery. 
. We ñnave also rebuilt typewriters, 
9. He drank himself to the grave. 


2 
3 
4 
5. This room suits me perfectiy well. 
6 
7 
8 


classes 4 à 6. 


before dinner. 


of care. 


Pomade 
Drugs 
Ointments 
Pineapples 
Pastry 


msn PPPCELE TETE TETE CEEEE CETTE ELEC TEE STI III IEEE 


Au bingo qui suivit, les favori- 
sés du sort furent Mmes Norbert 


| te-bannière. 
or aniste, 


| officières 


| mité de bienfaisance, Mme Jean- 


| se trouver parmi nous et forma 


| aussi un merci très sincère Faure | 


| ont permis d'arrondir la somme | 


Filles d'isabélle 


Le 12 octobre eut lieu la réu- 
nion de notre cercle. Nous àa- 
vions l'honneur d'avoir avec 
nous notre digne régente d'E- 


| Jeanson (3 ans), Maria Laurin 
{(2 ans) et Bertha Marcoux (1! 
an); rédactrice, Anna Marcoux: | 
Karde intérieure, Léoda Lebrun: 
| garde extérieure, Florence Ther- | 
rien: lère et 2 guides, Maria | 
Landry et Denise Jeanson: por- | 
Hermine Durand: | 
Carmelle Therrien. , | 
int alors la nomination des 
des cornités: comité | 
social, Mme Clara Hamel: co- 
ne Bissonnette: comité de recru- 
tement, Mme Alexina Manaigre. 
Ensuite, notre digne régente | 
d'Etat nous dit toute sa joie de | 


des voeux pour le succès de no- 
tre tercle. 

Espérons que toutes se don- 
neront la main pour y réussir. 
|Invitation à toutes pour la pro- 
chaine réunion. | 


homme 


St-Laurent 


4e sqirée paroissiale 


La 4e soirée paroissiale eut! 
lieu le samedi 24 novembre. Ce 
fut un véritable succès. 21 cou- |: 
vertures de laine et de nylon| 
{couleur pastel furent syetdues. | 
| ainsi qu'une jolie pou 

L'organisateur, M. à 
aidé de MM. L. Gareau, A; Du- 
mont et F. Blais, Mmes N. Du- | 
mont, À. Chartrand, A. Dumont, | 
I. Pilon, L. Gareau, F. Allard, 
A. Allard et A. Bruneau, Mlle 
B. Beauchemin, etc. Tous ont| 
travaillé de tout coeur pour fai- | 
|re de cette soirée une des plus | 
|amusante et des mieux réussie. | 

L'organisateur désire donc re- | 
merçier bien cordialement tou- | 
tes ces personnes dévouées, et 


toutes les belles boîtes de sur- 
prises qui ont été données et qui | 


| des recettes au profit de l'église. | 

La jolie poupée fut gagnée 
par Mile Annette Dumont. Les | 
prix d'entrée de cinq dollars! 
chacun échouèrent à M. Joseph 
Boucher, Mme Baptiste Laval- 
lée et M. Laure! Blais. | 

La prochaine veillée sera or- | 
ganisée par M. Omer Rainwille, | 
le 16 décembre prochain. | 


Va-et-vient * 


M. Edouard Combot, de l'A- 
viation canadienne, vint passer 
trois jours chez ses parents, M. 
et Mme Pierre Combot. Il est 
ensuite retourné à Clinton, Ont., 
où il est stationné. 

M. et Mme Edmond Coutu, 
M. et Mme Aurel Coutu et leur 
bébé, ainsi que M. et Mme R, 


ont contribué à | 


siens se réunissaient à la salle | Fortier, L. Maloney, Lucien Lé- 
paroissiale pour la seconde par-|garé, Milles Diane Bauche, Solan- 
tie de cartes de la saison, au pro- | ge Rondeau et Murielle Beaupré, 
fit des oeuvres paroissiales, et of- | MM. J. Bisson, J. Spurrill, Luc 
| ganisée par les familles L. Léga- | Bisson, Pierre Carney et A. Bou- 


ré, À. Lavoie, fils, A. Paradis, | let. 
C. Finkbiener, M. Rondeau, Mme A la rafle, Mme Damien Ron- 
deau fut l'heureuse gagnante d'u- 


Aquin, Mlle J. Lussier, MM. B. 
Spurrill, G. Paradis, A. Morin,|ne paire de chaudes couvertures 
de flanellette, et aux dés, une 


J. Deschênes, G. et A. Boulet. 


Mlle Solange Rondeau s'occu- | 
pait de la vente des billets d'en- 
trée; Mlle J. Lussier était à la pé- 

| che, qui fut des plus fructueuse. 

M. À. Lavoie fut maître de cé- 
rémonies pour la marche du jeu 
de whist, Les joueurs occupaient 
dix tables et les heureux ga-| 
gnants furent Mmes Gérard et 
Oliva Boulet, MM. Léo Maloney 

let Gérard Boulet. 


Les octrois scolaires 
seraient augmentés 


Edmond Préfontaine, | 
Affaires munici- 


L'hon. 


| pales de la province, a laissé en- 
| tendre mardi après-midi que les | de 4 millions de dollars et plus | Par leur présence, à faire de cet- 


|octrois scolaires aux municipa- 
|lités seront augmentés l'année | 
prochaine. Il prenait la parole à 
réunion de 600 représen- | 
des municipalités de la 
province. 

M. Préfontaine a rappelé d'a- 


{ bord que les récentes modifica- 


tions de e l'évaluat ion municipa- 
Grande campagne 
d'abonnements en 
faveur de ‘“’Hérauts' 
! 

L'oeuvre Fides lance une 


grande campagne d'abonnements 
a “Hérauts”, revue française bi- 
mensuelle pour garçons et filles 
des grades 4 à 8 inclusivement 
Cette revue traits de toutes sor- 


tes de sujeis d'intérêt pour les 
jeunes, depuis les contes illus- 
trés jusqu'aux divers concours 


Cette campagne sera marquée 
d'un grand tirage qui consiste. 
ra en livres qui iront aux clas- 
ses qui’ auront recueilli le plus 
d'abonnements et aux abonnés 

dividuels. Toute personne qui 
aura participé à cette campagne 
et tous les enfants qui auront 
contribué à son succes seront 
éligibles à participer à ce tirage. 


La librairie Fides de St-Boni- 
face encourage toutes les per- 
sonnes qui s'intéressent à la jeu- 
resse de l'Ouest de se joindre 
a elle et de faire de cette cam- 
pagne un succès dont le bien dé- 
teindra sur ces enfants 


Poils disgracieux | 
enlevés du visage 
et des extrémités 


‘ 

Enievés sûrement et de façon per- 

manente. Consultation gratuite. Eta- 

bi en 1986. Dermie Institution, 275, 

| ave Portage, 500, édifice Kensington. 
Téléphone 92-4110 


le ne serviraient pas de prétex- 
te pour une diminution des oc- | 
trois, Le gouvernement provin-| 
|cial recevra une augmentation | 


| des ententes-fédérales-provincia- 

| les, ajouta-t-il, et il est permis 

Frs croire que les municipalités 
recevront une 

| comme par le passé. 


| L'orateur signala en conclu-| 
! sion que la situation financière 
| des municipalités est bonne, vu 
Îles réserves de 7 millions de 
| dollars dont elles disposent et | 
| l'amélioration. cette année, 
[la conduite des contribuables 
rapport au 


large part} 


de | 


paiement des ! 


grosse boîte d'épiceries d'une va- 
leur de: $5.00 échut, après une 
chaude compétition, à M. Guy 
Paradis. 

Mme Marcel Rondeau rempor- 
ta une poule grasse et dodue, 
{ainsi qu'une caisse de pommes, 
deux articles vendus par Mme 
A. Lavoie, sur billets de 1c a 50c. 
| Mme Gérard Boulet s'occupait 
de la vente des billets de rafie, 
MM. Jules Légaré et Gérard Bou- 
let, de la marche des dés, enfin, 
| MM. Herman Aquin et A. Lavoie 
| étaient les animateurs au bingo. | 

Finalement, un réconfortant 
goûter fut servi et mit fin à cette | 
{soirée vraiment intéressante. | 

Un merci spécial aux dames or- | 

anisatrices, Mmes Gérard Bou- | 
et, A. Lavoie et L. Légaré, ainsi | 
| qu’à tous ceux qui ont contribué, 


te veillée un succes encoura- | 
geant. | 
Va-et-vient | 
M. et Mme Hervé Rondeau, ac- | 
|compagnés de leur jeune fille, | 
Yvette, de St-Léon, ainsi que M. | 
| Noël Pilloud, de N.-D. de Lour. | 
des, visitaient les familles Mar: | 
cel et Damien Rondeau, récem- 
ment. | 
M. et Mme Paul Toutant se | 
rendaient en ville, en fin de se- | 
maine, pour y visiter de la pa-| 
'renté. 


A CKSB 


le 


271, avenue Portage 


du lundi au samedi 


de8h.a.m.à8h.05 a.m. 


et le dimanche 


de 6h. 25 p.m. à 6h. 30 p.m. 


Bulletin de Nouvelles 
vous est présenté 


avec l'obligeance de 


PEOPLES CREDIT 


JEWELLERS 


C'est le temps de choisir le cadeau approprié pour Noël. 
Rendez-vous chez PEOPLES CREDIT JEWELLERS le 
plus tôt possible et choisissez le diomant que vous ‘‘lui‘’ 


offrirez. 


Kowcun et leur bébé, sont tous 
venus en fin de semaine visiter 
les parents de Mme E. Coutu, 
et Mme Fyançois Combot, | 
père. | 
M. et Mme D. Devlin rece- | 

; vaient dernièrement la visite dé | 
tous leuïs enfants, MM. et Mmes 
Jim Hallet, d'Ideal, Dan Devlin, 
fils, de Transcona, Harry Palid: | 
| wor et Gordon Krokosz, de Flin 
| Flon, et Roy Chartrand, de St- 
Laurent. li ne manquait que! 
leur fils, Bill, parti en juin pour 
le grand nord au cercle arctique. | 


Baptême 


Le 18 novembre: Marie-Pier- 
rette-Jacqueline-Nancy, née le! 


19 octobre, fille de M. et Mme 
Nelson St-Goddard. Parrain et! 
marraine, M. et Mme Roy Char- 
trand, oncle et tante de l'enfant. ! 


Votez 


Montres votre désapprobation de la politique d'inertie du 


St-Boriface, le 30 novembre 1956 


Aux électeurs de la circonscription 
de Saint-Georges 
VOTEZ POUR GAGNER 


Mme M. E. Allen, M.E.B. 


Décoréé de le médaille de l'Empire britannique, pour services rendus 
lers de le dernière guerre. 

à Hriksdole depuis 30 ans. 

Maire d'Eriksdele, en 1948 et 1949, 

Ancienne gérente de la Coopérative de consemmation d'Eriksdole. 
Secrétaire de le Coopérative laiticre et avicole. 


Mmé Allen est une femme! d'action, et non une morionnette. 


gouvernemeni Campbell 


1 


Mme M. E. ALLEN |X 


Avec l'fütorisation du parti CCF manitobain 


industrie 


laitière 
profitable 


Augmentez le production du lait par vache 

Déberrassez-vous des animaux qui ne rapportent pas dé profits. 
Ayez recours aux taureaux de bonne race ou à l'inséminatian artifi- 
cielle. 

Soyez membre d'une association pour l'amélioration des troupeaux, 
Surveillez la santé de votre troupeau, 


Augmentez vos revenus par l'amélioration des pêturages 

Utilisez les mélanges de semences approuvées, 

Suivez une sage politique d'assolement. 

Contrôlez les mauvaises herbes et les broussailles par vaporisation, 


Augmentez vos revenus par une alimentation plus choisie 
Donnez du fourrage de meilleure qualité contenant de la luzerne, 
Rationnez la nourriture d'après la production laitière individuelle, 


Prenez en considéretion les appareils diminuant la main-d'oeuvre 
Abri en plein air et approvisionnement automatique de foin et d'en- 


silage. 
Nettoyeur de ruisseaux dans les écuries à étançons, 
Trayeuses électriques et parloir de traite, 


. Ne vendez que du lait et de la crème de meilleure qualité” 


Fournissez une litière abondante. 

Lavez les pis avant la traite 

Surveillez la propreté des instruments de traite, 
Refroidissez le lait et écrémez immédiatement, 


Pour plus d'informations, adressez-vous au 


représentant agricole 
ou au 
Département d'Agriculture du Manitoba 
Winnipeg, Manitoba 


L'hon, R. D. Robertson 


VENEZ .. 


Electeurs de la circonscription de St-Georges — 
Assurez-vous d'un bon gouvernement 


LIBÉRAL 


Elman Guttormson est le candidat libéral à l'élection 
complémentaire du 3 décembre. On vous exhorte à 
lui prêter votre appui. 11 travaillera ferme dans l‘in- 
térét de St-Georges qui est le vôtre. : 


Vous êtes cordialement invités à assister à 
UNE ASSEMBLÉE PUBLIQUE 
à la 

Salle municipale de St-Laurent 
le dimanche 2 décembre à 8 h. p.m. 


ORATEURS: 


L'hon. Dougles Cempbell, premier ministre 
L'hon. Edmond Préfontaine 


M. Roger Teillet, M.A.L, 
M. Gildos Moiget, M.A.L, 
M. Elman Guttormson, condidet lbersi 


. ET AMENEZ VOS AMIS 


LE 3 DÉCEMBRE - VOTEZ POUR é 


|_GUTTORMSON | X_ 


Votez 


L'hon, Edmond Préfontaine 


SYNTONISEZ CKSB 
le vendredi. 30 nov. 
à 7h. 30 pm. 


ECOUTEZ 
L'honorable 
Edmond Préfontaine 


ministre des Affaires municipales 


Publié par le comité l'bérol de St-Georges. 


pau 
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son épouse, huit enfants: 


…— Le mardi 13 no- 


St-Bonifoce, le 30 novembre 1956 


M. Albert Breton, de St-Malo, 


Avec l'aide de quelques voisins 


est décédé à l'âge de 71 ans 


vembre, M. ' Albert Breton est 
décédé chez lui, à l'âge de 71 
+14 après trois mois de mala- 
1! 


LA 

Né à Monterblanc, Morbihan, 
France, ji] vint au Canada en 
19008 et, dans la même année, 


s'établit en Saskatchewan Onze | 


ans après son arrivée, |] épousa 
Mille Marie LeGal. En 1918, îls 
vinrent à St-Malo pour y de- 
meurer jusqu'a ce temps 

Très connu et aimé dans no- 
tre petite paroisse, M. Breton 
était membre de la Ligu..* du 
Sacré-Cheur et président de la 
société d'améliorations locales 

11 laisse dans le deuil. outre 
Ray- 
mond, Marguerite (Mme R. Ha- 
monic), Cécile (Mme G. Gosse- 
Un). Albertine (Mme V. Le- 
claire), Jeanne (Mme M. Gosse- 
Un), Hélène, Marie-Ange (Sr 
Jeanne-Rita. Fille de la Croix) 


et Agnès (Sr Hélène-Margueri- | 


te, F, de la C.), et un frère, Jo- 

, Qui est à Vannes, France 

s funérailles ont eu lieu Île 
18 novembre däns l'église pa- 
roissiale, Les porteurs furent 
M. le Dr Marcel Hamonic, MM 
Louis et Eugène  Hamonic, Ga- 


et amis, Clément à eu le 
bonheur de sauver une grande 
partie de sa demeure. La géné- 
rosité des paroissiens lui permet 
de couvrir les es qui 
montent à environ $400.09. 

M. et Mme Adalbert Dupont 
sont installés dans leur nouveau 
domicile. Nous leur souhaitons 
la bienvenue dans notre parois- 
se ét nous espérons qu'ils se 
trouvent heureux jiei. Ils ont 
laissé St-Boniface pour venir à 
St-Malo. 
| Le vendredi soir 23 novem- 
bre eut lieu une sofrée pour fé- 
ter la Ste-Catherine. Le film 
“Les dame au voile bleu” a été 
apprécié de tous Des liqueurs 
douces, de la tire et des bon- 
bons furent vendus par de char- 
mantes Jécistes. Mlle Dolorès 
Gosselin gagna le prix d'entrée 
| (une grosse boite de sucre à la 
crème). Cette soirée qui obtint 
un grand succès, eut lieu à l'é- 
cole et avait été préparée par 
les membres de ia JE.C. 


St-Norbert 


L'Association 


PE ve ts VE nr à 


Athlétique de | 


briel Catellier, Louis et Léo Le- |, Xrbert à élu l'exécutif sui- |tement à Halifax, attendant l'ordre de s'embarquer pour le Moyen-Orient à bord du “HMCS 
| vant, le 21 novembre: président, | cent” de la Marine Royale Canadienne, De gauche à droite en avant, ce sont, les fusilliers Arthur 
Gareau et Gédéon Lavallée, tous deux de St-Laurent, Man. En arrière, les fusiliers G. Clarke, de 
Rossburn, Man., et Orville Williamson, d'Oak Point, Man., et Arthur Chartrand, de St-Laurent, Man. 


gal. 
Re morciements ù | M. Paul Lord; vice-président, M. 
La famille Albert Breton dé-| Camille Dorge: secrétaire, Mme | 


sire remercier sincèrement M.|7;B, Lamoureux: trésorier, M. | — 
l'abbé L. Roy pour le zèle con- | arcel Monchamp: directeurs, | 
tinuel qu'il a voué au malade. | MM Philippe Lord, Cyrille Dor-| M 
Des mercis sont adressés à Mme |ge Gérard Lagacé, Georges Ver- 
Noël Marcotte et à Mille Thérè- [fier et Albert Grégoire | 
Î a! uit ! 
se Gosselin, gardes-malades qui | Bapté 
ont accompli fidèlement leur | ' . Bepieme 
devoir, et aux parents et amis] Félicitations à M, et Mme Ro- 
ui ont témoigné leur sympa-|land Hudon, Leur petite fille, De- 
thie à la famille éprouvée.  nise, fut baptisée dans l'église pa- 
Cà et là | roissiaie, le 18 novembre, et eut 
Le mercredi 21 novembre, une |comme parrain et marraine ses 
je de la maison de M. et Mme | grands-parents maternels, M. et 
Riiiam Clément a passé au feu. Mme Henri Cormier, de La Salle. 


24 novembre, à 4 h. de l'après- 


ee ne en rte faisait 
1 ant, 
LISEZ ET OBEISSEZ AUX SIGNAUX DE ROUTES "HS lé nié il 


membres de la famille se réunis- 
saient dans la ‘Bamboo Room” 
de l'Oxford Grill nour un diner 
de circonstance. M. l'abbé W. 
Szumski, curé, proposa le toast. 

Durant la soirée, environ 160 
parents et amis vinrent présen- 
ter leurs hommages aux jubi- 
laires, lors d'une réception te- 
|nue dans la salle Legion. M. A. 


Fe de grâces en l'honneur 


adresse fut lue par M. D. m- 
bert. M. | am 
| peau, vicaire, présenta la béné- 


diction papale. 


vembre 1882, à St-Justin, P.Q. 


Dion) naquit près d'Argyle, 
Minn., en 1883. Elle était la plus 


fants. , 


1906, que fut bénite leur union. 
Ils eurent deux enfants, Arcade 
et Dolorès. Ils ont maintenant 


SEMAINE DE LA 
SÉCURITÉ ROUTIÈRE 


du ler au 7 décembre! 


petit-enfant. 


bilé d'or: Mille Dolorès Lambert, 
de Vancouver, et Mme Angeline 
Lambert, de Calgary. 


Déjeuner-communion 


nissaient à Craig Siding, dans la 


paroisse de Ste-Rira, 
. déjeuner-communion, sous la! 
Le sécurité routière est VOTRE constant souci. 
Où que vous alliex, conduisezx prudemment, Powerview 


Souvenez-vous . . . la vie que vous risquez peut être Ouverture du presbytère 


la vôtre . . . ralentissez donc et restez en vie. 1 beroiée de Nous Dies du 

Laus aura lieu le dimanche 2 dé- 
| cembre, à 2 h. La porte sera ou- 
| verte à tous les visiteurs. Il y 
aura aussi exposition d'un grand 
nombre de cadeaux. M. et Mme 
| Mousseau sont en charge de cet- 
| te organisation. Cette cérémonie 
| sera suivie d'un thé ‘‘Silver’' ser- 
| vi dans la salle de Notre-Dame 
| du Laus. Mme lim Désilets est 
jen charge du thé. 


Bienvenue à tous. 


DIVISION DE LA SÉCURITÉ DES 
GRANDES ROUTES DU MANITOBA 


REGARDEZ DE TOUS COTES, CA PAYE TOUJOURS 


“QUE SAVEZ-VOUS 


DES EFFETS DE L'ALCOOL?" 


Les recherches médicales et scientifiques modernes nous donnent 
les ‘’phases'"’ de l'alcoolisme et ses effets différents sur l'esprit 
et le corps. Que vous preniez de l'alcool ou non, vous devriez en 
connaitre ses résultats. 


GOUTTES D'ALCOOL PAR MILLE GOUTTES DE SANG 


Jusqu'à une De 1 2 De 283 De 354 De4as 
goutte gouttes gouttes gouttes gouttes 
Moins gêné. A- Se répète. Lo- Voit double. Ti- Respire diffici. Perd onnais- 
mical et plus à quace et joyeux. tube. Conversa- lement. Se meut sance, ivre mort, 
l'aise. Jugement Insouciant. Vo- on incohérente. plus lentement. 
et réflexes légè- lonté et dextéri- Maladroit. Tur- thancelle et 
rement émous- té amoindries, bulent. Sensibi- marmotte De- 

sés lité réduite. mi-conscient. 


L'alcool pose bien des problèmes dans notre société. Bien 
connaitre tout ce qui a trait à l'alcool est le principal 
moyen de solutionner ces problèmes. 


Un d'une série présentée dans l'intérêt du publie par le 


MANITOBA COMMITTEE 
on ALCOHOL EDUCAYION 


Département d'Education, Appartement 42 
Edifice du Parlement, Winnipeg 1 


Clifford agissait comme maitre | 
| de cérémonies. Une magnifique | 


l'abbé Alexandre Cam- | 
| Ligue des Femmes Catholiques | 
aura lieu le mercredi 5 décem- | 

M. W. Lambert naquit, en no-| 
l'ainé d’une famille de sept en- | 
fants. Mme Lambert (Robertine | 
jeune d'une famille de neuf en- | 


C'est à Cut Knife, Sask., en| 
sept petits-enfants et un arrière- | 


Etaient présentes pour ce ju-|! 


Vingt-deux Chevaliers de Co-| 
lomb du conseil no 3853 se réu- | 


pour un| 


L'ouverture du voresbytère de | 


M. et Mme W. Lambert, de Transcona, 
ont célébré 50 ans de vie conjugale 


TRANSCONA — Le samedi présidence du Grand Chevalier, ñ semaine dernière. 
| 


M. Fat McCormick. M. l'abbé 


| ding, adressa la parole et intro- 


les | catholique. 


Noël blanc 


| Pour aider aux pauvres ée| 
|Transcona et des environs, à| 


| l'occasion de Noël, chaque an- 
née, les Chevaliers de Colomb 
|de la paroisse organisent une 
| soirée récréative au profit du 
Noël blanc. Cette année, la soi- 
rée aura lieu le dimanche 16 
décembre, à 8 h., dans la salle 


paroissiale, 609, rue Leola. Tous | 


sont cordialement invités. 


Réunion mensuelle 


La réunion mensuelle de la 


bre, à 8 h.. dans la salle parois- 
| siale. Après les délibérations 
courantes, il y aura 


tions”, 
pour radio, télévision et films, 
dont la présidente est Mme A. 
Stein. 


Patinoire fermée 


Le Cercle Est du club com- 
munautaire de Transcona est à 
construire une patinoire fermée 
de 104 x 242 pieds, au prix de 
| $35,000. Déjà, les 23 ardhes sont 
bien installés. M. Ed. Golding, 


nombre de volontaires travail- 
leñt à cette construction qui 
donnera aux jeunes de Transco- 
na une belle patinoire pour s'a- 
muser et se garantir contre les 
froids de l'hiver. 


Un geste de charité chrétienne 


la paroisse se sont montrés cça- 
pables d'agir à la hâte pour por- 
ter secours, en cas d'urgence, 
à deux familles pauvres de 
Craig Siding. En effet, diman- 
che après-midi, dans l'espace de 
quelques heures, plusieurs boi- 


rent amassées et remises aux 


deux familles. 


L1 LA 
Sainte-Claire 
Notre école supérieure 

1] y a cinq ans, grâce aux sa- 
crifices des pargissiens, on cons- 
| truisait une école et, pendant 
| quelques années, deux institu- 
[teurs y enseignaient. Le grade 
{9 se donnait alors par corres- 
; pondance. L'an derhiér, deux 
instituteurs et une institutrice 
enseignaient et les grades 9, 10 
et 11 s'y donnaient régulière- 
ment. 


| moderne, de 49 pieds par 46, a 
été construit et il contient deux 
| classes ‘et une salle. Nous avons 
maintenant deux instituteurs et 
deux institutrices des mieux! 
qualifiés qui enseignent à 115 
| enfants, presque tous de la pa- 
roisse. 
Cette école supérieure prou- 
l'intérêt que suscite parmi 
l'éducation. 


| ve i 
{les paroissiens 


| Haywood | 


Cà et là 
| Etaient de passage au pres 
| bytère. le jeudi 29 novembre: 
! MM. les abbés L. Roy et F, Ju- 
|neau, vicaires à la basilique 
de St-Boniface, C. Halpin et G. 
| Régnier, de Winnipeg. 

Mme Yvonne Leclerc et ses 
| fils, Léo et Roméo, ainsi que 
Mlle Jutiette Bergeron et son 
| frère, Georges, sont de retour à 
| Haywood, après avoir travaillé 
| au loin depuis le printemps. 
Le dimanche 25 novembre, on 


l'occasion du 


| M. et Mme Paul Gagné: parents 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


midi, eut lieu uné grand-messe | Pierre Gagné, curé de Craig Si- | 


de M. et Mme Wilfrid Lambert | duisit l'invité d'honneur, M. Ro- | 
qui célébraient le 50e anniver-|land Couture, gérant du poste | 
saire de leur mariage. Le choeur | CKSB et membre du Winnipeg | 
de chant, sous la direction de|Transit, qui parla sur l'Action! 


présen- | 
tation d’un film sur ‘Les voca- | 
organisée par le comité | 


président du cercle, et un bon| 


Les Chevaliers de Colomb de | 


tes de vêtements d'enfants fu- | 


Cet été, un bâtiment des plus | 


organisait une soirée-surprise à | 
25e anniversaire | 
de mariage de M. et Mme Ca-) 
mille Beaulieu. Etaient présents: | 


Ces 5 soldats sont au nombre des 950 membres du régiment des Fusiliers de la Reine présen- 


ifi- 


Fannystelle 


Ça et là 
M. et Mme Alexis Dupré, de 
| Laurier, Man., passèrent quel- 


Meilleurs voeux de bonheur 
|àa M. et Mme Marius Arnal, à 


| 


Boniface le 17 novembre. 


Miles Lorraine Arnal, Jean- 
nine Boulanger et Fernande 
Painchaud passèrent quelques 
jours à Minneapolis, la semaine 
dernière. 

M. Emile Arnal a eu la mal- 
chance de se fracturer le poi- 
gnet, alors qu'il travaillait au 
tracteur. 

M. et Mme André Arnal sont 
de retour parmi les leurs, après 
avoir passé une semaine à Kan- 
sas City. 

MM. Richard Arnal, du collè- 
ge St-Paul, Camille Piché et 
Laurent Godin, d'Otterburne, 
passèrent la fin de semaine dans 
leurs familles. 


Vol. 8. No 10 


| s’ouvraient sur une exposition de 


| 


| 


| 


lérave accident. Alors qu'il va- 
quait paisiblement à une de ces 
| petites tâches si ingrates qu'il ne 
| cesse d'accomplir — aiguiser un 
|ciseau à froid -— la meule s'est 
brisé» et l'a frappé au front en 
| lui trouant le crâne. Il se remet 
lentement à l'hôpital, souffrant 
d'un sérieux mal de tête, mais 
chanceux de s'en être tiré à si 
bon compte. 
| Le soir même de son départ 
| pour l'hôpital, on a gelé au Col- 
|iège. Pas moyen d'allumer les 
fournaises. Et tout le monde de 
| penser: “Ah! si le Frère Jacques 
| SI NOUS L'AIMONS, NOUS LA | était ici”. Cela semble peu de 
{ GARDERONS. _[chose, mais quand on dresse la 
Le éimanche 18 novembre, à! Pour donner plus de cachet à | liste de tous les menus services 
2 h., les portes de la salle acadé- | cette exposition, les membres de | domestiques qui relèvent d'une 
mique du Collège de St-Boniface | la J.F.M. avaient appendu aux | personne comme notre frère Jac- 
murs 15 magnifiques toiles, créa- | ques, on est étonné de la somme 
livres. Le but de cette exposition | tions de Mme P. Boutal. une|de travail qu'il accomplit 
est d'initier le public — le public | artiste de chez nous bien connue Le Frère Jacques prêèche 
étudiant en particulier — aux | dans le monde du théâtre et de | d'exemple, et c'est un sermon 
ublications les plus récentes et la peinture. Ecoutons Remi La-|plus éloquent que les belles pa- 
es plus propres à favoriser le dé- | frenière, élève de Versification, | roles. I1 fait ce qu'il a à faire, de 
veloppement de l'esprit par un | qui nous donne ses impressions: | son mieux, avec patience et avec 
contact direct avec les auteurs! ‘Au sujet des tableaux, deux | Dieu. Combien de collégiens ont 
les plus cultivés de notre temps. |m'ont frappé d'une façon spécia- | pensé à faire une petite prière 
L'étalage, sans être des plus|le: “John” et ‘Un Collégien”.} pobr lui obtenir un prompt réta- 
opulents, n'en restait pas moins | John est un travailleur et l'autre, | blissement? Nous lui devons bien 
impressionnant par la variété et | évidemment, est un étudiant. I | ça. 
le choix judicieux des livres sou- | Y a un contraste bien marqué en- | Richard MAGEAU, 
mis à notre attention. 11 y en a-|tre l'habit de John et celui du! Khétorique, 
vait pour tous les goûts et tous | collégien. John a les bras croisés | — 
les âges. Les plus jeunes s'em-! et nous regarde avec l'air de dire 
pressaient autour des deux tables | ‘Moi, je travaille pour vivre’. Le 


€. S. H. ; 


Le Coin du Collèg 


Directeur: Jeon-Léon Bruyère 
Directeur adjoint: Jean Pennober 


Rédacteurs: 
Richard Mogeau, Paul Baudry, 
Georges Druwe, Maurice Comeault 


Exposition du livre 


chargées de romans d'aventure | collégien, livre enfoncé sous le 
lus palpitants, des ‘Signes | bras, pipe à la main (c'est un fi- 
iste”, ‘‘Jamboree’”, ‘Mara- | nissant!)}, semble dire: 
bout Junior’. D'autres plus a-|vis pour travailler’. Ce sont deux 
vancés se laissaient tentés par |peintures qu'il faut interroger | 
| les livres de Gabrielle Roy, écri- | longtemps avant qu'elles nous li- | 
| vain de chez nous pour qui nous | vrent leur secret, Le fond du ta- | 
avons une grande admiration. On | bleau est sombre, laissant voir un ! 
en voit qui feuillettent les écrits | peu de fumée d'usine; celui du 
de Mgr Fulton Sheen, “Life is | Collégien est clair et sombre en 
Worth Living” en particulier; nos | même temps, laissant deviner la | 
ue temps chez M. Emile Guyot, |futurs historiens écoutent avec |couleur d'un bureau d'étude et 

un respect presque religieux Da-|ces livres de travail recouverts | 
niel Rops qui leur parle de “L'E- | de gros papier brun.” 


les 
de 


gllise de la Réforme et de la Re- 


l'occasion de leur mariage qui|"#issance , pendant que nos ai- 


eut lieu à la basilique de St- | {ardent a 


MM. les Philosophes, s'at- 


de Gilson, 

Dans le passé, on a souvent ac- 
cusé les jeunes de ne pas s'inté- 
resser suffisamment à la langue 
française, Si nous voulions être 
malins, nous pourrions peut-être 


blämer ceux qui nous faisaient | 


lire des vieilleries fades et démo- 
dées. Maintenant que Fides est 
bien installée sur la rue Proven- 
cher, qu'elle nous offre des livres 
français et canadiens-français de 
première valeur, nous aurons l’a- 
vantage de la connaître, notre 
langue, SI NOUS LA CONNAIS- 
SONS, NOUS L'AIMERONS; ET 


30-11-56 


La Maison Saint-Joseph 
OTTERBURNE, MAN. 


| Pensionnat — Ecole supérieure 
dirigés par les Clercs de St-Viateur 


: Cours général (High School) 


Grades 9 à 12 inclusivement 


Au fil de la plume 


Rien de bien important à si- 
| gnaler dans la cité étudiante cet- 
{te semaine. Les collégiens sont 
revenus d'un congé de fin de 
semaine chargés d'un lourd é- 
quipement de gouret et ils se 
préparent fébrilement à une au- 
tre saison sportive. 
| On annonce que le ler décem- 
bre, on nous présentera le film 
‘“‘Pride and Prejudice” tiré du 
roman que les élèves du grade 
| 12 étudient. 

La prochaine lecture de notes 
aura lieu le lundi 3 décembre, 
| Espérons voir de nouvelles figu- 
res se glisser aux premiers rangs 
let décrocher les palmes acade- 


| miques, 
LA REDACTION. 
. LZ Li 


Un mot d'avis 


M. Sidney Smith, parlant à 
ses étudiants de l’Université de 
Toronto récemment, prononça 
des paroles d'or que le maga- 
|zine ‘Time’ vient de relever 
| dans son numéro du 22 octobre. 
Nous avons pensé en faire la 
traduction pour le bénéfice de 
nos jeunes lecteurs qui poursui- 
vent des études supérieures. 

“Si vous choisissez de travail- 
ler, vous réussirez: sinon vous 
échouerez. Si vous faites votre 
travail avec négligence, vous le 
détesterez: si vous le faites bien, 
vous y prendrez plaisir. Si vous 
suivez la petite clique, votre é- 
goïsme sera satisfait; si vous 
vous faites beaucoup d'amis, 
vous deviendrez intéressant. Si 
vous bavardez, vous serez ca- 
lomnié: si vous vous mêlez de 
vos affaires, on vous estimera. 
Si vous agissez en rustaud, vous 
serez détesté: si vous agissez hu- 
Mmainement, on vous respectera, 
Si vous rejetez la sagesse, les 
sages vous mépriseront; si vous 
recherchez la sagesse, on vous 
désirera. Si vous prenez l'attitu- 
de d'un ennuyé, vous deviendrez 
un importun; si vous manifestez 


mm 


| de là vitalité, vous serez actif. 


Si vous employez votre temps 
libre à jouer au bridge, vous 
deviendrez un bon joueur 4e 
bridge: si vous l'employez à li- 
re, à discuter, à penser à des 
choses importantes, vous devien- 

drez une personne éduquée.” 
Belle recette de vie que quel- 
ques-uns voudront adopter dès 
maintenant et plus tard! 
TIME". 


de Mme Beaulieu. ses frères et| Chronique des Anciens 


| soeurs et leurs enfants, 
tre frère de M. Beaulieu, M. Jo- 
seph Lemieux, de St-James, et 


fut donné par les enfants, winsi 


“ : Chers 


Anciens, le courrier 
vous apportera bientôt une en- 


ses deux filles et leurs familles. | “eloppe et dans l'enveloppe l'ex- 
Un service de coutellerie leur | POsé d'un projet caressé depuis 


longtemps. Vous voudrez bien 


que différents autres cadeaux | Prendre quelques minutes pour 
| lire le contenu de Ja circulaire, 

A tous leurs parents et à leurs | Pour y réfléchir et pour réaliser 
enfants. M. et Mme Beaulieu of- | le bien-fondé d'un tel projet. 1] 


| des parents. 


frent leurs sincères re- 


merciements. 

Baptème 
| Le 25 novembre: Jean-Paul- 
Léon. fils de M. et Mme Robert 
Gilbert. Parrain et marraine, 
M. et Mme Elzéar Bourget. 


plus 


! 
| 


| 
| 


vous resiera ensuite à prendre 
une décision quant à la maniè- 
re de collaborer. Cette collabo- 
rationr nous l'espérons puissan- 
te, positive et emmpressée. Les 
étudiants acturls et futurs ont 
besoin de vous ? 

Le secrétaire-archiviste de 


l'Amicale des Anciens désire 
connaître les adresses actuelles 
de M. Benoît Lacroix, autrefois 
de St-Claude, et de M. Norbert 
Toupin, autrefois de St-Léon. 
Prière à ces deux anciens de 
communiquer sans délai avec le 
principal du collège 
burne. 


Voici les noms du Conseil de 
l'Amicale élu le 12 juin 1955: 
président, M. J.-N. Goulet, 368, 
rue Des Meurons, St-Boniface; 
vice-président, M. Lionel 
mard, 202, avenue Provencher, 
St-Boniface: secrétaire, M. 
noît Lacroix, St-Claude: tréso- 
rier, M. Gabriel Catellier, La- 
Rochelle: conseillers, MM. Jean 
Dupont, St-Georges, Joseph Ber- 
eron, 343, avenue Provencher, 


ené Beaudette, St-Jean-Baptis- | 
te, Raynald Lavack, 422, rue St- | 


Jean-Baptiste, St-Boniface, Nor- 
bert Toupin, St-Boniface, et 
Henri Desharnais, Otterburne. 
. Tous les anciens sont invités 
à nous envoyer des nouvelles et 
à suivre les activités de leur 
Alma Mater dans cette chroni- 
que hebdomadaire. 

Et surtout, ne remettez pas à 
plus tard votre intérêt pour le 
fameux projet. 

LE SECRETAIRE. 


‘St-Georges 


Shower 


d'Otter- 


Gri- | 


la section de Philoso- | à la J.F.M. du Collège qui a pris 
|phie et d'Education, en compa-|en main l'organisation de cette 
gnie de Jolivet, Sertillanges et | exposition. Remerciements sincè- 


Be- | 


Le mercredi soir 14 novem- | 


bre avait lieu, au sous-sol du 
presbytère, un shower d'objets 
divers en l'honneur de Mlle Lor- 
raine Gagné, dont le mariage 
avec M. Joseph Guétri aura lieu 
le 1er décembre. Mme Raymond 
Desautels lut l'adresse de cir- 
constance. Les jolis cadeaux fu- 
rent offerts par ses deux peti- 
tes soeurs, Dianne et Evelyne 
Gagné. Mlle L. Gagné remercia 
en termes appropriés. À la fin 


de la réunion, un délicieux goû- | 
ter fut servi aux quarante in- | 


vitées, 
Partie de cartes 
Le dimanche 18 novembre a- 
vait lieu, au sous-sol du presby- 
tère, la 2e partie de cartes de 
la série. Elle fut couronnée de 
succès. M. Raoul Boisjoli gagra 


le prix d'entrée. Les chanceux | 


aux cartes furent Mme Zéphir 


Chèvrefils et M. Alfred Archam- | 


beault, de la Maison St-Joseph 
d'Otterburne, tandis que les prix 
de consolation allèrent à Mme 
Georges Dupont et à M. Paul 
Boulet. Mme Rose-Alma Boulet 
remporta le prix de la rafle, 


Va-et-vient 


| 
| 
| 


Nous souhaitons la Honvéque | 
dané la paroisse à M. et Mme | 


Pete Bordal et famille, de Win- 
nipeg, qui se sont installés dans 
la maison de Mme Rosa Wilcott. 

Mme Syivio Wilcott avait le 
bonheur de recevoir, durant la 
fin de semaine, ses soeurs, Ma- 
rie, de St-Pierre, et Gabrielle, 
et son mari, de St-Boniface, ain- 
si que son frère, Charles, de St- 


Pierre. Ils ont également visité | 


M. et Mme Maurice Martel, ain- 
si que leurs autres parents de 
S rges et de Powerview. 


LL 


JOURS 
D'AUBAINES 


EN VOITURES DE JOUR 


‘Moi, je 


Pacifique 
Canadien 


Les collégiens tiennent à expri- 
mer leur gratitude à la Librairie | 
Fides, à Mme Pauline Boutal et | 


res nm aux rares adultes qui | ALLER-RETOUR 
ont pris la peine de venir encou- | 
rager cette initiative de jeunes. | ENTRE 
S LA L .: 
Le Frère Jacques WINNIPEG 
Nous connaissons tous le Frère ET 

Jacques, au moins pour l'avoir | 
vu. De par sa vocation et son ou- | TORONTO 540.40 


vrage, il n’est pas tenu de nous | 
connaître. Aussi ne se mêle! | 
jamais à notre société, Mais ce | 


Vous économisez 525.65 


petit homme de soixante ans que | 
nous croisons dans les corridors, | OTTAWA $47.65 
la casquette à la tête, la salopette Vous économisez 530.30 
poussiéreuse, jes mains usées par | 
le travail, semble heureux, S'il! MONTREAL 551.95 


ne ressemble pas aux autres Pée- 
res Jésuites, il n'en est pas moins | 
jésuite lui-même, C’est un frère 
coadjuteur qui ne brilleräit cer- 
tainement pas devant un texte 
latin à traduire ou un sermon à 
prècher, Le Frère Jacques n'a 
apparemment pas de consola- 
tions. Jamais ses élèves n'arrive- 
ront premiers, jamais sa classe 
ne montera une belle pièce. Il ne 
verra jamais un gars sortir de sa 
chambre, radieux et plus sûr de 
lui-même, grâce à ses conseils. | 
Son bonheur est plus spirituel. 
Sa récompense viendra là-bas, au | 
paradis, Les années de travail | 
humble, méconnu, dur qu'il a | 
fournies ici lui vaudront proba- 
blement une plus grande récom- 
pense que la nôtre, avec nos 
grands mots et nos exploits écla- 
tants. 

C'est quand on manque qu'on 


Vous économisez $33.00 


Taux Valables, à l'aller, les 11, 12 et 
13 décembre, Votre voyage de re- 
tour doit s'effectuer en dedans des 
15 jours de la date d'achat de votre 
billet. Les mêmes taux réduits se- 
ront en vigueur sur les lignes men- 
tionnées ci-dessus, entre les villes 
nommées et les gares intermédiai- 
res. 


Voyager per train 
c'est voyager économiquement 


Renseignements complets de 
votre agent 


ELECTEURS DE ST-GEORGES! 


Le 3 décembre, votez pour un nouveau régime 


Appuyes 
Duff 
Boblin 


Elises 


Marlin 


Magnusson 


| ,. 
Merlin MAGNUSSON 

Vous voulez de l'action, au sujet du contrôle des inondations 
et du drainage; 

Vous voulez des routes qui favorisent davantage votre com- 
merce; 

Vous voulez plus d'aide provinciale pour vos écoles et des 
taxes locales moins lourdes: 

Vous voulez un nouveau réglement de permis de pêche et du 
contréle des filets. 


Le lundi 3 décembre — VOTEZ 


NUSSON, Marlin | X 


Avec l'autorisation de l'Association Progressiste Conservotrice 
de St-Georges 


rene 


à 
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CE on 


créCoeur 
l'abbé J-A. Foisy chanta le ser-| Beaudin, ainsi que M. Rémi Fer- 
vice de M. Bartholémie Ferraton, | raton, sont partis pour Port Al- 


décédé le 19 novembre à l'âge de 
79 ans et 10 mois, à l'hôpital lo- | 
cal, aprés trois semaines de ma- 
ladie 


M. B. Ferraton naquit le 21 bre, fille de M. et Mme A. Ame- 
janvier 1877, à SitSauveur en| |rud (Thérése Labréche), Parrain 
11 épousait Marie |et marraine, M. et Mme Joseph 
Mounier, le 11 octobre 1905, qui | Labréche. 


Rue, France. 


l'a précédé dans la tombe le 26 


janvier 1953, 1: quitiait la Fran- | fils de M. et Mme Léo Martel 
ce en 1913, pour venir s'installer | | (Madeleine Laverdière). Parrain 
dans l'Ouest canadien, 11 a habi-|et marraine, M. et Mme Philippe 
té sur une ferme au sud de Mont- ! Martel, oncle et tante de l'enfant. 


martre jusqu'en l'année 1946. De- 
ES 10 ans, il demeurait au vil- 


Le défunt laisse dans le deuil |Colliou, de St-Laurent, Man. ren- 

2 fils, Joseph, à Montmartre, et | dirent visite à M. et Mme Emile 

à Régina, et 4 filles, | Rsinville. 
onne 


Gabriel, 
Philomène, Batistine, Sim 
et Aurélie, toutes mariées. Tous 
assistaient aux funérailles. 

I] laisse aussi un frère, M. J- 
B. Ferraton, et 2 soeurs, Mme 
Albert Bachelu, et une autre, re- 
ligieuse en France. Lui survivent 
aussi: 24 petits-enfants et 3 arriè- 
re-petitsenfants. 

porteurs étaient: MM. Ja- 
cob W, Sebastian, Léo-W. Brin, 
Léo Roy, Olivier Perras, Robert 
Alix et Allain Ferraton 

Nous remarquions 
ment, aux funérailles: M. et Mme 
Léo Brin, M. et Mme Robert A- 
fix, de Coderre, M. Maurice Ba- 
chelu, de Laflèche, et plusieurs 
amis de la famille venus de Lac 
Marguerite, 


Bazar 


Le bazar paroissial eut lieu les } 


17 et 18 novernbre. Les revenus 
nets furent d'environ $600.00, 
Les organisateurs de cette oeu- 
vre paroissiale remercient sin- 
cérement tous ceux qui les ont 
aidés. 


Retraite paroissiale 
Une retraite d'une semaine fut 


prêchée, en français et en an-|]a charge de syndic. 


£lais, du 11 au 18 novembre, par 


les RR. PP. U., Héon et Z. Léves-! qu'ils ont fait un voyage des 


ue, C.SsR, de Ste-Anne-des- | 


hènes, Man. 


Le R. P, Lévesque profita de| goûter qui leur fut servi dans 


son séjour parmi nous pour pré- 
cher une retraite de 3 jours aux 


élèves des grades supérieurs au | sirer. 


couvent, 


Çà et la 
Lors de la récente élection 
d'un commissaire d'école pour la | 
sous-unité no 2 de la ‘Regina 
East School Unit No. 22”, M. E- 
milien Labrèche fut élu. Il rem- 
place M. Jos. Joubert, qui se re-| 

tirait de cette charge. 
M. Hector Perras fit l'achat et | 


prit possession du restaurant 
“Royal Inn’, qui appartenait à 
Mme Paul Shiplack. 


Va-et-vient 
M. FE. B. Young, qui était chef 
de gare à Montmartre depuis plu- 
sieurs années, fut transféré à 
Kelliher, Sask. M. J.-A. Dubord, 


de Lumsden, a pris sa place, et!sj au frère Jos. Dempsey, se- 
son garçon, Denis, de Régina, est | crétaire d'Etat, 


spéciale- | 


| charge d'aumônier du sous-con- 


| 


| 


Montmartre 


de fille, Mme P. War- 
À nt 4 
MM. Hervé, Ed et Claude 


|berni. C_-B., en vue de s'y trouver 
un emploi pour l'hiver. 


Baptemes 
Donna-Marie, née le 5 novem- 
Edwin-Léo, né le 5 novembre, 


Vaet-vient 
M. et Mme Jean Colliou, de St. 
Boniface, ainsi que M. Alexis 


Chevaliers 


de Colomb 


Conseil Langevin no 4280 
(Régina, Sask.) 


ë Sous-conseil 

Une assemblée eut lieu à Bel- 
legarde, le 4 novembre, pour 
l'élection des officiers d'un nou- 
veau sous-conseil du Conseil 
Langevin, qui sera nommé plus 
tard. Grâce au dévouement de 
quelques frères de Régina, Bel- 
legarde, Redvers et des envi- 
rons, l'assemblée comptait 31 
membres, Voici le résultat de 
l'élection: Grand Chevalier sup- 
pléant, Jos-B. Lajeunesse: Dé- 
puté Grand Chevalier suppléant, 
Maurice Desautels: Boursier, Al- 
fred Chicoine; Garde, Maurice 
| George. 
A la demande du Grand Che- 
valier suppléant, le Frère M. 
l'abbé F. Marcotte accepta la 


seil et le frère Gilbert Mahin, 


Nos voyageurs rapportent 


plus plaisant et que l'accueil 
|cordiai, ainsi que le somptueux 


la belle salle paroissiale de Bel- 
legarde, ne laissaient rien à dé- 


On dit même que le frère Jos. 
Gareau ne manque pas de faire 
rire ceux qui voyagent avec lui. 

Assemblée du 19 novembre 

L'assemblée du 19 novembre 
au Club colombien, bien que pas 
aussi nombreuse que la derniè- 
re, réunissait, au dire du frère 

Crépeau, de Prince-Albert: 
“La erème du Conseil”. 

Nous remercions très sincère- 
ment le frère J. Crépeau, avo- 
cat, pour la magnifique cause- 
1trie qu'il a gracieusement ac- 
|cepté de nous donner sur le 
| point de vue légal de notre posi- 
| tion scolaire, surtout le statut 
légal de nos écoles séparées. Son 
exposé fut à la fois intéressant 
et éducationnel. 

Un vote de remerciement aus- 


pour sa grande 


employé comme opérateur de |bienveillance et son dévouement 


nuit, à la place de M. J. A. Ame- 
rud, transféré à Tichfield Junc- 
tion, Ce dernier nous quitta avec 

sa famille, au cours de la semaine | 
Das. 

M. et Mme Lucien Perras sont | 
maintenant instailés à Guy, où 
Lucien est employé à l'élévateur 
du Pool 

M. Ferrier Faubert a aussi ob- | 
tenu un emploi à l'élévateur du 
Pool de Roncott, Sask. 

Mme Emilia Perras visita ré- 


Série d'hôtels 


| 


à notre égard. 
Memo 
N'oubliez pas que la prochai- 
ne assemblée régulière aura lieu 
au Club colombien, le 3 décem- 
bre. Le temps presse! Hätons- 
nous donc d'apporter nos appli- 
cations pour nouveaux candi- 
| dats, à cette prochaine assem- 
blée, c'est urgent. Allons donc, 
les amis, un petit coup d’épau- 
{le. Surtout, soyez des nôtres à 
| cette assemblée, c'est important! 
| Donc au revoir. 
Décès 
Nous apprenons avec douleur 
|la mort de notre ler syndic, le 
| frère Denis Ségüin, décédé le 7 
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novembre et enterré le 9 no- 
vembre. À la famille affligée, 
nous offrons nos plus sincères 
! condoléances. 


MILNER 


|: Meyronne 


Va-et-vient 

Le R. P. G.-E. Bourque, O.P., 
| curé de Coderre, était de passa- | 
ge au presbytère. 

Une douzaine de nos Cheva- 
liers de Colomb sont allés à La- | 
flèche pour y suivre les exerci- 
ces d'une retraite semi-fermée 
de ge jours, prêchée par æ 
R. H. Desrochers, O.M.I., 

1 de Gravelbourg. 
Mme G. Gingras nous a quit- 


à plus 


grande ch chaîne 


d'hôtels d a du mosidls 


D'un océan à l’autre 


Torits mensuels, hebdomadaires 
ou quotidiens raisonnables 


| rendre à Laflèche 

| Souper aux fèves 
N'oubliez pas notre souper | 

aux fèves qui aura lieu le 5 dé- 

| cembre dans la salle paroissiaie. 
se + recettes de ce souper se- 

|ro t employées à acheter des 

jeux pour nos jeunes 


qui fré- 
| quentent l'école séparée. 


Pour plus d'informations, écrire à 


3500, Book Tower 
Detroit 26, Mich. 


Ceci 
fut décidé lors d'une réunion de 
| Foyer-Ecole. 


BONS SALAIRES 


pour 


AIDES INGÉNIEURS! 


1 se fait un besoin critique d'ingénieurs. H n'est pas nécessaire que 
vous s0yex un ingénieur diplômé pour gagner de bons salaires, Au bout 
de quelques mois, vous pourrez faire des salaires impressionnants en 
tant qu'aide ingénieur. Nous vous enseignerons, chez vous, pendant 
vos temps libres, ce métier qui vous servira toute la vie. Aucun besoin 
d'expérience, Beaucoup d'emplois sont actuellement disponibles pour 
les aides ingénieurs électriciens, mécaniciens et civils. Tous livres et 
instructions fournis pour la modique somme de $1.50 par semaine ou 
$6.00 par mais. Organisation fondée en 1897 sons Eut intéressé 


Voici votre chance de gagner un salaire sûr et rémunerateur et d'avoir 
un avenir garanti comme aide ingénieur. Diplôme ottert à le fin du 
cours £er vez des aujourd’ hui i pour informations grotuites 


AMERICAN SCHOOL, Dept. M-16 
7123, éditice Mcintyre 
Winnipeg, Men. 


Perivez, sans odligation de votre part. pour recevoir toutes les imforma- 
tions et ivre de 156 pages traitant sur plus de 59 métiers payants, 


entre autres celui d'aide lélectricien, mécanicien, ingénieur civil} 
NOM AGE . 


ADRESSE 


tés, ces jours derniers, pour se | 


Festival de la chanson française 


C'est le lundi 12 novembre | 
qu'avait lieu Le festival de la bon- 
ne chanson et de diction françai- 

de notre gent écolière ainsi 
que la distribution des prix y 
tes exomens de ACT C. de : 
dernier. pue 
Grâce à la bonne préparation 
des élèves, les juges eurent 
! 


que difficulté à choisir les ga- 
gnants. Pour la diction, les prix 
furent mérités comme suit: Lt 
pe 1, grades 3, 4 et 5: Irène 
chard: grades 6, 7 et 8: Collette 
Dufault et Julien Le Strat; gra- 
des 9, 10 et 11: Miles Viviane 
Plamondon et Henriette Quessy; | 
pour le chant ce fut le 2e RS 
qui l'emporta 

Comme la fête coïncidait avec | 
l'anniversaire du R. P. C. Lesa- 
ge, p.s.m., plusieurs chansons et 
récitations furent présentées et 
reçurent des applaudissements | 


répétés. 


Cà et là 

Le samedi 10 novembre, M. J. 
Baril conduisait nos religieuses 
ét M. À. Le Strat au congrès des | 
instituteurs, à Prince-Albert. | 

M. et Mme Maurice Bussière | 
sont allés à Windsor, Ont., pour | 
voir leurs vieux parents et leurs | 
amis. 

M. et Mme J.-O., Lanouette sont | q 
partis pour un voyage d' affaires | 
à Chicago, E.-U. 

Mme Roger Quessy, de Flin 
Flon, est venue voir ses parents, | 
M. et Mme André Le Strat. 

M. Maurice Plamondon est par- 
ti pour Flin Flon pour quelques 
mois 

Mlle Florence Nivon est allée ! 
à Saskatoon, où elle prend un 
cours de coiffeuse. Son frère, Al- 
bert, est allé travailler à Moose 
Jaw. 

M. P. Proulx est allé voir sa 
famille à Moose Jaw. 

Nos malades 

Mme J. Baril a passé une se- 
maine à l'hôpital de Spalding, | 
ainsi que Mile Yvette Le Strat. 

M. J. Happ a été hospitalisé 
pendant À dix Fe UN ER à Rose Valley. | 


Saint-Hubert 


Cercle local de l'A.C.F;C. 
Le dimanche 18 novembre, les | 
élèves de l'école de Sit-Hubert ont 
donné un petit concert de chants 
et récitations en français, suivi de 
la distribution des prix de fran- 
çais et d'une partie de bingo au 
profit du cercle de l'A.C.F.C. de 
St-Hubert. 


| 


Ça et la 

M. W. Adamyk a passé un cer: | 
tain temps dans un hôpital de 
Régina pour traitements médi* 
caux. 

Mme E. Gatin a été hospitali- 
sée quelques jours à Whitewood, 
il y a quelque temps. 

MM. René Poncelet et Laurent 
Flick sont partis pour Victoria, 
C.-B., en visite chez des parents | 
et amis. | 

Mme J. Brûlé a passé quelque 
pere ÿ à Lebret, chez ses fils et 

urs familles. M. et Mme G. Brü- 
, M. V. Beauregard et Mme J. 
Beauregard sont allés l'y cher-! 
cher, il y a 2 semaines. 

Mme J. Bellehumeur est allée 
se promener quelques jours à | 
Winnipeg. 

Mme A. Boutin est allée à Ré-| 
| gina, dernièrement. 

M. et Mme A. Smeets sont al- 
lés quelques jours à Alexander, 
Man., visiter leur parenté. M. et 
Mme O. Smeets, de Whitewood, 
sont venus sur la ferme pendant 
leur abserice. 

M. et Mme P. Raiwet, de ir. | 
| den, Man., étaient ici, ces jours | 
derniers. 

Milles Louise Gatin et M.-B. 
Brüûlé, de Moose Jaw, et M. L. 
|Reles, de Bienfait, ont passé quel- 
k ques jours ici. 


M. Albért Gatin est rendu à 
Moose Jaw, où il a trouvé un em- 


| pli. 


| vince comme vendeur. Au début 


| lexis Beloin, Louis Blouin, Théo. 


| mel, 


| Armand Lacoursière, Louis La-| 


ER 2 


LA LIBERTE Er LE PATRIOTE 


à W el 
promenade à pv + d ré 


Ph ge qui 
promu à position 
'vellement créée de gérant des 


| ventes, division des produits d'é- ren- 
picerie, pour la province de Qué- | dirent visite à le ts, ain- 
bec, chez Robin Hood Flour Mills ere M. et Mme R. Jacques et 
| Limited. à M. et Mme R. Zébière. 
PE ed pad ge gg” 

ep: x-huit ans et il a eu l'oc- À 
casion de travailler dans plu-|_ Léane-Blanche, fille d'André 


sieurs des territoires de la pro- 


de 1955, il était promu assistant- |et 
gérant des ventes de la division | Jacques, grands-parents de l'en- 
| de Québec. Ses bureaux seront |fant. Mme Emile Bauche, grand-| 
| à Montréal. mère, était porteuse. 


La journée de l'A.C.F.C. 


Labrecque, Wilfrid Labrecque, 
DELMAS Roland Labrecque, Liguori Le- 
85.00: Le R. P. J. Bidault,| blanc, Richard Leblanc, Albert 


Lepage, Adjutor Lepage, père, 
Joseph Pelletier, Edmour Pion, 
| Lauxent Pion, Joseph Raymond. 

1.00: Arthur Bénard, René 
Bénard, Léopold Bénard, Albert 
Desjardins, Mme F. Dellezay, 
Baympnd Dellezay, Robert De- 
nis, Arthur Dinelle, Maurice Di- 
nelle, Daniel Dinelle, René Gri- 
sé, Léo Joanis, Maurice Haude- 
and, Joseph Hounjet, père, 
aurent Hounjet, René Houn- 
jet, Mile Anna Hounjet, Jean 
Hubert, Gilles Hubert, Denis 
Labrecque, Armand Labrecque, 
Ernest Laliberté, Laurent Lali- 
bérté, J.-J, Le Naour, Roger 
Le Naour, Zénon Pelletier, Al- 
fred Mignault, Albiny Pion, 


O.M.I. curé, les Soeurs de l'As- 
somption, Robert Roy. 

2.15: Richard Prince. 

2.00: Laval Avyotte, Germain | 
Audette, Joseph Audette, Jo- 
seph Bernier, Paul-E. Bernier, 
Roméo Bernier, Aimé Bernier, 
Fernand Bernier, Romuald Ber- 
nier, Evariste Blais, René Blais, 
Joseph Blais, Georges Biais, Ar- 
mand Blais, Edouard Blais, A- 


Boudreou, Philippe Chassé, An- 
toine Chassé, Léa Casavant, 
Mlle Claire Cadrain, Alphonse 
Douville, Lucien Demers, Etien- 
ne Giasson, Jean-B. Giasson, 
Gérard Giasson, Joseph Giasson, 
J.-A. Gravel, Mme Marc Girard 


Victor Grosjean, Mme Nap.|Jean, Raymond, Roland Ray- 
Goulet, René Héon, David Ha-|mond, Joseph ou L'on 
Mlle Louise Lalonde, Ed- otal: $ / 


Fred Lafrance, (100% de, l'objectif) 


NORTH BATTLEFORD 


Contribution globale: S$45.00 
Versement precédent: 545.00 


gar Laflamme, 


coursière, Philippe Lacoursière 

Diogène Lavoie, Joseph Lavoie, 
Romuald Lavoie, Hector Les- 
sard, Wilbrod Lessard, Antoine 


; H Total: $90.00 
L'Heureux, Murray Lindsa y,|! p* FA 
Georges Lusignèn, 10 à Mi- | (100% de l'objectif) 
chaud, Willie ichaud, ean- | , 

B. Michaud, Charles Prince,| VICTOIRE 
Martin Pouzache, Antoine Ri-| 
chard, Ray Richard, Pierre!  Percepteurs: MM. ‘Alphonse! 


Rousseau: Raymond Rousseau, | Duret, Rodolphe Beaulac, Geor-| 
Thomas Rousseau, Joseph Rai- 04 Charpentier, Léon Trem- 


nault, Laurent Régnier, Silas|blay, Léonide Durette, Philippe 
Renaud, Emile Schiller, Emile | Duret, Léonce Duret, Ludger 
Michaud. Préfontaine, Léo Charlébois, Léo 


1.00: Mme L. Boulanger, Do-| Beaulac, Gilles Tremblay. 
nat Bernier, Wilfrid Deslauriers, $10.00; Les Soeurs de la Pro-, 


Donat Lessard, Marcel Lessard, en ne 
:'Maurence Collins. 


Ludger Lambert, Robert La- 

coursière, Joseph Beloin, Roméo A0 pre Annette Gaudet, 

Beloin, Fernand Grosjean. eonce Duret, 
nt-2 4 Total, $153.151. 3.00: Alphonse Duret, Mlle 
(90% de l'objectif) Eugénie Duret, Georges Croteau, 

. NS FER, 
.30: e Lucille Beaulac, 
rome RU M. l'abbé À De 

: : 00: M. l'abl ; sfossés 
$5.00: Albert Bénard, Clotai-| .: Aë J JSSeS, 
| re: Denis, père, Clotaire Denis, PS AR dnmntne Me 2 
fils, Alexandre Lepage. ame omas, Savard, anis- 
400: Léon Denis, .Adjutor Le- | las Dufour, Ovilä Comtois, O- 
page tils a jee a pr A Chr Beaulac. 
in: C : : e arguerite uret, illie 
RE Pons mé Denis, Joseph Duret, IæÆonide Durette, Léo 
2 00: “une ‘fules Beaudry Beaulac, Arthur Tremblay, Gé- 


rard Francoeur, Raymond Beau- 
lac, Gustave Brassard, Joseph 
Brassard, Mme Eveline Bon- 
neau, Georges Charpentier, Lud- 
ger Préfontaine, Eugène Bras- 


Maurice Beaudry, Désiré Bus- 
sière, Lucien Denis, Paul Denis, 
Alphonse Gauthier, Mme Jules 
Haudegand, Georges Haude- 


A. Boulet est de retour de | 


gand, Joseph Labrecque, Louis 


chez les Dames de 


| TITANIC — Le 23 novembre, | 
les Dames de l'Autel de la pa-| 
roisse Ste-Anne de Titanic ont 
eu leur assmblée annuelle à la | 
| demeure de Mme Arsène Merce- | 
reau. Cette société, qui existe 
dans notre paroisse depuis trois 
ans, a toujours été sous la prési- 
| dence de Mme M. Fiolleau. Mais, | 
|au grand regret des membres, la | 
présidente demanda qu'on accep- | 
te sa démission de cette fonction. 

Mme Laurent Delisle, qui était 
Roue -présidente depuis la fonda- 
tion, fut élue présidente, et Mme 
B. Arcand, vice-présidente. | 

Mme M. Fiolleau, qui a tou-| 
| jours été la secrétaire-trésorière, 
voulut bien accepter de continuer 
[a remplir cette fonction. Les 
|membres de la société lui gardent 
[leur reconnaissance ainsi qu'a 
| l'ancienne présidente et à la vi- 
| ce-présidente, d'avoir su mener 
si bien les destinées de la société. | 

La prochaine réunion aura lieu 
le 9 janvier 1957, à la demeure 
de Mme P. Mariani. Une partie 
de cartes est organisée au profit 
de l’A.C.F.C. pour le 2 décembre 
prochain. 

Partie de cartes 

Le dimanche 25 novembre, le | 
‘Club des bons chemins’ eut une 
partie de cartes et un bingo dans 
la salle paroissiale. Ce fut un suc- 
ces. Douze tables furent occupées | 
| par ceux qui participèrent pour | 
les prix de whist. Les spi | 
chez les hommes furent | 
Mauvieux, de Duck Lake, et Fer. | 
nand Arcand: chez les dames, | 
Mmes Raymond Fiolleau et M. 
Fiolleau. 

Un jeu de.cartes fut vendu, 
L'heureuse gagnante fut Mme L. 
Doucette, de Durk Lake. Onze | 
tournées _de bingo jouées. Plu- | 


Avis aux abonnes 


Povr toute demande de chan- 
gement d'adresve, il fout mention- 
ner l'ANCIENNE et la NOUVELLE 


adresse. | 
Chaque demande de changement 
d'adresse doit aussi être occom- 
pagnée d'une d:: dernières bandes 
jaunes collées sur le journal. 


ve 


| Coeurs, 
| rieures, nos souffrances. Vous pouvez 


| BATISTE. Élection d'une nouvelle présidente 


l'Autel de Titanic 


sieurs eurent la chance de ga- 
gner plus d’une fois. Les recettes 
de cette soirée furent de $68.75 

Les membres du Club désirent 
remercier tous ceux qui sont ve- 
nus les encourager. 


Prière à 
Marie, Reine des Coeurs 


La reproduction de cette prière a été 
payée en reconnaissance de faveurs 
obtenues. 

O Marie, Reine des Coeurs, avocate 
des causes désespérées, Mère si pure, 
si complaisante, Mère du divin Amour 
et pleine de lumière divine, je mets 
entre vos mains si tendres les faveurs 
{que nous attendons de vous aujour- 
| d'hui. Regardez nos misères, nos 
nos larmes, nos peines inté- 


nous exaucer par les mérites de votre 
| divin Fils, Jésus-Christ. Nous promet- 
ltons. si nous sommes exaucés, de ré- 
|pandre votre gloire et de vous faire 
| connaître sous le titre de “Marie, Rei- 
ne des Coeurs” et Reine de l'univers 
entivr. Exausez-nous près de votre au- 
tel, où tous les jours vous donnez tant 
de preuves de votre puissance et a- 
mou: pour la guérison de l'âme et du 
cerps. 

Nous espérons contre toute esperan- 
ce: demandez à désus notre guérison, 
notre pardon ei notre persévérance 
finale. 

O Marie, Reine des Coeurs, guéris- 
Nous avons confiance en 
vous. (3 Jois.) 

Réciter cette prière neuf jours con- 
sécutifs, se confesser et faire la sainte 


| communion. 


M-154-35C. 


sard, Walter Charpentier, Eli- 
dien Compagna, 


blay. 

1.00: Wilfrid Parent, Pierre 
Proulx, P. Pelchat, Oscar Beau- 
lieu, Roland Boudreau, Geor- 
ges Boudreault, Jean-Paul Le- 
moal, Léon Charlebois, 
Lalonde, Charles Doré, Alex. 
Doré, Victor Bouchard, André 
Duret, Hervé Lefrançois, Gérard 
Boutin,, Albert Croteau, Mme 

eault, Fernand Watrin, 

75: Francis Willis. 

.50: Lorenzo Desjardins, An- 
me PRE 

: Damase Lepage. 


Total: 
(90% de l'objectif) 
Wolseley 


Cartes 


La partie de cartes organisée |: 


par M. l'abbé L. Savoie, le 11 
novembre, rapporta la somme 
de $136.00. Les jolie 
jumelles qui furent r 
rent à M. Jos. Gates. 


ées allè- 


Le dimanche 25 novembre, à | 


l'école Ste-Anne, eut lieu une 
partie de cartes en faveur de 


l'arbre de Noël des enfants de | 


l'école séparée. 

Les divers prix furent rem- 

rtés par: cartes, ler, M. Eloi 
ourigny et Mme Stanley Ciec- 
kiewicz; 2e, M. Stanley Ciec- 
.kiewicz et Mme Jos. Gates; con- 
‘solation, M: Lionel Dureau et 
Mme Maurice Langlois; bingo, 
MM. Ronnie Strenuck, Marcel 
Souchotte, Stanley Wrobel, 
Souchotte, Jacques Binst, 
John Strenuck (2 prix), 


Mme 
Miles 


Dolorès Tourigny, Sandra Ciec- | 


kiewicz et Joan Wrobel: prix 
d'entrée, Mme Ann Marwalski. 
La poupée fut gagnée par Mlle 
Anne Constable. 
| *  Va-et-vient 
En fin de 


Beckett, de Régina, chez M. et 
Mme Antonio Béliveau; M. 
Georges et Mille Lorraine Du- 
reault, de Régina, chez M, et 
Mme Emile Dureault: Mile A- 
deline Pitre, de Régina, chez M. 
et Mme Alphonse Pitre. 

M. et Mme Armand Dureault 
et famille visitaient leurs pa- 
rents à Montmartre. 

M. et Mme Thériault, 


Gilles Trem- 


Joseph | 


$110.59 | 


* lampes | 


Jos. | 


semaine, nous re- | 
marquions M. et Mme A. Han-| 
son, de Régina, chez M. et Mme | 
Laurent Noels: M. et Mme Grant | 


de | 


| sonnes participèrent à 
du bon vieux temps 
du Club Canadien, à 
de la fête de la Ste-Catherine. 
Huit Catherinettes costumées 
suivant la mode en vogue au 


|rent très bonne impression et 


s'attirèrent de nombreux ap- 
plaudissements par l'originalité 
de leurs différents costumes. 

Le choix des juges favorisa 
| Mme Jacqueline Lamontagne et 
lui accorda le ler prix: collier 
et boucles d'oreilles. Les autres 


: | dames dont les noms suivent re- 


çurent chacune un prix de con- 
solation. Ce sont Mmes Thérèse 
Gaudet, Thérèse Lavoie, Philo- 


à | mène Lamontagne, Paulette Cré- 


peau, Clotilde Régnier, Léo- 
nard et Adolphe Lemieux. 

La soirée débuta par une par- 
tie de cartes, sous la direction 
de M. Pierre Legault, en l'ab- 
sence de notre président, M. J.- 
G. Crépeau, parti pour affaires 
| à Montréal. 22 tables furent pri- 
ses “d'assaut”. Les prix échouè- 
rent à M. Armand Hamoline, 
de Domremy (jouant pour une 
dame}, et au docteur J.-E. Gau- 
det, de Prince- Albert. Suivit une 
saynète intitulée “Le rat dans 
| le panier”, admirabiement jouée 
| par Mmes J-G. (Paulette) Cré- 
Er ét E.-J. (Thérèse) Gaudet 
[et fort applaudie par toute l'as- 
| sistance. 
| Ensuite, “A la claire fontai- 
ne” et “Vive la Canadienne” 
furent chantées par les Cathe- 
rinettes et reprises en choeur 
par les assistants. 

Comme tous avaient hâte de 
goûter la tire traditionnelle, nos 
Catherinettes en firent généreu- 


BATOCHE D'importants 
travaux viennent d'être termi- 
nés pour restaurer le vieux 
presbytère de Batoche, dont le 
! gouvernement canadien a fait 
l'acquisition pour en faire un 
musée historique. Bâti en 1883 
par le R. P, J. Moulir, O.M.. 
ce presbytère était devenu un 
centre important au cours du 
soulèvement métis de 1885. Cinq 
missionnaires Oblats, six reli- 
gieuses Compagnes de Jésus de 
|la Mission de St-Laurent et 
| quelques familles y étaient in- 
ternés au cours de la bataille. 
Les murs montrent les trous de 
balles, dont l'une blessa grave- 
ment le Père Moulin. 


Ferland 


| M. le curé a fait sa visite an- 
nuelle, ces jours derniers. 

Mlle Rose-Aimée Fauchon est 
partie RS un cours de sté- 
| nographie à Régina. 

rélicitations à M. et Mme Ai- 
mé Fournier (Thérèse Gervais), 
dont le mariage fut célébré le 12 
novembre à Lebret, Sask. Les 
nouveaux mariés sont partis pas- 
ser l'hiver à New Westminster, 
C.-B, Au printemps, ils habite- 
ront au village de Ferland. 

M. et Mme P. Gauvin et leur 
| bébé, ainsi que M. E. Chabot, 
de Régina, sont venus passer la 
fin de semaine chez MM. et 
Mmes Avila et Rosaire Chabot. 

M. et Mme W. Parks sont al- 
lés à Moose Jaw, la semaine 
dernière. 

MM. Gaston Fournier, Henri 
Laberge et Robert Fauchon sont 
allés à Régina et à Saskatoon 
pour affaires. 

MM. et Mmes Paul Morin et 
Edmond Tardif, Mille Jeannine 
Morin et Leonard Bouffard sont 
allés visiter des parents à Ed- 
monton et au Lac-la-Biche, Alta, 

M. ét Mme Roger Vandevord, 
de Moose Jaw, étaient en visite 
chez M. et Mme Medelger Cha- 
bot. 

M. et Mme Charles-Henri 
Fournier et leurs enfants sont 
allés passer l'hiver à New West- 
minster, C.-B. 

Félicitations à M. et Mme Ro- 
| ger Leduc (Florida Larose), au- 

trefois de Ferland et mainte- 
nant à Winnipeg, Man.,, pour 
jasentian d'une 2e enfant, une 
ille. 

MM. et Mmes Avila et Medel- 
ger Chabot sont allés passer la 
fin de semaine à Moose Jaw et 
| à Régina, visiter des parents. 

M. et Mme Peter Jensen (Car- 

men Laberge), de Seattle, Wash., 
sont les heureux parents d'un 
| second fils, Lauren Dannie, né 
| le 4 novembre. Le parrain et la 
marraine furent M. et Mme 
| Alex, Laberge, grands-parents 
| de l'enfant. 
M. et Mme Bergeron et leurs | 
| enfants, de Val Marie, sont ve- 
| nus visiter M. et Mme Joseph 
Audet, 

MM. et Mmes René Privé et 
| Raymond Chabot et leurs en- 
fants, de Ponteix, étaient de 
passage chez MM. Avila et Me- 
delger Chabot. 

M. Henri Larose est parti pas- 
ser l'hiver à Calgary, Alta. 

M. et Mme Pierre Larose et 
Alice sont allés passer la fin de 
semaine à Dollard, chez M, et 
Mme Robert Desautels. 

M. et Mme Rosaire Chabot et 
"famille sont allés visiter des pa- 
rents à Ponteix. 
| M. et Mme Raymond Girar- 
din et leurs enfants, de Mey- 
ronne, étaient en visite chez M. 
et Mme Joseph Chabot, 

M. Joseph Audette est patient 
à l'hôpital de Mankota. 

Il y eut réunion de famille 
chez M. et Mme Paul Morin, le 
11 novembre, à l'occasion des 
| fiançailles de leur fille, Jean- 
nine, avec M. Léonard Bouffard, 
fils de M. et Mme Ephrem Bouf- 
fard. tous deux de cette parois- 
se, Félicitations! 


! . M. et Mme Alfred Bouvier et | 


leurs enfants, de Meyronne, é- 
taient en visite chez M. et Mme 
Ephrem Bouffard, 
dernière. 

M. Léo-Paul Bouvier, de Li- 


sieux, visitait les familles Bouf- | 


fard, Fournier et Brisebois. 

| M. Paul-Emile Lacasse à pas-| 

sé quelques jours à Cadillac. 
Sont a!lés visiter Mlle Yvon- 


commencement de ce siècle fi-|de Domremy, et M. Isidore Bel- 


la semaine | 


Montmartre. vinrent reconduire | ne Bouffard à l'hôpital de La- 
leur fille, Mme Claude Dureau, | flèche: la famille Bouffard, Mlle 
et son bébé, qui les visitaient J. Morin. Mmes Gaston Four- 
depuis une semaine. l nier et Robert Fauchon. 


sement la distribution jusqu'à 
ce que chacun en fut rassasié. 
Le prix d'entrée, tiré par la gen- 
tille petite u. alla 

i M Michel Grenier, de Belle- 
vée. tandis que, pour la “danse- 
arrêt”, les heureux vainqueurs 
furent Mille Jeannine Casavant, 


levue. 

Le goûter fut préparé et ser- 
vi par Mmes A. Guillet, Bissell 
et P. Legault et Mlle R.-A. 
Chamberland. L'orchestre de 
Cawbey Kings fit les frais de 
la musique. 

Va-et-vient 


M. l'abbé F. Blanchard, de 
Willow-Bunch, Sask., est venu 
passer un mois 2 vacances a- 
vec ses parents, M. et Mme E- 
mile Blanchard. Sa soeur, An- 
gèle, de Moose Jaw, est aussi 
venue passer quelques jours 
chez ses parents et amis de Prin- 
ce-Albert. 

M. et Mme E. Blanchard vien- 
nent résider ici pendant les mois 
d'hiver et retourneront sur leurs 
fermes, à Duck Lake, le prin- 
temps prochain. 

Décès 

Le 14 novembre dernier, M. 
et Mme Georges Dion avaient 
la douleur de perdre leur 
de 10 mois, Ronald-Joseph. Les 
funérailles eurent lieu le lende- 
main au salon funéraire de Prin- 
ce-Albert. 

Le pauvre petit ange laisse | 
dans le deuil, outre ses parents, 
une petite soeur, Georgianne, et 
ses grands-parents, MM. et Mmes 
E.-P. Dion, d’Albertville, et A.! 
Trudeau, de Prince-Albert. | 

M, l'abbé M. Leblanc récita 
les prières d'usage au salon fu- 
néraire et au cimetière. 


D'importants travaux terminés 
au vieux presbytère de Batoche 


Les récents travaux avaient 
pour but d'assurer la survivan- 
ce de cette bâtisse en la met- 
tant sur des fondations de ci- 
ment: une allonge fut défaite, 
on mit un plancher neuf et une 
couverture neuve. Une invita- 
tion publique sera faite pour 
obtenir des articles pour meu- 
bler ce musée. Déjà on y voit 
un poêle qui servait à l'église, 
au temps de la rébellion. 11 porte 
la date de fonte: 22 juin 1858. 
Dès maintenant, on recevra a- 
vec plaisir les articles histori- 
ques, dont vous pourriez dispo- 
ser. Votre nom passera ainsi à 
la postérité. 

Baptème 

Le 29 octobre: Marie-Floren- 
ce, fille de M. et Mme Yvon 
Gaudet (Marie Gareau), née le 
19 octobre. Parrain et marrai- 
ne, Emile et Cécile Gaudet. 

Nos malades 

Ont été hospitalisés à l'hôpi- 
tal de Prince-Albert: Mmes 
Yvon Gaudet et Albert Lafon- 
taine, M. Eugène Fidiler et le R. 
P. D. Dubuc, O.M.I.: à l'hôpital 
de, Rosthern: MM. Eugène Ca- 
ron, Stanley Fidler et Napoléon 
Labrecque, Mlle Shirley Caron, 
Mmes Albert et Léonard Caron. 

Mme Roy St-Germain, après 
un stage aux sanatoriums de 
Prince-Albert et de Saskatoon, 
est actuellement à l'hôpital Ste- 
Famille de Prince-Albert. 

M. Robert Venne est à l’hô- 
pital de Saskatoon. 

Va-et-vient 

M. et Mme Jérôme Parenteau 
allèrent passer un mois avec 
leurs enfants à Trail, C.-B. 

Mme Edmond Boyer visita 
ses enfants à Winnipeg. 

Mile Laurette Chénier rendit 
visite à ses amies de Marcelin, 

Mme Edgar Topping, institu- 
trice à l’école St-Antoine de Ba- 
toche, et son garçon sont main- 
tenant en pension au presbytère, 

k Bazar 

Malgré les circonstances dé- 
favorables, notre bazar du 28 
octobre fut quand même un suc- 
cès grâce au dévouement et à 
la générosité des paroissiens et 
paroissiennes qui étaient les 
seuls à former l'assistance. La 
tempête de neige du 27 octobre 
avait arrêté la circulation sur la 
rivière et rendu les routes ha- 
sardeuses, On notait cependant 
la présence de MM. Jacques et 
Emmanuel Daniel, de St-Louis, 
11 semble que la paroisse a vou- 
lu montrer de la reconnaissance 
à ce dernier en le supportant 
à la mairie par un vote de 100 
pour cent. 


accepte un poste 


DUCK LAKE —— M. Albert Du- 
| bé, anciennement de Duck Lake, 
Sask., vient d'accepter le poste 
d'inspecteur sanitaire en chef 
pour quatre comtés de l'est du 
Montana, E.-U.,, les ‘comtés de 
Custer, Richland, Prairie et Daw- 
son. 11 sera aussi responsable du 
programme sanitaire des villes 
de Miles City, Glendive et Syd- 
ney. | 


M. Dubé, né à Duck Lake, a 
fait ses études primaires et supé- 
rieures dans son village natal, 
à l’école Stobart et à l'académie 
| commerciale dirigée par les Rév. 
Soeurs de la Présentation de Ma- 
rie. Il fit aussi une année d'étu- 
des au Collège St-Jean d'Edmon- 
ton, Alta. 


Pendant les années qu'il passa 
à Duck Lake, il fut apprécié pour 
son dévouement aux oeuvres de 
jeunesse, et il organisa un cercle 
dramatique afin d’intéresser la 
jeunesse au théâtre et aux arts. 
I1 fut actif dans l’organisation | 
d'une troupe de scouts, jusqu'à | 
| son départ pour le collège. 


| 11 fut employé pendant deux | 
ans comme inspecteur sanitaire 
à Melfort, Sask., au service du | 
ministère de la santé de la pro-| 
| vince de la Saskatchewan. A Mel- 
| fort, il s’intéressa aussi à la jeu- 
nesse et fut nommé directeur du 
“Little Theatre” de Melfort, ll | 
était membre du “North Saskat- | 
chewan Regiment”, à titre de | 
deuxième lieutenant. 
En 1949, il Lot Mlle Ani- 
|ta Begrand, de Hoey, Sask., fille | 
i de M. et Mme Henri Begrand. M 


MONTREAL En même 
temps qu'il apporte une preuve 
manifeste de sa participation à 
l'expansion économique de la 
nation, le 139e rapport annuel 
de la Banque de Montréal, … 
vient de paraitre, indique des 
augmentations considérables des 
prêts et de l'épargne individuel- 
le au cours de l'année 
De plus, ce rapport, qui reflète 
la solidité traditionnelle de la 
banque, montre que la part de 
ses actionnaires s'est accrue, 
râce à l'addition d'une somme 
e $6,500,000 au compte de ré- 
serve. Les profits 12 ass 
aussi sur le chiffre de 18 


Tandis que le pe à À de 
fonds d'Etat et autres valeurs a 
diminué de $298 millions, com- 
me contrepartie de la forte a 
mentation des prêts, la solide 
position de liquidité de la ban- 
que se maintient, grâce à un 
actif rapidement réalisable de 
$1,427 millions, représentant 54 
pour cent du passif envers le 
pete Le total de l'actif, à $2,.- 

83 millions, a diminué mode- 
rément. 


Le total des prêts de $1,383 
millions au 31 octobre, l'em- 
porte de $325 millions sur le 
“hiffre de 1955, établissant ain- 
si un nouveau record dans l'his- 
toire de la banque. L'augmen- 
tation par rapport à il y à un 
an est de 30 pour cent, preuve 
vraiment impressionnante du 
degré auquel la banque a bar- 
ticipé au développement écono- 
mique du pays. ) 


Accroissement général 


L'augmentation des prêts por- 
te sur tous les types: prêts com- 
merciaux, y compris les avan- 
ces à l'industrie, à l'agriculture 
et aux particuliers pour leurs 


| fins personnelles, qui passent de 


$929 millions à $1,180 millions: 
prêts à vue de $76 millions à 
$99 millions: et prêts hypothé- 
caires de la L.N.L. qui doublent 
a de $52 millions à $104 mil- 
ions. 


Le total des dépôts n'a pres- 
que pas changé par rapport à 
1955, alors qu'il était le plus éle- 
vé dans l'histoire de la banaue, 
à $2,591 millions. Le chiffre de 
1956 est de $2,589 millions, dont 
plus de la moitié est de l'épar- 
gne individuelle. Cette catégo- 
rie, toutefois, accuse une aug- 
mentation marquée, qui atteint 
les $80 millions au-dessus du 
niveau de 1955, Cette augmen- 
tation a été en grande partie 
compensée par un resserrement 
des prêts commerciaux, sous 
l'effet du roulement plus rapide 
des fonds des sociétés dans les 
circonstances actuelles. 


Neuf millions de pièces 
de courrier n'ont pu être 
livrées ni retournées 


HULL — En 1955, neuf mil- 
lions de pièces de courrier n'ont 
pu être livrées ni retournées à 
l'envoyeur, faute de renseigne- 
ments suffisants. De ce nombre, 
il y avait un million et demi de 
lettres de première classe et quel- 
que 30,000 colis. On a trouvé 
dans ce courrier perdu une som- 
me totale de $37,000 en argent, 


D'après M. M. Desrochers, 
ctiieter de relations extérieures 
au ministère des Postes du Cana- 
da, la cause de cet état de chose 
est la négligence et l’inattention 
dans 99.9 pour cent des cas. L'en- 
voyeur n'a pas pris la peine de 
vériiier l'adresse du destinataire 
et il a nékligé d'indiquer une a- 
dresse de retour. 


Le contribuable paie 


M. Desrochers était le confé- 
rencier invité au déjeuner-cause- 
rie hebdomadaire du club Rotary 
de Hull. 


Dans ses remarques, le confé- 
rencier a déclaré que le coût d'o- 
pération de tout ce courrier 
du était très élevé et que «’ 
la population, en définitive, qui 
devait l'aosorber. Il a ajouté, 
toutefois, qu’on ne ÿerdait pas 
espoir d'améliorer la situation. 
“Au moyen d'une campagae d'é- 
ducation intensive, telle que celle 
que nous conduisons dans les 
écoles, at-il dit, nous réussirons 
certainement à réduire de beau- 
coup le nombre de lettres ou de 
colis mal adressés." 


M. A. Dubé, bien connu à Duck Lake, 


aux Etats-Unis 


Begrand est présentement député 
à la législature provinciale la 
Saskatchewan. 


M. et Mme Albert Dubé rési- 
deront à Miles City, Montana. M, 
Dubé doit entrer en fonctisn le 
2 janvier 1957. 


MORTUAIRE 


51,000 Objectif 


$1,000 


Si vous êtes dons l'obligation de 
prendre soin de vos vieux parents 
sans oucun espoir de rembourse- 
ment après leur décès . . . Pour 
environ $1.50 à $2.00 par mois, 
vous pouvez vous assurer d'une va- 
leur négociable en tout tumps, e- 
près leur mort, laquelle vous aidera 
à payer les frais fun  raires, hôpi- 
toux, médecins, etc. 


Obtenez renseignements 
supplémentaires à: 


La Fraternité de 
l'Association des 
Troppeurs 
La Boie Cté Yamaska, PQ. 
Représentants demandés 


nn 


_ 
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Service funéraire 


St-Boniface, le 30 novembre 1956 


à Zenon Park 


de M. L. Bachand, de Fife, C.-B. 


ZENON PARK — Est décédé | MM. ef Mmes Alphonse et Eu-| Ut Orugramme de cet. 


à l'hôpital Notre-Dame de Ze- 
non Park, le vendredi 2 novem- | 
bre, à l'âge de 65 ans, M. Léo 
Bachand, époux de Marie Fou- | 
ther, Ancien paroissien de Ze- | 
non Park et d'Arborfield, il de- ! 
meurait à File, C.-B, depuis 
quelques années et était en pro- | 
menade avec son épouse depuis | 
deux mois au moment de son 
décès. Sa fille, Léonie, lui pré-! 
céda dans la tombe il y à quel- | 
Ques années. | 

Le service funéraire fut chan- 
té le mardi matin 6 novembre, 
à 9 h,, par M. l'abbé Armand! 
Arès, curé, assisté de M. l'abbé |! 
E. Forestier, de Carrot River, et 
de M. l'abbé M. Van den Akker, 
d'Arborfield, comme diacre et 
sous-diacre. La chorale parois- |! 
siale fit les frais du chant et M. 
Luc Hudon fit ia quête pendant | 
le service. Un fils du défunt con- | 
duisait le deuil. La dépouille | 
mortelle fut inhurnée dans le ci- | 
metière paroissial. 

M. Bachand laisse dans le! 
deuil, outre son épouse (Marie | 
Foucher), cinq fils, Henri, Lu-! 
cien, Yvon, Laurent et Denis, | 
tous de Fife, C.-B: deux filles, 
Claire (Mme Jos. Chartier), de | 
Haney, C.-B., et Berthe, de Fort | 
St. John, C.-B; son gendre (M.! 
Jos. Chartier): ses belles-filles, 
Mmes Henri Bachand (Adrienne |! 
Chabot), Lucien Bachand (Bren- | 
da Reis), Yvon Bachand (Ger- | 
maine Hébert) et Laurent Ba- | 
chand (Marie St-Amand): trois 
soeurs, Mme Rose Perreault, de 
Zenon Park, et deux autres à 
Holyoke, Mass. Il laisse aussi 22 | 
petits-enfants. | 

maison Shaw, de Tisdale, 
était en charge des funérailles. | 

Tous les enfants du défunt | 
assistaient aux funérailles, ainsi | 
que des parents et amis d'Ar-| 
bortield et d'ailleurs | 

Sympathies 

Nos plus vives sympathies à 
Mme Marie Bachand et 4 sa fa- 
mille et aussi sincères condo- 
léances à M. Adélard Dubois et 
à sa famille à l'occasion du dé- 
cès de Mme Dubois, survenu ré- 
cement à Flin Flon, Man. La| 
défunte était une ancienne ré-| 
sidante de Zenon Park et la! 
soeur de M. Léo Bachand, décé- 
dé dix jours auparavant, 


M. Urbain Valois 


Le lundi 6 août fut chanté le 
service de M, Urbain Valois, fils | 
de M, et Mme N, Valois, de cet- 
te paroisse, décédé accidentelle- 
ment en Colombie-Britannique | 
quelques jours auparavant. 1 

MM. George Merkel et Félix | 
Laroche, de Prince George, C.- | 
B., sont venus accompagner la 
dépouille mortelle, M. et Mme 
H. Baril, de Bonnyville, Alta, 
soeur et beau-frère du défunt, 
assistaient aux funérailles, ain- 
si qu'un grand nombre de pa-| 
rents et amis, { 


M. Joseph Larmand 


Joseph Larmand est dé- 
cédé à l'hôpital Notre-Dame, le 
ler octobre, Son service fut 
chanté le 4 octobre cans l'égli- 
se paroissiale. Son épouse l'a 
précédé dans la tombe il y a 
plusieurs années, 

Il laisse neuf enfants, dont 
Mme Napoléon Valois et M. Fé- | 
lix Larmand, de Zenon Park. 

Cà et là 

Le lundi midi ler août, un 
feu causé par une explosion dé- 
truisait de fond en comble le 
£&araget de M, J.-B. Wassill et 
tout son contenu, tracteurs, ou- | 
tils, etc. 

Le 9 août, S. Exec. Mgr Léo 
Blais, évêque de Prince-Albert, 
est venu administrer le sacre- 
ment de confirmation à 68 en- 
fants. 

Les Rév, Srs Gauthier et La- 
ramée, s.g.m., de Montréal, pré- | 
sentaient à la salle paroissiale, 
il y a quelque temps déjà, des 
films démontrant les oeuvres de 
bien-être social des Soeurs Gri- 
ses de par le monde. 

Sont revenus hprès quelques 
mois d'absence: M. Gérard Le- | 
blanc, de Hinton, Alta, M. et 
Mme Eugène Leblane, de Hin- 
ton, Alta, et de Domremy, M. 
et Mme Wilfrid Leblanc et leurs 
enfants, de Hinton, Alta, et de 
Prince George, C.-B. 

Ont rendu visite à M. et Mme 
Louis Ferré, il y a quelques se- 
maines: MM. et Mmes B. Toul- 
lelan, Marcél, Théophane, Si- 
milien et Antoine Ferré, tous 
de St-Brieux. 

Etaient en visite chez M. et 
Mme Pierre Courteau, il y a 
quelque temps: M. et Mme Da- 
vid Demong et leurs enfants, de | 
Hinton, Alta, ainsi que M. et | 
Mme Arsène Rabut, de Domre- 


M. 


y. 
M. Louis Carrier, de la milice 
canadienne, est retourné à Vic-| 
toria, C.-B., où il est stationné, | 
après avoir passé sa permission | 
chez ses parents, M. et Mme U-} 
bald Carrier. | 
M. et Mme Eugène Favreau 
avaient le plaisir de voir, il y a | 
quelque temps, tous leurs en- | 
fants et leurs treize petits-en- | 
fants, rassemblés à l'occasion de | 
la visite de leurs fils et belle- | 
fille, M. et Mme Denis Favreau. | 
et de leur fillette, de Domremy. | 

M. ét Mme Louis Marin et| 
leur fils, Louis, de Spiritwood, 
ont passé quelques jours chez | 


leurs soeurs et beaux-frères, | 


ne | 


DrE.-J. Gaudet | 
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60 - 12ème rue est 
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NOUS LIVRONS 


gène April, et chez leurs 
et Delle-soeur, M. et Mme E- 
douard Ouellette. 

M. Lucien St-Amand accom- 
pagnait M. Jos. Fortier à Nam- 
pa, Alta, pour affaires, tandis 
ue Mme J. Fortier visitait ses 
ille et gendre, M. et Mme Ro- 
land Brisebois, et leur famille, 
de Domremy. + 

M. David Toupin, de Régina, 
représentant de 
d'assurance ‘La Sauvegarde 
pour la province, était de passa- 
ge dans la paroisse, dernière- 
ment. 

M. et ‘Mme Paul Choquette, 
de Périgord, sont venus en fin 
de semaine chez M. ei Mme 
Nap. Valois, parents de Mme 


ue 

. Elie Archer et Lorenzo 
Hudon sont allés à Fife, C.-B. 
chercher leurs tracteurs-chenil- 


les. 

Mme Jean-M. me M 
de St-Ephrem de Beauce, PQ. 
et Mme Joseph Bolduc, de Ste- 
Marie de Beauce, PQ. sont en 
promenade chez leurs mère et 
beau-père, M. et Mme Siméon 
Lafrarce et chez leurs soeur et 
beau-frère, M. et Mme Léon Le- 
blanc. 

MM. Laurier MeCrea et Ed- 
mond Hudon se sont rendus 
dernièrement à Prince-Aïlbert 
pour affaires, 

Mme Victor Détillieux, de 
Vonda, à passé quelques jours 
chez ses fille et gendre, M. et 
Mme Réal April, tandis que ses 
fils et belle-fille, M. et Mme 
Gaston Détillieux, de Hinton, 
Alta, visitaient M. et Mme Eu- 
gène April, parents de Mme G. 
Détillieux, et leurs frère et 
soeur respectifs, M. et Mme Réal 


April. 


| Daoust, à Estevan; M. Lawren- | 


ce Wassill, à Kitimat, C.-B.: M. 
Roger Hudon, à Smiley; MM. 


Jean-Baptiste Chamberland et 


Charles Michaud, au Manitoba: 
M. Alex. Bothorell, dans le 
nord de la province; M. Ray- 
mond Valois, à Prince George, 
C.-B.; M. et Mme Lauréat Hu- 
don et leurs enfants, à Edmon- 
ton. 

Sont venus en fin de semaine 
du 10 novembre: M. Paul Dän- 
sereau, de Prince-Albert, les coi- 


légiens André Courteau, Guy et| 


Albert Denis, du collège Notre- 
Dame. 

Mile Eveline Bothorell, de 
Nipawin, a passé récemment ses 
vacances chez sa belle-soeur, 
Mme Alex. Bothorell. 

M. et Mme Roch Fortier sont 
allés passer un mois à St-Boni- 
face et autres endroits, visiter 
leur parenté. 

Mme Elie Hudon, accompa- 
ge de ses trois fillettes, de 

hite Fox, est venue passer 
quelque chez sa fille, 
Irène, 

Mme Henri Ethier, de Belle- 
vue, à rendu visite à sa tante, 
Mme Adélard Labbé, il y a quel- 
ques semaines. 

ét Mme Emilien Moyen, 
de passage à Prince-Albert, ont 
visité MM. et Mmes Hercule 
Dansereau et Gaston Hudon. 

M. et Mme J.-B. Wassill sont 
allés à Régina, chez leurs fils et 
belles-filles, MM. et Mmes Ma- 
thieu et Donald Wassill. 

M. et Mme Raymond Poulin 
sont allés à Calgary, Alta, où 


temps 


ce dernier était délégué à la! 


convention des U.G.G. MM. et 
Mmes Philippe Brisebois et Gé- 
rard Chabot les accompagnaient 
et ont tous ensemble visité pa- 
rents et amis à Edmonton, Dray- 
ton Valley, Violet Grove et au- 
tres endroits. 

M. et Mme Jos. Bussière sont 


| allés passer la fin de semaine du 


10 novembre à Vonda, chez M. 
et Mme André Bussière; ce der- 


| nier est revenu avec ses fils et 
| belles-fille pour une promenade 


de deux semaines. 

Mme Aurore Dion est retour- 
née à Holyoke, Mass., après un 
séjour de six semaines chez sa 
soeur, Mme Rose Perreault, et 


{sa famille. Mme Perreault ac- 


compagne sa soeur et passera 
l'hiver à visiter sa parenté. 

Mme Alex. Bothorell est allée 
dernièrement visiter ses parents 
à Régina. 

M. et Mme Jos. Sirois sont 
allés avec leur fils, Guy, qui 
était. en congé chez ses parents, 
en promenade chez leurs en- 
fants et leurs familles dans la 
province et en Alberta, 

Nous souhaitons un prompt 
rétablissement à M. Léon Tur- 
cotte, revenu dernièrement d'un 
hôpital de Saskatoon et en con- 
valescence chez lui, 

Etaient en visite à l'hôpital 
Notre-Dame: les Rév. Mères 
Marie-Tarsicius, supérieure pro- 
vinciale des Soeurs de Notre- 
Dame de Chambriac, Marie-An- 
dréa, supérieure du couvent, et 
Marie-Alice, maîtresse des no- 
vices, toutes de Ponteix, 


Naissances 

Le 2 juin est né, à M. et Mme 
Paül Fortier, un fils. 

Le 17 juillet est née, à M. et 
Mme Roland Lalonde, une fille, 

Le ler août est né, à M. et 
Mme Léon Renaud, un fils. 

Le 6 septembre est né, à M. et 
Mme Gaston Hudon, de Prince- 
Albert, un fils. 

Le 8 septembre est née, à M. 
et Mme Ernest Chabot, une fille. 

Le 12 septembre est née, à M. 
et Mme Emilien Moyen, une 
fille. 

Le 10 octobre est née, à M. et 
Mme Louis Ferré, une fille. 

Le 12 octobre est né, à M. et 
Mme Alcide Meilleur, un fils, 
Le 22 octobre est né, à M. et 
Mme Bernard Perreault, un fils. 

Le 7 novembre est né, à M. et 
jme Edmond St-Arnaud, un 
ils 


Une Vive Demangeaison 
+ « «+ Me Renduit Fou! 


Dès le premier usage. la Prescription D. D.D.. 
hquide adoucisaant et rafrabchissant, 
les dém par l'ecséma, les 


se, ne tache pas. 
doit satisfaire, où 
Ne soufirez pas! 
BDD à voue 
C2 


boutons, 


l'argent sera remis 
Demandes la 
phaimaceæ 


la compagnie | 


novembre eut lieu, à 
| Marcelin, le festival et la distri- 
| bution des certificats de fran- 


| te journée de fête: 

[ “O Canada” — Mot de bien- 
| venue 

| Chant: “Le Dodo”, les grades 
{1 et 2. 

| Récitations: “Mon petit fré- 
ire”, Claire Bonin, du grade 3; 
| “Le rouge-gorge”, Denise Char- 
| lebois, du grade 4; ‘Le petit co- 
{chon”, Judith Sutherland, du 
ade 5; “Les petits fumeurs”, 
| Rita Paulhus, du grade 6. 

Chant: ‘’Les lapins”, les gra- 
des 3 et 4. 

Récitations: ‘’Brimborionne”, 
Madeleine Gauthier, du grade 
| 7: “Le règne d'Alix”, Diane La- 

fimodière, du grade 8. 


| Chant: “Ah! si mon moine 
ee it danser”, les grades 5 
et 6. 


Orchestre rythmique, les gra- 


des 3 et 4. 
Dialogue: “Lettre de grand- 
maman’, (Cécile Gauthier et 


| Marthe Robin. 2 
Récitations: “Prends ma can- 
ne”, Ida Raïiche, du pee 9; 
“Le dernier regard”, Claire Ne- 
| veu, du grade 10; “Vive le chant 
[et vive la musique”, Lécna 
| Charlebois, du grace 10; ‘Les 
| deux amis”, Emile Mercereau, 
| du grade 9; “Le roi Boiteux”, 
| Albert Charlebois, du grade 9: 
“Le loup de Gubbio”, Blanche 
Garand, du grade 8, 
Concertino de Hubert: au vio- 
lon, Marthe Robin; au piano, 
| Antoinette Goueffic. " 
| Comédie: “Un gros déficit”, 
|les grades 11 et 12, } 
Récitations: ‘Les trois pré- 
tendants de Paulette”, Agnès 
Boulanger, du grade 11; ‘Les 
rubans”, Madeleine Polard, du 
grade 11: ‘La brouette de Pâ- 
| ques”, Marthe Robin, du grade 


Sont partis pour l'hiver: MM. M yes & rec | Re 
[Jean Gourteau. André April! Grix, Cécile Tremblay, du gra- 
| Louis ét Jacques Cadorette, E- | 11 
mile Marchildon et Maurice Marche des msrguerites. les 


grades 7 et 8. 

“Au clair de la lune” (en va- 
riations), les grades 7 à 12. 

Prix de francais, certificats 
| de français et certificats de mu- 
sique. # 

Discours de M. le curé. 

“Dieu protège la Reine”, 

Çà et là 

Le samedi 27 octobre, S. Exec. 
Mgr Léo Blais, évêque de Prin- 
ce-Albert, était de massage dans 
la paroisse, en tournée de con- 
firmation. M. et Mme Ernest 
| Hamel furent parrain et marrai- 
{ne pour cette cérémonie. 
| Le dimanche 28 octobre eut 
lieu le banquet-bazar annuel en 
faveur de la paroisse. Cette jour- 
née fut un vrai succès et le Mmon- 
tant réalité a atteint $751.00 de 
bénéfice. 

C'est avec regret qué nou 
avons vu nos religieuses de Nd- 
|tre-Dame de la Croix quitter la 
paroisse pour alier prendre char- 
ge de leur nouvel hospice du 

ont-St-Joseph de Prince-Al- 
bert. En plus de se dévouer au- 
près des vieillards confiés à 
leurs soins, ces bonnes religieu- 
ses ont rendu bien des services 
dans la paroisse, allant à domi- 
cile, quand il le fallait, pour 
donner des soins aux malades. 
Ayant toujours leur propriété et 
ferme ici, nous espérons, lors- 
qu'elles seront volus nombreu- 
ses, que quelques-unes de ces re- 
ligieuses reviendront s'établir 
dans notre paroisse. En atten- 
dant, nos meilleurs voeux les 
accompagnent avec nos plus 
sincères remerciements. Une 
| bourse leur a été offerte, 

Nos malades 


M. Elzéar Bonin est de retour 
chez lui, après un long séjour 
| l'hôpital où il a subi une opé- 


ration. 

M. Roméo Charlebois est re- 
tourné à l'hôpital universitaire, 
au début du mois, et il a été 
opéré, 

Mme Henri Desjardins est 
hospitalisée à l'hôpital St-Paul 
de Saskatoon. 

M. W, B. Diehl est de retour 
chez lui, après avoir passé quel- 
ques jours à l'hôpital de Shell- 
| brook. 

Nous souhaitons à 


malades un prompt rétablisse- 
ment. 
. LI 
Titanic 


{ous ces 


Shower 

Un shower en l'honneur de 
Mlle Cécile Bonthoux eut lieu, 
le 15 novembre, dans’ la salle 
paroissiale, Mmes Marcel Fiol- 
leau et Henri Leduc en étaient 
les organisatrises, Vingt-six da- 
mes et jeunes filles y ont assis- 
té. Mme Paul Mariani présenta 
une table chargée de nombreux 
et utiles cadeaux à la future 
mariée, accompagnée à ce mo- 
ment de sa marraine, Mme Léo- 
nard Doucette, Le programme 
comportait des jeux variés, des 
chansons bien appropriées à la 
circonstance et, à la fin, un dé- 
licieux goûter. 

Cadeaux de Noël 

Le 16 novembre, au cours 
d'une soirée spéciale, on a ven- 
du des tartes au profit de l'école 
St-Jean-Bavptiste. Les $67.00 re- 
cuëeillis permettront d'acheter 
des cadeaux de Noël pour les 
enfants. 

Les Dames de l'Autel 

Le dimanche 18 novembre, les 
dames de l'Autel eurent leur 
première partie de cartes de la 
saison. Elle rapporita le montant 
de $54.00, 

Huit tables seulement étaient 
occupées par les joueurs de 
whist. Les gagnants furent MM. 
Armand Rio, Paul et Emile Mer- 
cereau et Arsène Fiolleau, Mmes 
Laurent Delisle et Henri Leduc. 

Douze parties de bingo furent 
jouées. La dernière partie don- 

, nait droit à un gâteau de Noël. 
| don de Mme L. Delisle. 11 fut 
| gagné par Mlle Jeannine Fiol- 
| leau et son jeune frère, Alain. 
| Club des Bons Cherains 

Le Club des Bons Chemins a 
| tenu sa première réunion de la 
| saison à la résidence de M. Pier- 
re Fiolleau. M. Berchmans Ar- 


| cant fut élu président: M. Gus- | 


|tave Mercereau, secrétaire-tré- 
| sorier: MM. Pau] Mariani, Ar- 
sène et Pierre Fiolleau, direc- 
teurs. 

Une partie de cartes sera or- 


| ganisée le 25 novembre, au pro- | nus des différents genres de mu- | nérailles de M. Roy, 
ile 13 novembre. 


| {it de cette organisation, 


à 


Anxieux de pourvoir aux 


lotte, destinée au même but. Plus 


; Le. : 
besoins spirituels des réfugiés hon- 
grois, le St-Père a dépêché des prêtres vers la région de la frontière 
austro-hongroise. Ci-dessus, S. 8. Pie XII bénit une chapelle-rou- 


bution des secours du Vatican s'étaient rendus sur les lieux. 


tard, les responsables de la distri- 


(NC Spécial) 


Les Jongleurs de N.-D. 


Collège Notre-Dame 
de Prince-Albert 


Correspondants: | 
Martin Pelletier, Maurice Blais, Gilles Joanis, 
Léonel Fournier et André Courteau 


beaux morceaux de musique ins- 
trumentale et vocale. Cette musi- 


Nos amateurs du théâtre, qui dégoûte assez vite d 
ont fondé au Collège la troupe Rock & Roll”. ad : 


| 

L Jongleurs de Notre-Dame’, 
viennent de remporter un très 
brillant succès. J'ai eu le plaisir 
d'assister aux deux prémières re- 
présentations de leur premier 
drame: “Le Père Pro, martyr du 
ne ER Rouge’ par lé Père Dra- 
gon, S.J. 

Le Père Pro en tête de la jeu- 
nesse catholique du Mexique bra- 
ve la mort, tous les jours, afin de 
travailler à maintenir la foi bien 
vivante chez les Mexicains catho- 
liques, en dépit des 
du gouvernement, 


rsécutions 
n attentat, 


commis contre le général Obre| 


gon, fournit aux ennemis de la 
religion l’occasion de mettre la 
main sur le Père Pro et son frè- 
re, pour les condamner tous les 
deux à la place des vrais coupa- 
bles, 

L'intrigue de la pièce, et sur- 
tout le jeu des interprètes qui 
nous‘ont surpris par leur talent 
de tragédiens, rendaient l'intérêt 
de la pièce palpitant. Nous avons 
surtout joui du jeu de physiono- 
mie des Frères Yvan et Georges, 
| de l'assurance de Paul Charpen- 
tier, de la sympathie de Gilles 
Blais, Tous agissaient avec beau- 
coup de naturel, C'était tout sim- 


plement merveilleux pour un! 


premier essai. 

Ils répétérent leur premier dra- 
me à Debden et a Victoire. Bien- 
itôt, le 2 décembre et le 16, ils le 
[présenteront à Domremy et à 


| Dutk Lake. 
Gilles JOANIS. 


Honneur au Recteur 


Les 10, 11 et 12 novembre, la 
plupart des collégiens ont eu le 
plaisir de prendre un petit congé 
dans leurs familles. C'est là ün 
plaisir qu’on ne refuse pas! ... 

Pendant ce congé, nos profes- 
seurs étaient en congrès à Prin- 
ce-Albert. En effet, nous avons 
appris que les instituteurs de lan- 
gue française s'étaient réunis ici. 
Mais, nous avons été heureux sur- 
{tout d'apprendre la nomination 
|du R. F. Louis-Gérard, notre Frè- 
re Recteur, comme président de 
cette association de professeurs. 
Nos plus chaleureuses félicita- 
tions, révérend Frère, ainsi qu’au 
R. Camille, qui a été nommé 
| secrétaire général de l'A.F.C.LS. 
Léonel FOURNIER. 


Ciné-Club 


| Régulièrement, les membres de 
notre CinéClub se réunissent 
pour analyser, étudier et discuter 
de films. 

Dernièrement, c'est-à-dire le 17 
|novembre, nous avions l'occasion 
de voir le film qui s'intitule: ‘Le 
Pèlerin de l'Enfer”, ê 
Damien, apôtre des lépreux. 
C'est l'histoire de ce héros de la 


| la léproserie &e l'ile Molokai. 
| L'histoire elle-même était très 
|pathétique. La trame du film a 
été constituée de façon à créer 
une impression durable chez les 
assistants. Le jeu des acteurs 
était assez ordinaire, cependant. 
C'est un film inspirateur qui il- 
lustre très bien le don de soi du 
missionnaire qui se sacrifie pour 
sauver les âmes des néophytes. 
Gilles JOANIS. 


Appréciation musicale 


Chaque semaine, les élèves les 
plus avancés du Collège Notre- 
Dame peuvent participer à une 
[séance d'appréciation musicale 
|ou littéraire. Au cours de cette 


fortunés d'avoir avec nous un 
Frère musicien, le R. F. Georges, 
qui s'y connaît en musique. Jus- 
qu'à présent, il nous a entrete- 


\sique, 1 nous a expliqué de 


| charité chrétienne qui a organisé | 8nY. 


Bientôt, nous aurons le plaisir 
d'écouter des pièces de théâtre 
au complet sur disques: ‘Cyrano 
de Bergerac’. ‘Le Bourgeois 
Gentilhomme”, etc. 

Martin PELLETIER. 
L e L) 


Sports 

Le plancher du gymnase a été 
peinturé et des lignes rouges, ver- 
tes et jaunes délimitent les jeux 
de ballon-panier, ballon-volant 
et de hockey-de-salon. Cette der- 
nière amélioration donne à notre 
gymnase une allure ultra-moder- 
ne. 
| Régulièrement, les équipes de 
| ballon-panier de la ligue Senior 
et de la ligue Junior se disputent 
d'excitantes parties. Actuelle- 
ment, les équipes de Nil Pelletier 
et d'Hervé Thibault sont en pre- 
mière position dans la ligue Se- 
nior, Ay Junior, l’équipe de Ri- 
chard rvais occupe la premié- 
re place. 

A partir du 28 novembre, l'é- 
quipe du Collège participe à un 
tournoi de ballon-panier entre 
le Collegiate de la ville, l'Ecole 
Indienne, le St. Mary's High 
School et le Collège. Nous sou- 
| haitons à nos étoiles de rempor- 
ter de glorieuses palmes 

Léonel FOURNIER. 


bénit le mariage 


PONTEIX -— Le mercredi 14 
novembre, Mgr Louis Lussier, cu- 
ré, bénissait le mariage de Mlle 
Armande Carignan, fille de M. et 
Mme Edouard Carignan, avec M. 
| Dennis Fisher, fils de M. et Mme 
J. Fisher, de Heward. 

La mariée, au bras de son père, 
portait une robe de nylon brodée 
sur satin, parsemée de brillants, 
rehaussée d’un boléro. Son voile 
était de tulle illusion et son bou- 
quet, composé de chrysanthèmes 
blancs. 

Mme Gilberte Couture, soeur 
de la mariée et dame d'honneur, 

rtait une robe trois-quarts cou- 

eur charpegne. Les filles d'hon- 
neur, Mlles Thérèse Campeau et 


Faye Haakanson, portaient res- | 


pectivement des robes trois- 
quarts de nylon rose sur taffetas 
et nylon jaune sur taffetas. Elles 
portaient des bouquets d'oeillets 
aunes. 

MM. Roger Piché, de Climax, 
et Benny Knoblaugh étaient gar- 
çons d'honneur. M. Marcel Cari- 
gnan et M. À. Knoblaugh étaient 
huissiers. ! 

Des cantiques ppt à la 
circonstance ont été rendus par 
Mmes O. Gauthier et E. Touri- 


Après la messe, il y eut récep- 
tion à la salle paroissiale. Pour 
son voyage de noces, la mariée 
portait un costume de tweed gris 
avec accessoires verts; elle por- 
tait un manteau court en vison. 

M. et Mme Fisher résideront à 
Ponteix. 

Sont venus à Ponteix pour les 


noces: Mmes Jules Jeanson et C.; 


| Couture, de St-Boniface; 
| Mme G. Saindon, d’'Edmon- 
ton; Mlle Yolande Carignan, 
d'Edmonton: Mlle Bernadette Ca- 
rignan, M. et Mme Gaston Cari- 
gnan, de Fife Lake. 
Va-et-vient 

| M. et Mme Philibert Gauvin 
lont visité leurs parents, M. et 
Mme Victor Gauvin, M. et Mme 


| le, Mme Victor Gauvin est allée 
|à Régina avec eux. 

| M. et Mme J. Lemieux et Mme 
|Clera Jodoin ont assi aux fu- 
Dollard, 


| ST-HIPPO L Y TE-VAWN 
| Le vendredi 


M. et | 


d 
2. 11 était le fils de 
et Mme Emile Gaucher. | 

Le souper aux fèves de l'école | 

blique a été un succès: les 
Elèves ont réalisé un profit net 
de 598.00. 

Mile Aline Peitier a accepté 
une position de téléphoniste à 
Maple Creek. 

M. et Mme Louis Laverdière 
viennent passer l'hiver parmi 
nous avec leurs deux enfants. 

Mme Albert Parent est venue 
passer une semaine chez sa mè- 
re, Mme J.-B. Gaucher. 

M. et Mme Georges Cossette 
et famille nous ont quittés pour 
passer l'hiver à Moose Jaw. Mme | 
Anna Cossette, aussi de Coder- | 
re, ira demeurer avec eux. 


Shower 


Mmes Ethelbert Ferrara et 
Gérald Wirges ont organisé un 
shower en l'honneur de Mille 
Lorette Huel à la demeure de 
ses parents. Une quarantaine 
de dames de Courval et de Co- 
derre s'y sont rendues. La soirée 
se pussa à faire des jeux en 
groupe et de la musique. Mille 
Carole Anderson iut une adres- 
se et présenta à la future ma- 


| riée les nombreux cadeaux d'un | 
| puits de désirs tout décoré en| 
| blanc. 


| gentiment toutes les invitées. 


Mile L. Huel remercia 


La L.Fr.C. a 


Bonne assistance à 
au festival de la bonne chanson 


la Coopérative, eut lieu 


| Lors du tirage, le premier prix 


|le festival de la bonne chanson, | (un fer à repasser à vapeur) fut 


réparé par les élèves de l'éco-! gagné par M. Oscar Grimard, de 


e et dirigé par les Soeurs de! 
l'Enfant-J 


s. 
Bon nombre de parents et d’a- 


mis assisièrent à cette soirée 
pour revivre quelques instants 
les 
temps. 
teur à l'école d'Albertville, 
haita la bienvenue à l'assemblée | et Mme Armand Leduc sont re- 


du bon 
Branger, 


vieux 
institu- 
sou- 


souvenirs 
M. F. 


et présenta le programme sui- 
vant: 

“O Canada”. 

“Le ptit Grégoire”, chant 


exécuté par les élères de la clas- 
se primaire. 


“Ma poupée”. choeur parlé 


1 et 2 


“La visite à Paris”, pièce co- | 
mique, présentée par les élèves | tante, M. et Mme Jack Ledoux, 
des grades 5 et 6 


“Le moulin”, chant par les 
élèves des grades 3, 4 et 5. 

“Le renard et le corbeau”, 
récitation par Lionel Paradis. 

“Les petits nains”, sketch co- 
mique. 

“L'Angelus”, chant mimé par 
les filles des grades supérieurs. 

Répertoire de la bonne chan- 
son, par les enfants de l'école 
st toute l'assemblée. 

La soirée se passa très agréa- 
blement et tous exprimèrent le 
désir d'assister à d'autres pro- 
grammes de ce genre. 

Bingo et bazar 


Le bingo du 21 octobre et le 


été lancée 


à St-Hippolyte-Vaswn 


2 novembre, les 
dames de la paroise furent de- 
mandées par M. l'abbé J.-A. Pa- 
radis pour assister à une réu- 
nion dans la salle de Vawn qui 
aurait pour but l'organisation 
| de la Ligue des Femmes Catho- 
liques. : 

Mme Colleaux, de Prince-Al- 
\ bert, membre dévoué de Ja 
L.F.C. pendant de nombreuses 
années, était présente pour nous 
adresser la parole. Elle nous 
parla longuement sur la valeur 
et les buts de cette organisation. 
Elle en souligna Ja valeur spiri- 
tuelle pour chaque membre, 
ainsi que pour toute la paroisse. 

Par un vote unanime des 35 
| dames présentes, il fut décidé 
de fonder un local de cette s0- 
L'exécutif suivant fut 
Mme N. Higgins, prési- 


ciété. 
choisi: 
dente :Mme D, Weber, vice-pré- 
sidente; Mme Paul L'Heureux, 
secrétaire; Mme O. Fortier, tré- 
| sorière, 

Ensuite, la présidente choisit 
cinq membres représentant dif- 
férentes parties de la paroisse 
comme aides: Mmes A. Croteau, 
A. Latendresse, P, MeCaffrey, 
E. Blais et A. Blanchette. 

La réunion se termina par la 
prière de la L.F.C. et un déli- 
cieux goûter fut servi par les 
dames du village. 

Le mardi 13 novembre eut 
lieu notre première réunion ré- 
gulière de la L.F.C. dans la salle 
de Vawn. Après avoir dit la 
prière, la présidente donna à 
ses cinq aides leur tâche parti- 
culière: Mme A. Croteau, oeu- 
vres spirituelles: Mme A. Laten- 
dresse, éducation; Mme P. Mc- 
Caffrey, citoyenneté Mme E. 
Blais, action sociale; Mme A. 
Blanchette, publication. 

La présidente suggéra qu'une 


lettre de remerciernents soit 


voyée à Mme Colleaux. Ce qui 
fut approuvé unanimement. 

11 fut décidé que le premier 
dimanche de chaque mois serait 


Mgr L. Lussier, curé de Ponteix, 


Fisher-Carignan 


\ M. et Mme René Privé sont re- 
venus d’un séjour de quelques 
semaines à St-Boniface. 

M. et Mme Henri Bégin et M. 
et Mme Albert Bégin sont allés 
chez leur fille et soeur, M. et 
Mme Jones, à Hanley, Sask. 

M. et Mme Oscar St-Cyr sont 
partis pour Vancouver, pour as- 
sister au mariage de leur fille, 
Hélène, avec M. Paul Cyrenne. 

Mme P. Savaria est partie, le 
15 novembre, pour une couple de 
mois en Californie. 

M. Alfred Martin et M. Al- 
|phonse Bissonnette, de Biggar, 
lont visité M. 
| Therrien. 
Mme Cécile Bourget, de St- 
| Boswells, et ses 3 enfants, ont vi- 
| sité leurs parents, M. et Mme Eu- 
| dore Desautels. Ces derniers ont 
| aussi eu la visite de M. et Mme 
| Fernand Desautels, de Morse. 
Millie Irène Brière, de Régina, 
|a passé quelques jours chez ses 
parents, M. et Mme P. Brière. 

M. et Mme Brisebois, de Mey- 
| ronne, ont visité M. et Mme An- 
[toine Legault. 

M. et Mme Ephrem Langevin 
ont passé quelques jours à Régi- 
ina. MM. Jean et Roland Jodoin 
les accompagnaient. 

M. ét Mme Paul Perrault ont 
visité M. et Mme Jos. Riffel, à 
Régina. 

M. et Mme Emile Chicoine ont 
passé quelques jours à Ponteix, 
visitant les familles Cyrenne. 

M. Achille Couwlombe, d'Ed- 
|monton, visite son fils et famille, 
M. et Mme Elphège Coulombe, et 
ses soeur et beau-frère, M. et 


et Mme Philippe 


Mme Emery Douvi!le. 
M. et Mme Philippe Brisson 
|sont allés à Yellow Grass, ainsi 


u'à Dumas, où ils ont visité M. 
scar Legault et M. Béliveau. 

| Mme À. Brière, de Winnipeg, 
la visité M. et Mme A, Arsenault. 
| M. et Mme S. Brière, de Man- 


réunion, on essaie d'apprécier “le | C. Gauvin, M. et Mme G. Gauvin, | kota, ont visité MM. et Mmes 
|vrai beau. Nous sommes très | M. et Mme A. Dubourt et famil- | Phil. Brière et Antoine Legault. 


— Les médiocres sont très uti- 
| les, pourvu qu'ils sachent se te- 
| nir dans l'ombre: tels les zéros 
rare: derrière les vrais chiffres. 


Paul MASSON. 


notre journée de communion en 
groupe, à 8 h. et à 9 h,. 15, 


Différentes manières de ra- 
masser des fonds furent discu- 
tées. Le 25 novembre a eu lieu 
notre première partie de car- 
tes avec vente de tartes dans 
la salle de Vawn. 


Mme H. Croteau informa les 
religieuses à propos du concours 
des crèches de Noël. 

Une lettre, venant de Mme 
Boileau et nous invitant à une 
retraite fermée à Prince-Albert, 
du 26 au 28 novembre, fut lue 
par la présidente. Cette retraite 
sera prêchée par le KR. P. L. 
Fitzgerald, C.Ss.R,. 


Après la discussion, le troisiè- 
me mardi de chaque mois fut 
choisi comme Ja journée pour 
nos réunions, 

En quelques mots bien choi- 
sis, notre chapelain, M. l'abbé 
J.-A. Paradis, nous souligna 
l'importance d'assister aux réu- 
nions de chaque mois. La force 
de toute organisation dépend en 
grande partie de l'intérêt de 
chaque membre. Il demanda à 
chaque dame d'essayer d'inté- 
resser d'autres dames de la pa- 
roisse et d'assister régulière- 
ment aux réunions. 


Un goûter fut servi. 


c-la-Ronge: le 2e (une bouil- 
| loire électrique). par Mme Ro- 
land Godin; le 3e (une horloge 
électrique), par M. Smithyniuk, 
de Meath Park 

| Un grand merci à tous. 

| Ça et là 

| M. et Mme Henri Corriveau 


| venus d'un voyage à Edmonton 

MM. Calixte Brassard et Hen- 

ri Pellerin sont partis à Vancou- 

| ver, d'où M. Brassard se rendra 
{en Californie. 

Charles et Jimmy Gou- 

let et M. et Mme Lév St-Amand 


par les petites filles des grades | d'Edmonton, ont rendu visite à 


leur grand-mère, Mme O. 
doux, ainsi qu'à leurs oncle et 


let à M. Albert Ledoux. 

Mme Lucien Brassard s'est 
rendue à Humboldt pour assis- 
ter aux funérailles de son père, 
M. Saretsky. 

Plusieurs sont partis travail- 


ler pour l'hiver en Colombie- 
Britannique. Ce sont MM. et 
Mmes Laurent Painchaud, U 


; bald et Rodolphe Gignac et Hen 
ri Prince et M. Gilbert Brassard 
| M. et Mme Arsène Gagnon, 
{de Duck Lake, ont visité leurs 
[soeurs et beaux-frères, MM. et 
Mmes Armand Gobeil et Arthur 
| Pellerin. 

Sont en permission chez leurs 
| parents: M. Valère Piché, de 
| l'armée, et M. Lucien Leduc. 
| _ Passent l'hiver en Alberta 
| MM. et Mmes Gérard Gobel] et 
| Marcel Brière, MM. Léon Rous- 
| sel, Albert Gobeil et Raoul Briè- 

ré. 

| Mme Roméo Beauchêne est 
|allée passer l'hiver en Colom- 
| bie-Britannique. 
| M. et Mme Ernest Brière pas 
seront l'hiver au village, ainsi 
| que Mme Raoul Brière et sa fa- 
| mille. 

MM. Philippe et Edouard Car- 
rier et Robert Paquette ont ren- 
du visite à leurs parents, der- 
nièrement, 

M. et Mme Auguste Corriveau 
sont déménagés à Prince-Albert, 
où ils ont acheté une maison. 

os malades 

MM. Maurice Trudel et J. 
Bernard ont passé quelques 
jours à l'hôpital, à la suite de 
malencontreux accidents. 

Mme Emilienne Piché est ac- 
tuellement à l'hôpital, 

Baptêmes 

Jeannine-Isabella, fille de Léa 
Brassard et de Geneviève Go- 
beil, Parrain et marraine, M. et 
Mme Emile Brassard, père, 
grands-parents de l'enfant. 

Alfred-Gérard, fils de Gilles 
Lavoie et d'Alice Desjardins. 
Parrain ct marraine, M. Léo 
Paquette et Mme Annette Pa- 
quette, cousin et tante de l'en- 
fant. 

Joseph-Gérard-Ber chmans, 
fils de Maurice Trudel et de 
Marie-Colombe Gaudet, Parrain 
et marraine, M. et Mme Berch- 
mans Gaudet, de Prince-Albert, 
oncle et tante de l'enfant. 


M. A. de Margerie, juge au 
festival de Bellevue, Sask. 


BELLEVUE -— Tous ceux qui 
ont assisté au festival donné, le 
vendredi 9 novembre, par les 
élèves des écoles Gaudet et St- 
Isidore affirment que.ce fut un 
vrai succès. Les participants dé- 
filaient avec allégresse: ils pa- 
raissaient heureux de prouver 
une fois de plus que le français 
n'est pas une langue morte à 
Bellevue, 

Le secrétaire général de 
l'ACFC, M. Antonio de Marge- 
rie, s'acquitta de ses fonctions 
d'adjudicateur avec une com- 
pétence peu ordinaire, Il fit res- 
sortir la valeur des chants exé- 
cutés, la bonne diction des en- 
fants et l’aisance avec laquelle 
ils se présentèrent sur la scène. 
Ses remarques judicieuses a- 
vaient pour but d'engager ces 
jeunes à toujours se perfection- 
ner. 

Nommons ici ceux qui pren- 
dront part au grand festival de 


Prince-Ailbert: école Gaudet — 
“Le cerisier”, Rolande Gaudet, 
grade 5: école St-Isidore 
choeur: ‘’Le moulin” de Claude 
Augé, les grades 6, 7 et 8; réci- 
tations: ‘‘Les richesses que Dieu 
donne à l'homme’, Céline Pel- 
letier, grade 5; ‘Le ballon rou- 
| ge”, Jocelyne Gaudet, grade 7; 
| “Histoire d'un cheveu”, Jean- 
{nette Gareau, grade 9. 
| M. de Margerie félicita aussi 
chaleureusement les élèves qui 
ont remporté de si nombreux 
prix provinciaux lors des exa- 
mens de juin. 

“Vous avez, dit-il, obtenu plus 
{que votre part, croyez-le.” 
| À la suite de si bons encou- 
ragements, je crois que la jeu- 
nesse étudiante est prête à con- 
server intact L'héritage national 
et à se montrer toujours digne 
des pionniers qui sont les au- 
teurs de cette belle paroisse ca- 
nadienne-française de Bellevue. 


et à l'extérieur des colis. Affranchissez vos envois 
comme il faut et postez-les dès qu'ils sont prêts, 


Pourquoi ne pas cacheter vos cartes 
de souhaits? Elles pourraient ainsi 
porter de la correspondance et 


voyager 


par avion. 


un CONSEIL : ochetez tout de suite vos 


timbres et 


vous ériterez l'afflyence. 


+ sans 
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aux souper et bazar de la paroisse 


WILLOW-BUNCH — Le sarne- 
di soir 17 novembre eut lieu, 
dans la salle des Chevaliers de 
Colomb, le souper paroissial au- 


quel assisiaient un grand nom- | 


de personnes. Il fut suivi 
d'un bingo, sous la direction du 
Comité de la salle, doté de prix. 
Un merci sincère aux généreux 
donateurs Tous passérent agréa- 
blement cette soirée qui fut un 
grand succès 
Ensuite, notre bazar eut lieu 
le dimanche 18 novembre, com- 


bazar parolissial à StVietor, le 
mercredi 14 novembre. 

| M. et Mme J-C. Giraudier et 
| famille sont aîlés à Régina der- 
niérement visiter leurs fille et 
{ gendre, M. et Mme C. Hiebner. 
|, M. et Mme Georges Lavallée et 
Ileurs fils, Lucien, sont allés à 
| Gravelbourg, le dimanche 18 no- 
| vembre, voir leur garçon et frè- 
re, Laurent, au, Collège de Gra- 
velbourg, ainsi que leurs parents 
et amis de l'endroit. 

| M. Alphonse Martin, accompa- 


mençant vers 1 h. pour se termi-| gné de sa mère et de sa soeur, 
ner fard dans la soirée, Il fut di- ! Mmes G. Martin et Léo Roy, sont 
rigé par Mme Edgar Bonneau.|allés à St-Hubert dernièrement 
présidente des Dames de Ste-An- | visiter Mmes Daigle et Pillon, 
ne, et organisé par les Dames de |toutes deux soeurs de Mme G. 
Ste-Anne et les Dames de l'Autel. | Martin. Elle demeurent à la mai- 
Grâce au dévouement des or-|son Ste-Jeanne-d'Arc, à St-Hu- 
ganisateurs et organisatrices de | bert. 
ce bazar et de ce DE | M. Roland Granger, sa soeur, 
aussi à la générosité des parois- | Gabrielle, et M. et Mme Charles 
siens qui assistérent nombreux, | Mathieu sont revenus de leur 
les deux soirées remportérent un | voyage en Colombie-Britannique 
réel succès Merci spécial aux | où ils passérent quinze jours à vi- 
personnes des paroisses voisines | siter p parents et amis. 


LA CISERTE ET LE PATRIOTE 


VICTOIRE — Le 

18 novembre, les étudiants du 
collège Notre-Dame de Prince- 
Albert sont venus présenter un 
drame historique, en trois ac- 
tes, du R. P. Antonio Dragon, 
SEE Con 

: van, 
S.C.. avaient la direction de ce 
quelque chose de 


ire. qui 
ont si bien joué leur rôle, et ie 
des étudiants. Quelques- 


La réunion semi-annuelle du bureau d'administration de la So- 
lissement 


ciété Canadienne d'Etab 


Rural à eu lieu Jes 19 et 20 no- 


| vembre au Cercle Universitaire de Montréal. On rémarque de gau- 


| che à droite, sur cette 
Léo Vigneault, vice-président, pr 
G.-N. Fortin, secrétaire-trésorier, 


hoto: MM. J.-B. Lanctôt, secrétaire gérant, 


agandiste de l'U.C.C. à Nicolet, 
lisateur à Radio-Canada, Lionei 


qui sont venues nous encourager. | M. l'abbé Roger Ducharme, de | Sorel. vice-président de SCER et vice-président de l'U.C.C., CE. 


Vaæi-vient Pénireragre 2 à s 
: | quelques jours à Willow-Bunch. 
B re gg es e jri—và 11 visita les écoles et se rendit à 
DURS: DCR ES PET-| Fife Lake visiter ses parenis. 
| Mme Jucien Couture est allée 
passer quelques jours chez ses 
filles, à Moose Jaw. 
Nos malades 


Sont hospitalisés: MM. R. Ca- 
ron et R. Rodrigue, Mmes Gé- 
ou déon Boisvert, A. Ingrand, A. 


Jalbert, M. Short, S. Millar, J. 
Rousæau, fille, de Fife Lake, M. 
J. Bourgeois. 


{| Ont quitté l'hôpital dernière- 

|ment: M. J. Desjardins, M. Alfred 
Lalonde, Mme L. Davis. 

| Mme Domina Cayer est patien- 
te à l'hôpital d’Assiniboia, depuis 


quelques jours. 

Mme Nap. Durand est revenue 
dernièrement de l'hôpital de 
Gravelbourg. 

Le petit Mike MeGinn, enfant 
de M. et Mme B. McGinn, est re- 
venu de l'hôpital d’Assiniboia où 
il fut hospitalisé pendant deux 
semaines, pour y subir des traite- 
ments médicaux. 

Fête du Souvenir 

Le dimanche 11 novembre, à 
8 h., eut lieu une grand-messe 
anüiversaire de Requiem pour 
les soldats défunts de la paroisse. 
Une trentaine de personnes défi- 


lèrent de la salle des Chevaliers 

FE à l'église. Les drapeaux furent 

portés par MM. Maurice et Gil- 

bert Langlois, et la couronne, par 

voyagez M. Jean Bourdages. Le sermon 


de circonstance fut donné en an- 
£lais par M. l'abbé Armand Gué- 
nette, vicaire. 

Le soir, un souper fut servi, 
pour les soldats et leurs épouses, 
à la salle de la Légion. Tous pas- 
sèrent une agréable journée. 


Lors d'un voyage d'hiver 
c'est reposant 
tout le long du trajet! 


Que vous alliez jouir du soleil 
sur la côte canadienne du Paci- 
fique, ou que vous vous dirigiez 
vers les grandes villes de l'est 
du pays... . D'un côté comme 
de l'autre, choisissez le Cana- 
dien National et videz votre es- 
prit de tout souci au sujet de la 
neige, de la glace et des tempê- 
tes qui auraient pu changer vos 
plans de voyages. L'équipement 
élégant et moderne des trains 
du CNR transforme tout voyage 
en plaisir! 

Les correspondances des trains 
vous conviendront, dans l'Ouest, 
de Vancouver jusqu'en Califor- 
nie ...et, dans l'est, jusqu'oux 
Maritimes et les principaux cen- 
tres de l'est des Etats-Unis. Le 
choix varié des commodités peut 
s'adapter à n'importe quel bud- | 
get. Tout voyage par CNR est 
un ogrément! 


Déjeuner-communion 


Messe et déjeuner de commu- 
nion au Newman Club, dans ce 
que nous appelons maintenant la 
vieille bâtisse. Bien que supplan- 
tée par le nouveau collège, cette 
vieille maison restera dans notre 
1 cb un havre de paix et de 
oie. 

Notre invité aujourd'hui est 
M. Gathercole, surintendant des 
écoles publiques de Saskatoon. Il 
fut présenté par Lawrence Kris- 
mer, 

La crise de l’enseignement se 
traduit en Saskatchewan par un 
manque de professeurs. Pour 
trouver remède à cette situation, 
il est nécessaire avant tout d'en 
admettre l'existence. 

Beaucoup disent que le princi- 
pal facteur est le bas niveau des 
salaires. Mais ce bas niveau peut 
presque être considéré comme 
une assurance de qualité, En ef- 
fet, de meilleurs gages donne- 
raient un attrait plus matériel à 
une profession qui est avant tout 
une profession de dévouement et 
de patience. Ce qu'il faut, ce n'est 
pas tellement augmenter l'impor- 
tance numérique du corps ensei- 
gnant, mais surtout l'améliorer, 

Si le nombre de la population 
reste stationnaire, on peut parer 
à un manque quelconque sans 
trop de difficultés, mais si la po- 
pulation augmente, comme c'est 
le cas ici, la situation est beau- 
coup plus grave. 

C'est dans ce cas que ce que 
l'on pourrait appeler l’assistant- 
| professeur montre toute son uti- 
| lité. En effet, un étudiant en édu- 
{cation a besoin, pour devenir un 
lvrai professeur, d'un minimum 


Renseignez-vous au sujet du 


Plan Familial 
des taux à bas prix, 
HN vaut jusque dans l'est! 


demandez à n'importe quel 
agent du CNR 


"Le bon sens le dit..." 


L'épargne dissipe 
bien des soucis 


Avoir de l'argent en banque: voilà qui peut rendre 
la vie agréable de bien des façons. Vous voulez faire 
le premier paiement sur une maison bien à vous, 
un appareil de télévision ou une voiture? , .. Peut- 
être votre esprit est-il préoccupé par le problème 
de faire instruire vos enfants ou par le désir de 
reurer un jour une pension ? Quels que soient vos 
désirs ou vos besoins, il est bon d'apprendre le 
secret de l'épargne régulière. A chaque paye, vous 
mettez de l'argent de côté, sauf en cas d'urgence, 
jusqu’au jour qù vous atteignez votre objectif — 
puis vous commencez à épargner pour l'objectif 


suivant. Pourquoi 


ne pas ouvrir 


un compte 


d'épargne chez nous aujourd'hui même ? 


LA BANQUE CANADIENNE DE COMMERCE 


Nw-226F 


des chemins de fer nstionaux du 


sser | Couture, président, agent général adjoint au Service des voyageurs 
Canada, Maurice Tremblay, 


irec- 


eur de l'établissement, Mgr Armand Maslouin, aviseur moral. Pre- 
naient aussi part aux délibérations, NN. SS. LL. EE. M. Baudoux, 
de St-Boniface, et Henri Routhier, O.MI., de Grouard. 


La L.F.C. de Périgord a accepté de 
nouveaux membres, le 13 novembre 


|  PERIGORD -—— A l'assemblée 
mensuelle qui eut licu le 13 no- 
vembre chez Mme Pete Ceslak, 
il y avait 9 membres et 2 visi- 
teuses présentes. Les visiteuses, | 
Mmes Henri et Willie Langlois, | 
sont maintenant deux nouveaux 
membres. | 


En l'absence du directeur. la | 
présidente, Mme Maurice Mar- 
quette, lut la prière d'ouvertu- 
re et demanda ensuite à la se- 
crétaire, Mme Zénon Dubé, de 
communiquer les détails de l’as- 
semblée du mois précédent. H 
y aura deux corvées de piqua- 
ge, l'une chez Mme Maurice 
Marquette et l'autre chez Mme 
Zénon Dubé, le 20 novembre, 
pour faire des couvre-pieds pour 
Mme Jos. Langlois dont la mai- 
son passa au feu dernièrement. 


Les dames vont acheter deux 
chaines de lumières électriques 
et une étoile pour la décoration 
de l'arbre de Noël dans notre 
église, 

Les pamphlets ont été reçus 
et seront mis à l'arrière de l'é- 
glise, prochainement. 

Un colis fut envoyé aux pa- 


tients de l'hôpital mental de 
Weyburn. 
Parce que les chemins d'hi- 


Au Collège St. Thomas More 


de deux ans d'entrainement. Ces 
étudiants devraient, des leur deu- 
xième année d'étude, être em- 
ployés comme assistants-profes- 
seurs, quelques heures par se- 
maine. 

Cette aide permet d'épargher 
au professeur de petits travaux, | 
inhérents à sa profession, mais 
qui lui font perdre beaucoup de 
temps, et aussi, elle habitue le fu- 
tur professeur à la routine du 
métier. De plus, un même profes- 
seur, s’il est un peu aidé, peut 
s'occuper utilement d'un plus 
grand nombre d'élèves, Ce systè- 
me, utilisé depuis des années en 
Angleterre et dans certains Etats 
des Etats-Unis, devrait s'étendre 
à notre pays. 

Un autre moyen @e réduire la 
fatigue de l'enseignement est 
d'utiliser ce que le monde mo- 
derne met à notre portée: télévi- 
sion, films sonores et disques, par 
exemple, 

La qualité de l’enseignement 
dépend de trois facteurs princi- 
paux: le professeur lui-même, le 
programme enseigné et les pos- 
sibilités des élèves. En effet, si 
tout le monde est égal devant la 
loi et devant Dieu, il n’en est 
pas de même devant l'enseigne- 
ment. 

Certains élèves peuvent être 
très intelligents, d'autres moyens, 
d'autres médiocres. L'égalité de 
l'éducation ne signifie pas en ef- 
|fet une unité de possibilités. Le 
programme doit étre transiormé, 
pour s'accommoder le mieux pos- 
sible aux enfants. Souvent, les 
meilleurs élèves sont un peu né- 
gligés, car le professeur pense 
{qu'ils feront bien seuls. Dans 
faut son cas, ce sont les médiocres 


qui sont spoliés. 

Saskatoon possède des classes 
destinées aux éleves les plus 
doués, qui, tout en suivant fe 
| programme usuel, leu: donnent 
la possibilité d'étudier en plus la 
musique. 

I1 existe aussi des classes accé- | 
lérées, qui feront par exemple 
quatre tierces d'année en l'an. 
arrivant ainsi au grade huit en 
{six ans. Cette accélération n'est 
pas possible avec tous les élèves. 
| Des enfants tres intelligents mais 
{de faible constitution ne pour- 
[raient pas supporter un effort | 
plus grand. 

Le soir, grand événement d'i- 
|nauguration pratique de la salle | 
| du Cercle Newman dans le nou-| 
| veau collège. Malgré la taille de | 
| cette salle, la foule était si dense | 
|que l'on se serait çru dans le| 
vieux bâtiment. Le programme 
| fut très applaudi. Il débuta par 
{Miles Lepage et Daly qui chan- 
|terent ‘‘Bénissez cette maison” 
Let ‘Le Rosaire”. Car! Zylak, ac- 
| compagné par Lois Walshe, inter- 
préta ‘’Adoration”’, de Barousky. 
Ensuite, deux morceaux de clari- 
{nette par Duane Koch, deux mor- 
iceaux joués au piano par Mlle 
{Janet Jaslo, dont ‘Etude” del 
Chopin. Violon à nouveau avec | 
| Mlle Norma Spandier qui nous} 
idonna ‘Spring Sonuta” de Bee- 
| thoven 
| Enfin, ce que l'on pourrait ap-! 
peler le comique de la soirée: duo | 
de saxophones, par Pat Marcotte 
et Jack MacDonalé, avec Guy 
Blondeau au piano. Soirée très | 
amicale, pleine d’'entrain. Le| 
nouveau bâtiment souffle sa jeu- | 


nesse sur nos étudiants sérieux. | linuent à s'entrainer et que Les ! chez les nombreux commanditai- | décembre. 


| saison de rugby tirait à sa fin 
pour l’année 1956. I1 faisait as- 


| le collège, 


ver sont très mauvais et que les 
dames ont trop de difficulté à 
se rencontrer pour les assem- 
biées, elles ont décidé de ne pas 
avoir d’assemblées cet hiver. La 
prochaine assemblée aura donc 


| lieu au cours du mois de mars. 


L'hôtesse, Mme Pete Ceslak, 
servit un délicieux goûter, très 
apprécié d’ailleurs par les hom- 
mes qui attendaient leurs fem- 
mes, à la fin de cette soirée. 


uns de nos étudiants de Victoi- 
re, Martin et Nil Pelletier, Guy 
Lefrançois et Paul Charpentier, 
faisaient partie de la troupe. 
Nous remercions beaucoup les 
Rév. Frères du Sacré-Coeur d'a- 


Duck Lake 


Mariag j 

Le mardi 20 novembre avait 
lieu le mariage de M. Albert 
Beaulieu avec Mlle Cécile Bon- 
thoux. lis entrèrent à l'église, 
accompagnés de leurs pères. 
Mlle Rita Bonthoux, soeur de la 
mariée, était fille d'honneur et 
M. Sylvio Beaulieu, frère du 
marié, était garçon d'honneur. 
Les jeunes époux nous ont quit- 
tés pour un voyage en Colom- 
bie-Britannique. 

 Çà et là 

M. et Mme Brian Isinger, de 
Big River, étaient en visite chez 
M. et Mme Ludger Pelletier; 
M. et Mme Joseph Sirois, de Ze- 
non Park, chez M. et Mme Guy 
Pelletier; M. et Mme Albert Du- 
bé, de Melfort, chez M. et Mme 
François Richard. 

Mme Alfred Doucette se re- 
met d'une sérieuse opération su- 
bie à l'hôpital Ste-Famille de 
Prince-Albert. 

M. Clarence Lanovaz, de la 
banque de Montréal d'Unity, 
était de passage dans sa famille. 


Chronique du 


Collège de Gravelbourg 


Saskatchewan 


Le bazar de la paroisse | 
de Gravelbourg | 


Le 4 novembre dernier eut 
lieu le bazar de la paroisse: 
comme c'était une occasion de 
sortie pour les collégiens, la 
plupart y sont allés. La premiè- 
re attraction en entrant à gau- 
che, c'était un aquarium, et à 
droite une grande table de bin- 
go avec un étalage de magnifis 
ques prix. Ensuite, arrangé par 
la C.G.C. on apercevait un 
comptoir où se vendaient des 
billets pour la rafle. Le plus 
beau prix était sans contredit 
une poupée de $21.00. 

Près de la table de bingo, 
tournait une roulette pour les 
hommes. En face, un comptoir 
où on servait de la limonade et} 
des friandises: finalement, au 
bout de la salle, une vraie cui- 
sine remplie d'odeurs appétis- 
santes nous attendait, Et tout 
cela représentait du plaisir gen 


nous. * 
C'est avec regret @ue nous 
sommes partis, car: les amuse- 
ments n’ont pas manqué. Mais 
nous espérons pouvoir y revenir 
l'année prochaine. 
Daniel COUTURE, 
Versification. 
LJ 


L 
Le rugby 
Les derniers jours d'octobre, | 
vu que la température s'était 
refroidie considérablement, la 


sez froid, mais les gars se ré- 
chauffaient par plus d'activité, 
ce qui rendait la partie d'autant 


plus intéressante. 
Dans les finales chez les 
Grands, le club Los Angeles 


Rams renversèrent les San Fran- 
cisco 49’ers 7 à 0. Chez les 
Moyens, le club de Montréal su- | 
bit la défaite aux mains de Ha- 
milton: le compte 25-0. 

Comme dernière attraction 
pour terminer la période de 
rugby, les Hornets de Gravel- 
bourg pour se*mettre en forme 
en vue du hockey se mesurè- 
rent aux collégiens sur notre 
terrain. 

Cinq minutes de jeu s'étaient | 
à peine écoulées qu'Alphée Pou- 
lin réussit un ‘‘toucher'’ avec le 
point complémentaire: ce qui 
donna le compte 7-0 en faveur | 
des collégiens. Vers la fin du 
premier quart, Alphée en réali- 
sait un autre mais sans obtenir 


le “converti”: le compte fut 
donc porté à 13-0. 
C'est alors que les Hornets 


se mirent à l'action et déclen- 
chèrent une contre-attaque qui 
aboutit à 6 points en diminuant 


‘héros’ de la partie, Alphée 
Poulin réussissait un dernier | 
‘“toucher’’ pour monter le comp- 
te final: 19-6 pour le collège, 


Nos plus chaleureuses félicita- 

tions à notre équipe de rugby 

qui s'est signalée en honorant 
Li) 


Emile BAUCHE, 
d Méthode. 


LZ 

Le hockey 
Maintenant que le rugby est 
terminé, nous attendons anxieu- 
sement la saison de hockey. 
Mais cette saison s'annonce 
prometteuse: depuis quelques | 
jours, nos ‘“arroseurs” ont re-| 
couvert les patinoires d'une lé- | 
gère couche de glace. Déjà la | 
première de ces patinoires au- | 
rait été en état de servir pour | 
les exercices de patinage n'eut-| 
ce été la - plus | 
clémente qui a vu fondre nos| 


arrangements nécessaires ont a- 
mené leur entrée dans une ligue 
qui comprend des villages voi- 
sins, tels Laflèche, Kincaid, As- 
siniboia et peut-être d'autres. 

Pour Jes juvéniles, plusieurs 
‘“‘canards” volent, dont quelques- 
uns, espérons-le, deviendront as- 
sez vigoureux pour résister au 
temps à brève échéance. Et chez 
les plus jeunes, l'espoir des 
grands clubs de la Ligue Na- 
tionale de demain peut-être, on 
jongle lentement à les organiser 
pour apaiser leur soif d'exploits. 

Tout ceci à part évidemment 
les ligues intra-murales qui pro- 
mettent de jolis spectacles na- 
turellement. 

En résumé, tout se prépare, 
il ne manque plus que la glace, 
article de première importance 
dans un sport de cette enver- 


gure, 
LA REDACTION. 
L] 


* LL 


Concours du Patricte 


La Cité étudiante a jugé que 
notre journal français de l'Ouest, 
La Liberté et le Patriote, de- 
vrait être lu au collège de fa- 
çon plus intensive, chez les jeu- 
nes et les moins jeunes. À cette 
fin, elle a décidé de promou- 
voir par des moyens appropriés 
cette lecture en organisant un 
concours chaque semaine sur les 
articles parus dans le numéro 
en cours. 

Voici la façon de procéder: 
10 questions sont posées sur les 
nouvelles, sports, articles catho- 
liques ou français du tirage de 
la semaine. Les élèves du cours 
d'Immatriculation présentent 
leurs réponses: les copies sont 
alors corrigées et les heureux 
gagnants se voient détenteurs 
d'une chance pour le montant 
d'un dollar tiré à la fin de cha- 
que semaine. 

Jusqu'ici nous avons eu deux 
gagnants: MM. Orville Amyot- 
te et Pierre Pelletier. Si les 
élèves continuent à collaborer 
de la sorte, nous pourrons nous 
féliciter d’avoir introduit dans 
le collège non seulement des 
abonnements à notre journal 
français de l'Ouest, mais surtout 
l'amour et l'intérêt pour tous 
les problèmes de la minorité 
française et catholique. 

Le mot d'ordre: lisons le jour- 
nal La Liberté et le Patriote. 

Lionel LAVOIE, 
Arts III 


Une séance dramatique 


ppréciée à Victoire 


voir bien voulu accepter de ve- 
nir à Victoire, et nous espérons 
qu'il leur sera possible de nous 
revenir l'an prochain. 

Souper et rafle 

Un souper paroissial et une 
rafle ont ra rté la somme de 
$1,027.53 à Victoire, Sask., le 
11 novembre. 

Les heureux gagnants de la 
rafle furent MM. Paul Charpen- 
tier, Régis Doucet et Wilfrid Pa- 
rent et Mme Léonce Duret. 

Durant la soirée, l'on décida 
d'organiser un bingo, sous l’ha- 
bile direction de M. Georges 
Charpentier, qui nous donna 
environ $200.00. 

Un cordial merci aux gens de 
Debden et de Big River, venus 
nous prêter main-forte à cette 
occasion. Nous étions heureux 
d'avoir parmi nous M. l'abbé E. 
Labbé, curé de Debden et M. 
l'abbé C. Tremblay, curé de Big 
River, ainsi que nos étudiants 
du collège Notre-Dame de Prin- 
ce-Albert, Martin et Nil Pelle- 
tier, Paul Charpentier, Régis 
Doucet, Guy Lefrançois et Guy 
Bonneau. 

Grand merci aux dames de 
Ste-Anne qui nous ont mérité 
un si beau succès pour l'église 
et la paroisse. 

Nos malades 

M. Henri Frenette est à l’hô- 
pital Victoria de Prince-Albert 
depuis plus d'un mois et Mme 
Roland Boudreault, d'Ormeaux, 
à l'hôpital Ste-Famille, Nous 
leur souhaitons un prompt réta- 
blissement. 


Delmas 
Décès 
Le bébé Martin Blais, fils de 
M. et Mme R. Blais, est décédé 
le 16 novembre à l'hôpital No- 
itre-Dame. À 
Cà et là 


Mme A. Roy (née Annette 
Lafrance) et M. Georges Lafran- 
ce sont de passage à Delmas. 

Nous souhaitons un prompt 
rétablissement à Mme P, La- 
coursière, patiente à l'hôpital 
Université de Saskatoon, ainâi 
qu'à nos patients à l'hôpital No- 
tre-Dame. 

M. et Mme L. Blouin se ren- 
dirent à St-Louis pour quelques 
jours. 

Mme A. Blouin a passé la fin 
de semaine à Prince-Albert. 


Val Marie 


Mariage Bret-Croteau 

Le 5 novembre, à 10 h., M. 
l'abbé O. Lemay bénissait le 
mariage de Mile Léontine Cro- 
teau avec M. Joe Bret, 

La mariée était accompagnée 
de son beau-frère, M. Valère Du- 
monceaux, et le marié, de son 
père, M. Régis Bret, 

La mariée, ravissante dans sa 
longue robe blanche de satin et 
de dentelle de nylon, portait un 
voile court et une couronne dé- 
corée de sequins. Son bouquet 
se composait de roses rouges. 

La fille d'honneur, Mile Irè- 
ne Dumonceaux, nièce de la 
mariée, était vêtue d'une robe 
rose en tulle de nylon et elle 
portait un bouquet de roses ro- 
ses. M. Paul Bret, frère du ma- 
rié, était garçon d'honneur. 

La réception eut lieu dans la 
salle Palais Royal, 


South Makwa 


Assemblée annuelle 

L'assemblée annuelle de l'As- 
sociation Foyer-Ecole eut lieu le 
vendredi 2 novembre. Les offi- 
ciers suivants furent élus: pré- 
sident, M. Henri Régnier; vice- 
président, M. Léo Michaud; se- 
crétaire, M. A.-L. Lalonde. Fu- 
rent élus au comité d’amuse- 
ments: Mme E. Charpentier, M. 
Brière, Mme Léon Poulin, la 
Rév. Sr Yves-Marie et Mme M. 
Schwindt; au camité de goûters: 
Mmes Alfred Masson ‘et Ant. 
Colbert et la Rév. Sr Ste-Andrée 
de Marie. 

MM. Michaud, Régnier et La- 
londe offrirent leurs services à 
la construction d'une patinoire 
pour les enfants de l'école. 

La prochaine assemblée aura 
lieu au commencement du mois 
de janvier. ; 

Cà et là 

Le dimanche 11 novembre a 
eu lieu notre bazar, qui obtint 
un vrai succès. Le souper au 
poulet était délicieux et très 
bien servi. 

Le dimanche 18 novembre, il 
y eut concert et distribution de 
prix du concours de français. La 
soirée fut intéressante et amu- 
sante. 

Mme John Pilon est allée fai- 
re une promenade à Dryden, 
Ont. Elle doit-revenir en auto- 
mobile avec son mari. 


Chronique de (FNS 


1170 Kilocycles 


C’est dans une ambiance cana-|res qui patronnent le fameux 
dienne-française que s’est dérou- | concours d’Inscription. 


lé, sous la présidence de S. Exec. 


Les enfants s'intéressent de 


Mgr L. Blais, le festival de la | plus en plus au concours “Sunny 
chanson canadienne à Prince-Al- | Boy”; en effet, Mme Papen a re- 
bert. Ce festival, preuve éclatan- | ey 5 fois plus de lettres que lors 


te de l& survivance de la langue 


|française, fut couronné de suc- 
cès. 
| 


Les élèves des diverses écoles 
de la province se firent applau- 
dir en interprétant, soit des chan- 
sons, soit des monologues bien 
choisis. Un souper à la canadien- 
ne, dégusté dans ia bonne hu- 
meur et l'allégresse générale, 
permit à tous de reprendre des 
fnrces pour les danses folklori- 
ques qui clôturèrent cette jour- 
née inoubliable. 

Nous disions, à propos de no- 
tre concours d'inscription, que 
les gens de l'extérieur s'y inté- 


| sieurs s'appareillent en vue de | M€ ” | 
la saison hivernale: en plus de | Puisque le prix, une belle mon-| 


| ressent autant que les résidants 
de Saskatoon; le résultat de sa- 
medi dernier confirme nos dires, 


espoirs en même temps que la 
glace. Mais petit à petit, plu- 


l'entrainement de gymnastique | tre-bracelet, est allé à une per- 
de nos Alouettes, un bon nom- | sonne de St-Denis, M. Joseph La- 
bre se procurent les articles né- | brecque; nous le félicitons since- 
cessaires pour ce sport: gourets, | rement. Nous incitons donc tou- 
patins, jambières, etc... |tes les personnes, de Saskatoon 

On dit que les Alouettes con-|et d'ailleurs, à se faire inscrire 


du dernier concours; c'est vrai- 
ment encourageant, mais nous 
aimerions en recevoir bien da- 
vantage. Cette semaine, nous a- 
vons tiré une lettre de Victoire: 
elle a été expédiée au commandi- 
taire et nous saurons bien vite 
qui a gagné la bicyclette ou le 
radio réveille-matin. 


Les lettres d'appréciation pour 
les émissions de ñnockey conti- 
nuent d'affluer; c'est bon signe. 
Malheureusement, nos Quakers 


{semblent découragés, désempa- 


rés. Si seulement Max Bentley 
pouvait inculquer à ses joueurs 
quelques-unes des qualités qui 


St-Boniface, le 30 novembre 1956 
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GRAND BAZAR 


à Prince-Albert, Sask. 
Le vendredi 30 nov. et le samedi ler déc. 


SERVICES DE CASEY SHOWS 
Attroctions multiples — 22 kiosques 


Mariage A. Wilvers-B. Robertson 


bénit en l'église de Storthoaks 


STORTHOAKS -— Le mercre- | 
di 21 novembre, à 10 h., M. l’ab- 
bé A. Lévesque bénissait le ma- 
riage de Mlle Betty Robertson, 
fille de M. et Mme Robertson, a- 
vec M. Albert Wilvers, fils de M. 
et Mme Paul Wilvers, de Belle- 
garde. 


Durant la messe qui suivit, la | 
chorale, accompagnée de Mme 
A. Bourget à l'orgue, rgndit de 
beaux cantiques, 


La mariée était revêtue d'une 
longue robe blanche, avec jupe | 
ample de tulle sur satin. Le cor- 
sage et le boléro à longues man- 
ches étaiènt de dentelle. Son voi- 
le de tulle court, garni de dentel- 
le, était retenu par un bandeau 


| | 
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Victoria 

| A l'Alliance française, Mme | 
| Tacker donna une intéressante | 
| causerie sur Champlain, père de 
|la Nouvelle-France, 
| Cette séance d'étude avait lieu | 
chez Mme James Badni, de l’a-| 
venue Rockland, qui avait pré- 
paré pour l'occasion ‘une pro- 
menade à travers le Canada”, de 
Victoria à Québec. Des centai- 
nes d'illustrations, cartes posta- 
les, photos, peintures, fanions, 
objets d'art propres à chaque 
province furent admirés par les 
membres de l'Alliance. 

Mme Georges Parent, lère 
vice-présidente de la FCFC, as- 
sistait à la réunion mensuelle 
du bureau, tenue chez le prési- 
dent de la Fédération, M. le Dr 
Beaudoing, de Maïllardville. 

Les deux dernières rencon- 
tres du Cercle de couture eurent 
lieu chez Mme Rhéa Mathé- 
Kenny et ‘’Au-Vieux-Québec’’. 

Cette semaine, c'est Mme 
François Landry, de 30, Gou- 
vernement, qui reçoit. 

Le Conseil du Club se réunit, 
le mardi 20 novembre, ‘Au- 
Vieux-Québec'”’ et le vendredi 
23 novembre, c'est la Ste-Ca-| 
therine, à 8 h. 

Mme Dollard Jacob, de 129, 
Ontario, est hospitalisée à St- 
Joseph. 


. . 
Maillardville 
Décès 

Le mercredi 14 novembre est 
décédé à l'hôpital général de 
Vancouver, des suites d'un acci- 
dent de travail aux chantiers, 
M. Sylva-Joseph Leroux, âgé de 
29 ans, de Pender Harbour, 
C.-B. Il était le fils de M. et 
Mme François d'Assise Leroux, 
de cette paroisse, 

La dépouille mortelle fut ex- 
posée à la demeure de ses pa- 
rents, du samedi au dimanche 
après-midi. Le lundi 19 novem- 
bre, à 8 h., les funérailles eu- 
rent lieu, sans le corps, dans no- 
tre église. Le R. P, A. Fréchet- 
te, O#.M. curé, officiait. Les 
chantres étaient M. l'abbé Jo- 
seph Lecomte et le V. F. F. Des- 
marais, O.F.M. 

En plus de son épouse, de ses 
parents et d'une fille, Cheryl, le 
défunt laisse 5 frères, Rosario, 
Jules, David, Léo et Omer, tous 
de Maillardville, et 4 soeurs, 
Mme F. Frick, de Maillardville, 
Mmes F, Parkinson et R. Le- 
Blanc, de Surrey, et Mme J. At- 
chison, de Port Edwards, C.-B. 

Remerciements 

Nous renouvelons nos plus 
vives sympäthies à la famille 
qui, à son tour, remercie tous 
les parents et amis de leurs nom- 
breuses marques de sympathies. 

Baptême 

Le dimanche 19 novembre 2- 
vait lieu le 107e baptême de l'an- 
née: Ronald Hendricus, fils de 
William Van Tunen et de Ma- 
thilda Van De Perre. Le parrain 
et la marreine furent M. et Mme 
Antoine Finnigan. 


Radio française 

Nous sommes heureux d'ap- 
prendre que le dimanche 19 no- 
vembre, notre programme de 
radio française du dimanche soir 
avait son premier programme 
commandité, grâce au ‘Paris 
Sportswear and. Costume Jewel- 
ry', 413, rue Columbia, New 
Westminster. Nous invitons les 
paroissiens canadiens-irançais à | 
les encourager et nous espérons 
que d'autres de nos hommes 
d'affaires voudront suivre leur 
exemple en se portant ; 
| 

| 

| 


ditaires de ce programme si mé- 
ritoire. 
e L1 

Le dimanche 25 novembre, 
le Cercle Canadien-français cé- 
lébra la Ste-Catherine dans la 
paroisse. À 2 h. de l'après-midi, 
il y eut une matinée pour les 
enfants qui participèrent à de 
nombreux jeux organisés, man- 
gèrent de la bonne tire et s’a- 
musèrent à coeur joie. De nom- 
breux prix furent distribués. 

Le soir, environ 50 personnes 
participèrent à la soirée. Il y eut 
partie de cartes, chants en fa- 
mille, audition à 10 h. de l'émis- 
sion radiophonique “Ecoutez- 
nous” de la Fédération au pos- 
te CKNW, tout en dégustant la 
tire traditionnelle, un délicieux 
goûter, puis la distribution des 
prix. : 

M. Rosaire Bruneau fut le ga- 


F8 -s0 À une étoile de la ligue gnant de la cagnotte. Les prix de 
“page A : la partie de cartes allèrent à M. 

A l'occasion de la grande fête | Rosaire Bruneau, Mme J. Ga- 
de l’Immaculée-Conception, nous | gné, M. Roland Charpentier et 
diffusons, comme par les années | M. Henri Rougeau. Mile Claire 
passées, la neuvaine mariale, qui | Ouellette gagna la rafle du pa- 
passe sur nos ondes du 29 novem-| nier de vivres: M. Lionel Dau- 
bre au 7 décembre, à 7 h. 45 du | vin, les billets pour 25 pains 
matin et à 11 h,, le dimanche 2 | donnés par les panretiers La-} 
ivhance-Bouchard, tandis que le; 


garni de perles. Son bouquet 
était de roses roses. 

La fille d'honneur, Mlle Eve- 
lyne Wilvers, soeur du marié, 
portait une longue robe de tulle 
jaune avec boléro de dentelle et 
couronne de tulle de même nuan- 
ce. Elle portait un bouquet de ro- 
ses jaunes. 

M. Henri Wilvers servait de té- 
moin à la mariéé et M. Paul Wil- 
vers, à son fils. M. Armand Ble- 
zy était garçon d'honneur. 

Après la cérémonie, parents et 
amis se rendirent à legarde 
pour la réception 

Au retour de leur voyage de 
noces à Brandon et Douglas, les 
nouveaux époux résideront sur 
leur ferme à Bellegarde, 


prix d'entrée était gagné par M. 
Jean-Baptiste Goulet 

Une jolie crèche de Noël, oeu 
vre du KR. F. Frédéric Desma- 
rais, O.F.M., et qu'il donna au 
cercle, fut réservée pour une au- 
tre occasion. 

Baptèmes 

Le 25 novembre: Robert-An. 
dré-Joseph, fils de Jean Fau- 
cher et de Léonie Basterash. 
Parrain et marraine, André Fau- 
cher et Eleonore Basterash, re- 
présentée par Cécile Faucher, 

Le 25 novembre: Paul-Emile. 
Joseph, fils de Jean-Paul La- 
fleur et de Marie-Ange Ramsay. 
Parrain et marraine, Ronald La- 
fleur et Fleurette Van Nerum, 

Çà et là 

M. Roméo Filiatrault, à l'hô- 
pital depuis trois semaines, se 
remet tranquillement d'une pa- 
ralvsie partielle. 

M. Roland Rivard, âgé de 20 
ans, fils de M. et Mme Allan Ri- 
vard, de la rue Stewart, doit fai- 
re partie de la police de l'O:N.U, 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Maillardville 


Initiation 


Le 2 décembre sera le grand 
jour d'initiation à Maillardville. 
Une soixantaine de candidats se 
présenteront pour recevoir les 
honneurs de la Chevalerie, Nos 
frères du Conseil Père L. Fou- 
quet de Vancouver se joinäront à 
nous pour l'occasion. Après cette 
initiation, le conseil Maillardvil- 
le dépassera les deux cents. 

Le frère Sylvio Chabot est en 
charge du banquet d'occasion; il 
nous en promet un fameux ,,., 
Les frères Norman Finnigan, Au- 
rèle Langlois et Rosaire Bruneau 
sont en charge de l'initiation, 


Nouvelle salle 


Le Conseil Maillardville s'est 
acquis une jolie salle, Les frères 
Victor Cyre, Amable Braconnier 
et Norman Finnigan ont fait un 
beau travail pour mener l'entre- 
prise à bonne fin. L'enthousias- 
me règne dans le Conseil, c'est 
entendu, 

Louveteaux 

Depuis l'an dernier, le comité 
de la Jeunesse, sous la direction 
du frère Jean Lambert, a su or 
ganiser deux meutes de louve- 
teaux. Aidés des frères R. Gama- 
che, N, Gareau et Noël Rougeau 
et de leurs assistants, nos jeunes 
semblent être bien encouragés. 
C'est vraiment beau de les voir 
accompagner les Chevaliers à 
leur communion mensuelle. 


Commémoration des Morts 

Le dimanche 18 novembre fut 
le jour choisi par le Conseil pour 
la cérémonie de la commémora- 
tion de ses chers défunts. Nous 
avons eu la douleur de perdre 
deux de nos frères les plus esti- 
més, les frères H. Hivon et C. 
Béchert. 

Bienvenue 

Frères Chevaliers, lorsque 
vous vous trouvez à la Côte, soit 
de passage ou nouvellement arri- 
vés, soyez toujours les bienvenus 
à nos réunions. Il nous fera tou- 
jours grand plaisir de vous ac- 


cueillir. 
ENTRE NOUS, 


Prière à saint Jude 


a 
apôtre des causes 
: 2 
désespérées 
Le coût de publication de cette 
prière à été payé par un abonné 


en reconnaissance pour faveur ob- 
tenue par l'intercession de ce saint 


Prière à saint Jude 


Saint Jude, apôtre glorieux, fidèle 
serviteur et ami de Jésus, le nom 
du traitre Judas est la cause que 
vous êtes oublié par plusieurs, mais 
l'Eglise vous honore et vous invoque 
universellement comme patron des 
cas désespérés. Priez pour moi, si 
malheureux qui vous implore; usez 
en ma faveur du privilège qui vous 
est accordé d'apporter Yisiblement 
et promptement le secours néces- 
saire dans les cas sans espoir 

Venez À mon aide dans ce grand 
besoin afin que je reçoive les con 
solations et secours du ciel dans 
toutes mes nécessités. tribulations 
et souffrances, particulièrement , 
et que je bénisse Dieu avec vous 
et | es les élus durant toute l'éter- 
nit 

Je vous promets, à saint Jude, de 
me souvenir de cette grande faveur 
et je ne cesserai jamais de vous 
honorer comme mon patron tres 
spécial et de faire tout en mon pou- 
voir pour encourager votre dévo- 
ton 

Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous ceux qui vous invoquent 
et vous honorent 

Ainsi soit-il 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


& POUR VOUS, MESDAMES 


fois. . ? 


NUMERO 13 
Voici qu'on frappe à la por- 


C'est Mme Fulbert qui vient 
chercher son fils, dont elle com- 
prend la douleur, et dont elle 
a pitié. 

Jetant alors un dernier re- 

ard sur celle qui est étendue, 

, i s'en va à reculons pour la 
voir plus longtemps encore, dans 
un suprême tête-à-tête... 

Ses lèvres murmurent: 

…— Toujours... Toujours!... 


CHAPITRE XVIII 


L'enterrement a lieu dans la 

ande église de Saint-François- 

e-Sales ,... sous les voûtes de 
cette blanche église où, il y a 
six ans, dans la joie, les lumié- 
res, les fleurs, se célébrait l'heu- 
reux mariage. 

Cent fois, pour éviter la cru- 
auté du contraste, Christian au- 
rait préféré la petite église de la 
rue Brémontier, où istiane 
aimait tant à venir prier avec 
ses enfants. 

Mais, M. Norbert prévoyant, 
comme pour le mariage, beau- 
coup de monde, insiste tellement 
pour que l'enterrement se fasse 
dans l'église de la rue Ampère 
ge Christian se résigne à y con- 
sentir... Un sacrifice de plus 
à ajouter à l'autre!.., 

La cérémonie, fixée à 10 heu- 
res, est d'une absolue simplicité, 

Aux chants liturgiques de 
l'Eglise, Christian a demandé 
une seule exception: l'In Para- 
disum, de Fauré, chanté à la fin 
de la messe, à la tribune, avec 
accompagnement de la harpe. 

Que de fois sa femme lui a 
souligné la beauté de ce canti- 

ue de la suprême espérance: 
ue les anges te conduisent au 
Paradis... 

Que les martyrs t'accueillent 
dans la Cité sainte... 

Et qu'avec Lazare, autrefois si 
malheureux, tu jouisses du 
repos de l'Eternité .., 

Avant l'absoute, M. le curé, 
très ému, demande à l’assistan- 
ce de s'associer à la supplication 
de l'Eglise: 

— Certes, nous avons la con- 
viction que la chère défunte, si 
pieuse, était prête à paraître de- 
vant Dieu. Mais nous sommes 
les voyageurs de la route hu- 
maine; et quelles que soient les 
précautions prises par notre a- 
mour, il y a toujours sur nos 
âmes la poussière du chemin... 

... C'est pourquoi l'Eglise 

rie Dieu, infiniment pur... 

ieu, qui trouve des taches jus- 
que dans ses anges, de ne pas 
entrer en discussion avec la pau- 
vre âme que la Mort jette, au- 
jourd'hui, à son tribunal ... 

... Votre supplication sera 
d'autant plus ardente que vous 
êtes, aujourd'hui, devant une des 
plus cruelles douleurs que peut 
ressentir un coeur d'homme. 

... Avoir fait un rêve...,un 
beau rêve, sous le regard de 
Dieu ... Ce rêve, avoir commen- 
cé à le vivre..., en avoir goûté 


l'infinie douceur... Et, subite- tenue debout au pied de lalen s'en allant... 
ment, brutalement, le voir s'é-|croix... (A suivre) 
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Feuilleton 
de ‘’La Liberté 
et le Patriote’ 


par 
PIERRE L'ERMITE 


Reproduit avec 
l'outorisation de la Société 
des Gens de Lettres 


vanouir dans le plus banal des 
accidents. 

... Oui, quelle indicible souf- 
france! 

... Mais alors, presque fatale- 
ment, l'interrogation surgit de 
notre coeur désemparé ... 

... Pourquoi Dieu, tout-puis- 
sant et bon, permet-il un tel bri- 
sement .,.? 

... Oh, sans doute, nous, sur 
la terre, nous cueillons souvent 
les fleurs en boutons, pour qu'el- 
les s'épanouissent dans nos de- 
meures mortelles. Mais ces 
fleurs sont incongscientes, elles 
ne sentent pas le déchirement,. 

... Tandis qu'ici, il s’agit de 
deux êtres dont le mariage d'a- 
mour avait fait un seul être. Et 
la mort de l'un est le déchire- 
ment de l'autre. 
aie" C'est ici qu'intervient la 
oi. 

... L'Eglise nous rappelle que 
nous vivons dans le mystère..., 
co nous sommes submergés par 

... Que toutes les raisons d’'a- 
gir, ou de ne pas agir, de Dieu, 
ne peuvent être comprises par 
l'intelligence humaine. L'enfant 
ne sait pas pourquoi ses parents 
l’abandonnent à des mains étran- 

ères qui le mettront sur une 
ble d'opération ... 

... Nous, non plus, nous ne 
réalisons pas les desseins provi- 
dentiels. 

... Qui dira ici-bas, les mo- 
tifs du silence de Dieu ..., de 
son inaction apparente, et les 
répercussions des plus inexpli- 

les souffrances pour des fins 
inconnues de nous. A 

... Et puis Dieu, qui s’est ré- 
servé les grands leviers de com- 
mande du monde, nous a laissé, 
ne sauvegarder notre liberté, 
e gouvernement des causes se- 
condes. Cette liberté est notre 
noblesse; mais elle est aussi no- 
tre péril. De ces causes, l’hom- 
me use et abuse, surtout à notre 
époque trépidante, où nos rou- 
tes sont le théâtre de drames 
pas , dus à la folie des 

mmes ..., folie, dont nous ne 
devons pas rendre Dieu respon- 
sable. « 

... C'est pourquoi notre de- 
voir, aujourd'hui, est d'implorer 

ieusement la miséricorde de 
jeu. Nous devons lui dire: 
“Nous, pauvres humains, nous 
ne comprenons pas. Mais vous, 
Très-Haut, vous savez..." 

... Alors, que votre volonté 
soit faitel... 

... Le Christ a dit: ‘Quand 
vous serez réunis, plusieurs, 
pour demander quelque chose 
a mon Père, en mon nom, il 
vous l’accordera.” 

... Nous sommes tous, ici, 
pour lui demander la paix et la 
lumière pour cette chère défun- 
te, et la force pour celui qui 
reste, avec une douleur indici- 
re et de grands devoirs à rem- 
plir ... 

... Que le divin Sauveur, qui 
a pleuré devant le corps de son 
ami Lazare .., 

Que la Vierge qui s'est 
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| ... Que tous les amis du ciel 
viennent au secours de celle qui 
l'est partie, et de ceux qui res- 
| tent . 

: 


| Seigneur, Et nous sommes cer- 
| tains que n#tre foi ne sera pas 
| déçue... 


. Toutes ces paroles sont dites 
d'une voix émue par ce vieux 
prêtre qui extériorise sa pensée 
devant toutes ces âmes, si ré- 
| ceptives, quand elles entendent 
|varler de l'au-delà t le 
corps de l'un des leurs qui vient 
d'y entrer. 

Commence, alors, le défilé 
long..., long!.., mêmes 
| personnes qui, il y a six ans, 
venaient présenter leurs sou- 
haits de prospérité, et qui, au- 
jourd'hui, disaient leurs condo- 
léances. 

Christian, énergique,“ remer- 
cie tout le monde... . 

C'est enfin le départ vers le 
champ du repos. 

Le corps allait à son destin... 

Mais Christian a l'impression 
profonde que Christiane est là, 
toute proche, et qu'elle lui dit: 

— Va..., sois courageux! ... 
Pius que jamais, je suis avec 
toi, aujourd'hui..., demain. .., 
toujours! ... 


[ CHAPITRE XIX 


Christian revient du cimetiè- 
re, brisé. 

Raidi,dans un suprême effort 
de volonté, pendant la durée de 
la cérémonie, il se laisse, chez 
lui, tomber sur une chaise, les 
bras ballants, n’en pouvant plus. 

I1 est seul maintenant. 

11 peut enfin être lui-même. 

Les enfants ont été emmenés 
par les grands-parents Norbert. 

Mme Fulbert et Paule se sont 
offertes pour passer avec lui la 
triste soirée, 

Mais il a préféré la solitude 
et le silence pour sa douleur. 

L'appartement iui paraît 
op ….., €t sonore ..., et vi- 

e 


L'âme en est partie, 

Comme une femme manque, 
quand elle a été tout pour 
vous! ,., 

Les tableaux, les meubles, les 
plus simples objets semblent le 
regarder avec un sentiment d'é- 
tonnement et d'effroi: 

— Où est-elle, la petite rei- 
ne de ton coeur ...? Celle qui 
était le centre de ta vie..., ta 
raison d'être ..., la tendre poé- 
sie de ton existence ...? 

... Oui, où est-elle... Où 
l'as-tu emmenée . , .? 

... Alors, tu es seul...? Que 
vas-tu faire, tout seul...? 

... Dieu a dit: “Il n’est pas 
bon que l’homme soit seul...” 
C'est pourquoi il lui a donné 
une compagne ... 

... Toi, tu n'as plus de com- 
pagne ... 

... Fini pour toi, ici, le plai- 
sir de vivre... Tu n’as plus que 
des devoirs... 

Christian se lève pour échap- 
per à l’étreinte de cette solitu- 
de qui l’entoure de toutes parts, 
et l'opprime, 

Il va..., il vient..., dans 
l'appartement ... Ses pas éveil- 
lent des échos étranges... Ja- 
dis, quand il revenait, c'était la 
joie..., les bras tendus..., le 
baiser du revoir ..., les nouvel- 
les de quelques heures d'’ab- 
sence. 

Aujourd'hui, rien..., je si- 
lence ..., le néant... 

Il passe de pièce en pièce... 
Partout l'interrogation continue, 
en s'intensifiant... Tout lui 
parle de sa femme, parce que 
sa femme était partout... 

... Ce bouquet fané,...? C'é- 
fait elle qui l'avait mis dans ce 
verre japonais le matin du dé- 
part, 

... Cette écharpe jolie, c’est 
elle qui l’a jetée sur un fauteuil, 
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- Nous espérons en vous, | 


mais, pouf être efficace, on doit 
le répéter chaque 


| La femme, meilleure conseillère de son mari 


(M. Gustave THIBON à la Société d'études et de conférences) 


.Dans ce siècle de mécanisme, | servatrice des valeurs tradition- 
d'industrialisation. de vitesse, où | nelles en les adaptant aux exi- 
le monde entier est à la recher- | gences de la vie moderne, com- 

de l'argent et ce qu'il! me la source qui garde son eau 
peut procurer: puissance, u-|fout en la angeant chaque 
rité et confort, on se rend de | jour. 
plus en plus compte que tout L'homme et la femme sont 
n'est que mythes et symboles | deux êtres qui se complètent. Il 
sauf ne saurait être question de su- 
C'est en ces mots que M. Gus-| périorité du premier. La fem- 
tave Thibon, philosophe et lin-}me doit être la meilleure con- 
pe inaugurait la saison 1956- | seillère de son mari, tout en cul- 

7, de la Société d'études et de | tivant ces vertus que sont le 

conférences, au Ritz Carlton. tact, le silence, la réserve. 
Dans l'esprit de l'homme, le| Yesiu de pudeur. 


en Pig or à { En ce siècle où tout se vend 
veut y retrouver toutes les ver- | Ou s’achète, c'est une bien gran- 
tus Jégendaires, élégance, éco | de nee Arts être Rae 
nomie, pudeur, les qualités del ti néilage des CUrps Sur 


bonne cuisinière excellente 
Ù + les grèves publiques, voilà main- 
éducatrice, Le perfection quoi | que ce sont les Ames qui 


Et de son côté la femme idéa- 
lise l'homme. Tous deux oublient | se dévétent en public. On écrit 
souvent que dans l'élan primitif | ses mémoires, sa vie, ses amours; 
de l’'homrñe pour la femme, il y! 0n écrit des confidences publi- 
à quelque chose de religieux. jaues. sans se rendre compte du 
femme devrait être la con-! ridicule de la juxtaposition de 


Gâteau à Café Dixie 


Connaissez-vous la légende des Indiens d'Amérique sur la dé- 
couverte du blé d'Inde? La voici, Un jeune Indien s’isola un jour 
dans la forêt afin de prier pour son peuple que la famine guettait. 
Après plusieurs jours de prière et de jeûne, un esprit lui apparut, 
me à d'un long manteau vert; il ordonna à l'adolescent de lutter 
contre lui et de le terrasser, après quoi le jeune garçon devrait en- 
fouir le manteau vert dans la terre. L'Indien obéit, et c’est à l’en- 
aa où le manteau vert était enterré que poussa le premier blé 
d'Inde. 

Si vous aimez les muffins au blé d'Inde (comme la plupart des 
gens, d'ailleurs), vous, raffolerez du Gâteau à Café Dixie. Surtout, 
ne manquez, pas, en le savourant, de remercier secrètement l'esprit 
au manteau vert! Le Gâteau Dixie est en vérité un gros muffin au 
blé d'Inde enrobé d'une épaisse croûte de beurre d'arachide et de 
crème sure, et parsemé copieusement d'arachides salées. Essayez-le 
avec votre café du matin, ou encore, faites-en un la prochaine fois 
que vous inviterez des amis à prendre une tasse de café. Vous ver- 
rez comme il est facile à faire et comme il accompagne délicieuse- 
ment une bonne tasse de café. 


1 pqt de mélange à muffin au 
ble d’Inde 

12 tasse de beurre d'arachides 

V2 tasse de crème sure 


Préparer le mélange à muffins tel qu'indiqué sur le paquet, 
Etendre uniformément dans un moule à tarte graissé de 8 à 9 pou- 
ces. Faire cuire au four vif, 400° F, pendant 25 minutes. Dans l’inter- 

alle, amalgamer les ingrédients qui restent. Retirer le gâteau du 
moûle et l’'enduire avec le mélange d'arashides. Remettre au four 
10 minutes de plus. Servir chaud. 


Le chou de Bruxelles 


Le chow de Bruxelles est une 
variété de chou cultivée en Bel- 
gique depuis le treizième siècle 
et maintenant répandue un peu 
partout. “Chou à jets” est le nom 
donné dans le Larousse Ména- 
ger au chou de Bruxelles. Cette 
plante atteint environ 20 poures 
de hauteur. Au lieu d’imiter le 
bg Mer cena et de bush gd 
sa tige d’une grosse pomme, elle 
forme à l’aiselle des feuilles de 
petites pommes vertes bien ser- 
rées: des choux miniatures quoi! 
Ces pommettes mesurent d'un à 
deux pouces de diamètre et se 
vendent communément embal- | pidement et tout juste le temps 
lées en casseaux d’une pinte. Un | nécessaire pour attendrir, soit 
vasseau donne 4 à 5 portions. Les | une dizaine de minutes au plus. 
choux de Bruxelles sont sur le | Egoutter parfaitement. Assai- 
marché de juillet à janvier.|sonner de sel, de poivre, de 
Choisir à l'étalage des pommet- | beurre frais et couvrir. Remet- 
tes d'un beau vert, bien formées, |tre sur feu doux, et remuer la 
compactes et fermes. Les peti- | casserole afin que le beurre fon- 
tes pommes ont un goût plus dé- | de vite et enrobe le légume. Ser- 
licat et les grosses d’une saveur | vir aussitôt. On peut, si l’on y 
plus prononcée. Les choux de |tient, nappêr les choux de Bru- 
Bruxelles frais ne se conservent | xelles de sauce blanche ou les 
pas longtemps, même au froid.|saupoudrer de fromage râpé. 
Ils ont tendance à jaunir. Ce-|Cependant, le légume cuit à 
pendant, ils congèlent très bien. | point est si appétissant et si dé- 
. Les choux de Bruxelles sont | licat qu'il ne demande pas d'ac- 
très. hospitäliers et dans les re-|compagnement ou d'assaisonne- 
plis de leurs tendres feuilles ils | ments spéciaux. Tout au plus 
hébergent parfois quelques in-| pourrait-on à l'occasion d’un 
sectes. Il faut donc les laver a- | diner de fête, le garnir d'aman- 
vec soin. C'est même une néces- | des légèrement grillées. 
sité que de les faire tremper 10- Or sait que le chou de Bruxel- 
15 minutes dans de l’eau tiède | les bien vert, les petits oignons 
fortement salée. S'il y a de pe-| blancs, et les filets de bettera- 
tits insectes logés entre les feuil- | ves pourpres forment, à côté du 
les, ils se sentent alors forcés de | service de volaille, un trio des 
sortir. Rincer les choux à l'eau ! plus appréciés. 


VÊTEMENTS IGNIFUGES 


Voilà revenue la saison des, Deux robes de poupées ont 
feux de brouissailles dans les|servi à éprouver la méthode. 
cours et des bûches qui pétillent! L'une a été plongée dans la so- 
dans la cheminée. Et partout où |lution, l’autre pas. Ensuite, on 
brûle une flamme, des enfants|a mis chacune en contact avec 
regardent, fascinés. la flamme d'une allumette du- 

S'il est impossible de détruire | rant trois minutes. A l'examen, 
la curiosité des enfants à l'en-|la petite robe traitée n'était que 
droit du feu, il existe des pré-| légèrement carbonisée là où la 
cautions à prendre au foyer mê- | flamme avait touché, tandis que 
me pour prévenir toute tragédie. | l'autre se transforma en un amas 

D'abord, que l'on s'assure de|de cendre noire, quelques se- 
la présence d'un adulte, que le |condes après avoir pris feu. 
re Ep Poe ro du vivoir . Tandis qu'on a cette solution 

Et puis, voici une façon d't- sure de la main, pourquoi 

: - pas en profiter pour ignifu 
gnifuger les vêtements, afin de ger rideaux, tentures et housses 
prévenir toute blessure grave de fauteuil? N'importe quel tis- 
si un accident survenait. Mieux > 

È : 2 |su à texture lâche peut être 
vaut, en effet, prévenir que gué- traité et constitue une protec- 
rir. Il s'agit de dissoudre neuf tion supplémentaire contre les 
onces de borax et quatre onces dangers du feu 
d'acide borique dans un gallon k 3 
d'eau. Dans cette solution, on Comme la solution. laisse une 
trempe les’ vêtements à rendre | pellicule sur le tissu, on ne l'ap- 
ignifuges. N'importe quel tissu | plique généralement pas sur les 

vêtements fins. Mais, attention, 


lavable peut subir le traitement s 
la prudence dispense souvent du 
repentirl 


l4 tasse cassonade ; 
V4 tasse d'arachides salées, ha 
chées 


froide. 

La cuisson est le facteur le 
plus important dans la prépara- 
tion de choux de Bruxelles ap- 
pétissants et exquis. Rien de 
plus désagréable à voir qu'un 
misérable amas de petites feuil- 
les jaunâtres trempant dans un 
reste de liquide de cuisson; rien 
de plus insipide non plus qu'un 
chou de Bruxelles trop cuit. 

La cuisson doit donc s’effec- 
tuer de façon à pouvoir présen- 
ter un jiégume vert, ferme et 
sec. 4 

Cuire dans très peu d'eau ra- 


äprès lavage. 


ces ts. On dit tout, à 
"de la recette venue de 
EF -mèfe jusqu'aux secrets 


'alcôves qui devraient y rester. 

Il faut ‘garder quelque cho- 
se, afin-de pouvoir donner un 
jour”. Ceci s'applique au domai- 
ne sentimental plus-qu'àa tout 
autre. La pudeur de sentiments 


est une nde vertu. On racon- 
te que Madame de Maintenon, 
qui avait reçu de Louis 


plusieurs lettres d'amour en- 
flammées, rendue à l'âge de 60 
ans, les brûla un jour et dit à sa 
dame de compagnie: ‘Me voila 
maintenant hors d'état de prou- 
véer que le roi m'a aimée”. Cette 

ande dame ne faisait pas éta- 
age de ee sentiments. 

Rôle de la femme. 

Il ne faut pas essayer d'imiter 
les hommes dans leur extério- 
rité. Jadis le foyer était un vase 
clos; maintenant il est un vase 
bien souvent brisé, Il devrait 
être simplement un vase ou- 
vert. 11 nous faut créer un cli- 
mat de réserve et de silence 
contre le monde extérieur fait 
de vitesse et de bruit. On dit 
que le silence est plus pénétrant 
que bien des paroles. En effet, 
en cherchant dans nos souvenirs, 
on se souviendra bien plus sou- 
vent d’un exemple, d'un fait qui 
nous aura frappé que d'une pa- 
role. 

I ne faut pas oublier que la 
femme est un être d'attente. 
L'enfant a hâte d'être grande, 
la jeune fille espère un fiancé, 
la femme ättend son mari en 
espérant un enfant. Et le cycle 
recommence, 

La femme doit aussi veiller 
sur le quotidien, l'immédiat, 
ranger, épousseter, cuisiner, 
mais sans se limiter à ces cho- 
ses, sans s'enliser, car il y a cette 
qualité qu'est le renouvellement. 


Elle doit savoir pratiquer ces 
actes inférieurs avec un état 
d'âme supérieur et non faire des 
actes de sainte avec une âme de 
cuisinière. Elle doit savoir unir 
un ordre d'urgence avec un or- 
dre de dignité. 

Pour résumer et tracer une 
ligne de vie, M. Thibon a suggé- 
ré à la femme d'être ‘un frein 
pour ce que l’homme a de pire 
et un aiguillon pour ce qu'il a 
de meilleur”. vu 


Conseils ménagers 


Adresse qui tient 
malgré la pluie 
Si vous voulez qu'une adres- 
se de colis ne s'efface pas avec 
la pluie, il suffit de passer, lors- 
que celle-ci est bien sèche, une 
couche très légère de cire (de 
ménage). 


Pour nettoyer un collier 
de nacre 


Les perles nacrées de votre 
collier sont salies. Lavez avec 
de l'eau légèrement addition- 
née de quelques gouttes de vinai- 
gre ou de jus de citron.® 


Carrelages unis 


Les carrelages de votre cuisi- 
ne:ou de votre salle d’eau sont 
bien jolis avec leurs teintes vi- 
ves, mais quel entretien cons- 
tant! Aussi, lorsque vous aurez 
fait un nettoyage compiet et que 
votre sol sera bien sec, passez 
sur toute 14 surface une couche 
de vernis incolore qui lui fera 
une couche de protection. Pour 
l'entretien, il vous suffira d'es- 
suyer l’eau qui aurait pu tom- 


ber et, ensuite, de passer le chif-: 


fon de laine. Vous aurez ainsi 
toujours des pièces impeccables 
sans trop de fatigue. 


Grain de sel 
Une poignée de gros sel jetée 
sur un feu mourant le ranime, 
Pour enlever aux noëêles et aux 
couteaux l'odeur du poisson, les 
frotter avec du sel (la farine de 
rise également). 


moutarde 


by aura Wien 


Numéro du patron: 527 
Prix: 35c 


(Paiement en monnaie seulement, les 
timbres ne sont pas acceptés.) 
Envoyez votre commande à: 
Laura Wheeler Dept. 
La Liberté et le Patriote 
60 Front St. West, Toronto 
{non à Winnipeg) 
Ecrire lsiblement: le numéro du pa- 
iron, votre nom et votre adresse. 


| 


Q. -— J'ai renversé de l'huile 
de sassafras sur un tapis ciré 
qui recouvrait une table déjà 


protégée par une sous-nappe. 
J'ai essuye immédiatement cet- 
te huile, ne croyant pas qu'elle 
ait 4 pénétrer jusqu'au bois. 
Quelques jours plus tard, ce- 
pendant, enlevant tapis et sous- 
nappe, j'ai constaté que toute 
la partie mousseuse de cette 
dernière était collée au bois. 
Pourriez-vous me dire com- 
ment enlever cette mousse sans 
endommager le vernis? Merci. 
— UNE QUI AIME VOTRE 
COURRIER. 


R. — Vous pourriez essayer 
d'enlever ce résidu de coton avec 
lune mousse faite d'eau tiède et de 
savon doux, ayant soin de bien 
rinser à l'eau claire tiède ensuite. 
Si vous ne réussissez pas, consul- 
tez votre marchant de peinture 
qui vous dira comment procéder 
pour enlever le vernis et refinir 
votre table. 

L2 L2 L£ 
Q. —— Je dois faire un voya- 
ge dans l'est vers la mi-décem- 
bre. Auriez-vous l'obligeance 
de me suggérer quels vête- 
ments je devrai apporter. Je 
voyagerai par train. Merti. 
FLEUR D'AUTOMNE. 


R. — Pour ce voyage, portez 
un costume de tweed ou d'autre 
lainage neutre avec des blouses 
variées et apportez aussi quel- 
ques chandails. Une robe en fin 
lainage, une robe d'après-midi en 
crêpe et une robe du soir courte, 
si vous croyez en avoir besoin, 
compléterait votre garde-robe. 


| Vous aurez besoin d'un manteau 
assez chaud à cette sairon et, si 
vous savez choisir les cou'eurs de 
vos vêtements, vous pourrez fai- 
re servir les mêmes accesroires 
à plusieurs costumes, évitan ain- 
si un excès de bagages. 
e LL L2 
Q. —— Pourriez-vous m'indi- 

quer quel traitement donner à 

mes cheveux qui sont beaucoup 

trop secs. Je crois que la der- 

nière permanente que je me 

suis donnée est la cause du vi- 

lain état de ma chevelure. 

ECONNAISSANTE. 

| R. — I] faudrait traiter vos 
cheveux à l'huile, pendant quel- 
ques semaines. Vous pouvez vous 
donner vous-même ces traite- 
[ments en employant de l'huile 
d'olive chaude ou vous les faire 
donner par votre coiffeuse. Les 
traitements de ce genre coûtent 
environ $3.00 chacun générale- 
|meut, mais ils donnent de très 
bons résultats. 


! Q. — Je suis nouvellement 


arrivée au Canada avec mon 
mari et nous sommes en deuil 
depuis une semaine du père de 
mon mari. Les hommes por- 
tent-ils des vétements de deuil 
ici? Merci. 

R. -— La seule marque de 
deuil chez les messieurs, partout 
en Amérique, est la cravate noi- 
re. Pour un proche parent, ils la 
portent environ un an. Parfois, 
on portera un brassard assez 
étroit, au bras gauche, comme 
marque de deuil pour une mère, 

LOUISE. 


Le soin de 


Une femme qui tient à sa 
beauté ne doit pas oublier ses 
ongles. Elle leur donnera les 
soins nécessaires. 

Le poli 

Soyez toujours sûre de por- 
ter un délicat poli. Une cæuleur 
trop foncée n’est jamais de bon 
goût, Cela attire l'attention et 
vous risquez de vous faire exa- 
miner les mains par vos voi- 
sins. Pour une main délicate et 
fragile, il faut un poli plutôt 
pâle. Pour les mains moyennes, 
un poli de couleur medium est 
bienvenu, ‘car il donnera une 
délicatesse aux ongles, blanchi- 
ra et amincira la main. 

Les ongles ridés 


Le plus petit défaut déforme 
les ongles. Plusieurs personnes 
héritent d'ongles ridés, Le ca- 
mouflage est le meilleur moyen 
de cacher ce défaut. Quand vous 
vous donnez vous-même un ma- 


vos ongles 


nicure (ce qui doit se faire une 
fois par semaine), après avoir 
enlevé le vieux poli, trempé vos 
mains et les avoir es yées, ver- 
sez une goutte d'huile d'olive 
chaude sur chaque ongle et lais- 
sez cinq minutes, Rincez et es- 
suyez. 

Maintenant avec la lime, pas- 
sez délicatement deux fois, En- 
suite, vous recouvrez de poli 
(trois couches minces) et le tour 
est joué. 

Le soin de vos ongles est très 
important pour votre charme, 
alors vous n'hésiterez plus. à 
que apporter une attention spé- 
ciale, 


. Lorsqu'un malade est soigné 
à domicile, il est plus facile d’en- 
tretenir sa chambre 1 u'on en 
retire les meubles, les res 
et les cadres qui sont de trop, 
afin d'éviter que la poussière ne 
s'’accumule, 


“Grandeur de la femme” 


CITE DU VATICAN — Le 
14 octobre, le Saint-Père a 
adressé au pèlerinage à Lo- 
rette du Centre italien fémi- 
nin un radiomessage, dont 
voici des extraits: 


‘“Chères filles du Centre 
italien féminin, 
(suite) 


“Il n'est pas douteux que la 
fonction primaire, la sublime 
mission de la femme soit la ma- 
ternité, qui, par la très haute 
fin fixée par le Créateur dans 
l'ordre choisi par Lui-même, 
prédomine intensément et lar- 
gement dans la vie de la fem- 
me. Sa structure physique mé- 
me, ses qualités spirituelles, la 
richesse de ses sentiments s'u- 
nissent pour faire de la femme 
une mère, de telle sorte que la 
maternité représente la voie or- 
dinaire par laquelle la femme 
atteint sa propre perfection, 
même morale, et en même temps 
réalise son double destin terres- 
tre et céleste. Bien que la ma- 
ternité ne constitue pas le fon- 
dement absolu de la dignité de 
la femme, elle lui donne une 
telle splendeur et lui assigne 
une part si ample dans l'accom- 
plissement du destin humain 
qu'elle suffit à elle seule à in- 
duire tout homme sur la terre, 
grand ou petit, à incliner le 
front avec respect et amour de- 
vant sa mère. 

“Cependant, Nous avons ex- 
posé d'autres fois comment la 
perfection de la femme, qui est 
ordonnée par la nature à la ma- 
ternité physique, peut être éga- 
lement obtenue; lorsque celle- 
ci vient à faire défaut, par les 
oeuvres muiltiformes de bien, 
mais surtout par le respect vo- 
lontaire d'une vocation supé- 
rieure, dont la dignité se mesu- 
re aux hauteurs divines, de la 
virginité, de la charité et de 
l'apostolat chrétien. 


“De ces considérations .jaiiiit 
la-vérité lumineuse que la fem- 
me, aussi bien comme mère, re- 
çoit toute sa dignité de Dieu et 
de ses sages dispositions. Di- 
gnité donc que les femmes, se- 
lon la loi de nature inaliénable 
et inviolable, ont le devoir de 
conserver, de défendre, de dé- 
velopper. 
| “Que ce soit donc là l'idée- 
| base à diffuser et à y attirer vos 
soeurs: l'idéal, dont doit s'inspi- 
rer votre Centre et qui est le 
plus juste critère d'évaluation 
de vos droits et devoirs. En a- 
bordant la société et ses insti- 
tutions pour vérifier quelle est 


votre place, pour déterminer de 
façon concrète votre rayon d’'ac- 
tion, pour revendiquer vos pré- 
rogatives, faites valoir avant 
tout autre titre votre dignité 


chrétienne, Les autres ques- 
tions, particulièrement celle 
qu'on appelle la ‘parité des 


sexes’, source de malaise spiri- 
tuel, et même d'amertumes pour 
les femnies qui n'ont pas la 
claire vision de leur valeur par- 
ticulière, demeurent secondai- 
res et ne peuvent être résolues 
que sur la base des principes 
qui viennent d'être exposés." 
(à suivre) 


Du seuil 
de ma porte 


Je suis rêveuse, ce soir, Vou- 
lez-vous bièn ne pas rire! Est-ce 
que vous vous imaginez, par ha- 
sard, que le rêve n'est permis 
qu'aux jouvencelles sveltes, ra- 
vissantes, pourvues de toutes les 
grâces? (Ce que je ne suis pas, 
pauvre de moi!) 

Il est permis de rêver à tout 
âge, je présume! Par conséquent, 
je rêve, na! Tant pis si vous 
n'approuvez pas! 

Circonstance aggravante, 4e 
rêve en contemplant les étoiles, 
Qu'il y en a! Mon Dieu, qu'il y 
en a! Appuyée au montant de 
la porte, je ne me lasse pas de 
contempler ce ciel bleu sombre 
où vivent, vibrent, clignotent 
ces points lumineux. J'ai un peu 
de vertige à penser que ces as- 
tres sont depuis toujours, de- 
puis que le bon Dieu les a créés, 

Nos ancêtres de la préhistoi- 
re les ont vus... Les gens de 
l'an 1000 ont craint de les rece- 
voir sur la tête: “Les étoiles 
tomberont du ciel”... Les amou- 
reux de tous les siècles se sont 
embrassés sous leur nocturne 
clarté. Et ce scintillement que 
j'admire provient de rayons lu- 
mineux émis il y à des millions 
d'années, des “années-lumière”’, 
(Comme les savants inventent 
de jolis mots, tout de même!) 
Et à des milliers de kilomètres 
d'ici, des êtres que je ne connais 
pas peuvent voir ce même mor- 
ceau de ciel étoilé que j'admire 
ce soir, du seuil de ma maison. 

Le beau symbole d'unité et 
d'éternité que nous a donné le 
Seigneur en choisissant pour de- 
meurer, cette demeure qui sera 
nôtre, la voûte que je regarde 


de mon seuil ... 
MARIE-LOUISE. 


if 
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LA LIBERTE.ET LE.PA 


| 
de Colomb 


TRIOTE 


Un nouvreu telon de beauté moderne 
vient d'ouvrir ses portes dens votre voisinege 
et se tere un plaisir de vous servir 


VOICI CE QUE NOUS OFFRONS: 


valerie s'accentuait en ce district. 
C'est un exemple que nous aime- 


|rions voir se répéter en d'autres 
| milieux. Il est question d'initia- Société St-Jean-Baptisie 


tion conjointe du côté est de la! L'assemblée importante des no- 
| Rouge, nous dit-on. N'ayant re-| minations a été devancée à di- 
[eu aucune invitation officielle de | manche prochain, 2 décembre. 


re ; 


AnDEs ( 


Instituteur ou institutrice. 
Pour école Nord-Méridien no 
1805. Salaire annuel $2,400. 
Assistance 23 Grades 1 à 6 
inclusivement. Bonne pen- 


CINQ JOURS. N'adrenser lmmédiate- | 
ment à la Commision du Service Che | 

| vil, appartement 214, 254, rar Main, ! 
{ Mianipes 1, Manito ba.  56-W758. 


| 

| sous por met. Minimum — sion. Prix raisonhabie. Elec- nous adjoindre pour le 9 décem- 

( a Lord gd cupoié- mETronoLOGUES ADsouvTs, ms- | tricité et téléphone dans le |! Conseil Provencher no 2450 |},2 prochain, nous ne savons en- Comme il est important pour une | Crème shemposing 

( ment 2 met, Pos (. #9. pour le munistére qu Transport || district. S'adresmser à M. Ré- |! !: core ce qu'il en sera. Mais pos- société d'avoir sur l'exécutif des | Façonnement 

( de chongement de tente âjse- | cs re re ses Pre || Gis Meilleur, see, Fisher Voici quelques faits glanés|,sqant je plus gros nombre indi- | membres remplis d'initiative et | Permanente 

À ver 15e pour un numére de |] cinions et formules de dernande peu- ranch, Manitoba. ne à ppm one one gg brochure | viduel d'applications, nous pou. | de savoir-faire, le comité comp- Rinsege à le crème 
1 | ent être oblenues aux buresux de 24-711-27C. er r nd ment par le Con-| ns en la circonstance choisir | te sur une assistance encore plus ||| Pes de rendez-vous Modelage 

{ + JD | pote, aux bureaux du Service Natio- | seil Suprême et intitulée: “One |, époque, et surtout des con- | nombreuse qu'à celle de novem- nécessaire un prix seulement tout en pile 


Vo 


5 -No 3 


in à million” ... 

Au 30 juin 1956, les Chevaliers 
de Colomb comptaient 1,009,000 
Frères répartis en 3803 Conseils. 
|Ces Frères possédaient 600 mil- 
| lions de dollars en la section d'as- 
| surance, et cette même section 
| avait payé aux membres 118 mil- 


nai de Placement, où en s'adressant | 
à La Commission du Service Civil, 
partement 210, 254, rue Main, Wimmi- 
| pes 1, Manitoba. se. Wensi 3). 


ditiohs favorables pour notre 
Conseil. 
Arbre de Noel | 
Comme par le passé, le Conseil | 
s'adjoindra aux différentes socié- 
tés de la paroisse du Sacré-Coeur 
pour le dépouillement de l'arbre 
de Noël en faveur de nos enfants. 


1956. | 
Le comité des programmes À 


bre, qui était un record pour l'an- | 
née ONDULATION À FROID, $1 DE PLUS Complète et gerantie 


Les permanentes durent plus longtemps, sont plus fociles à trovciller, 
donnent une ondulotion plus souple et un meilleur conditionnement 


por un personnel entierement qualifié 


Adrienne’s Hair Stylist 


Pour téléphoner 
une petite annonce 
signalez SPruce 4-3372 


oN Mess 
Pour le District solaire de 


Pinkerton, une maltresse ca- 
tholique, qualifiée, pouvant 
enseigner le français Ecole 
située près d'une route de 


organisé un forum, pour la mé- 
me occasion, sur un sujet d'ac- 
tualité. D'ici là, renseignez-vous 
sur les programmes de télévi- | 
sion ... et passez le mot aux au- | 


A LOT ER St-Bor Grande 
chambre au ler étase. Possession im- 

| médiste. Téléphonez À 23-3154. 
33-142-35C. 


{ace 


vez mMmain- 


TISANE CISREY — Vous po 


» célèbre T1- | 


tenant vous proeurer - à : 
« IBEY cher M. FE. Sabo . |A LOUER — t 1 2 pièces gravier. Salaire 5220.00 par ||}; à n - AT, | 
M, ave Provesrber S1-Bonifare | 1er ‘étage Tuéphonez à 26-6158. mois. Pour plus de détails Else de te Chaveliiie en mes | Cette petite fête, toujours si bien | tres membres afin de finir l'an-| 
Par ls pons: 8109 franco. 1-7 5-1-0€C. | s'adressér à Louis Lécog, Tre- || font à 114 milli de d se Chif- | réussie et appréciée des petits et | née gvec une salle comble! Le 
pis Bonits | herne, Manitoba. c jilions de dollars. | grands, aura lieu le dimanche 16 | Comité vous attend. le dimanche 105%, rue Marion, vis-à-vis le théâtre Plaxe, Téléphone 23-5042 
UN DEMANDE — Jeune fille pour tra- |A LOUER — St-Bonifsce — Apparte- 25-195-35P. || , Ce sont là des statistiques qui | jéenbre. 2 décembre, à 2 h. 30 précises. . . | 
vaux ménagers, 5 enfants, 4 vont à ment de 2 pièces et demie. Compilète- - || doivent nous rendre fiers d'ap- | + 
la cisme, Bon salaire, Téléphonez à | ment meublé. Entrée privée. Prix, | partenir à une société ausl puis- Félicitations | ame — sin Me PER 
29-1579 DAIS-ONE TN ONE Éd ! sante, aujourd'hui, bien ei de | A notre Frère Jean Landry | A DAS RTL 
où veMaubE dus ds! ie pes prb ON DEMANDE | humble à son origine, Bel exem- ne naissance d'un joli petit | 
M / E — Be ne jeune file | 4 Loux s ft: iface pparte- : . |! ple tangible de la d ‘ ! 
canadienne-française, éduquée au ent w « 1 Institutrice pour école Bour pie langibk grande leçon n 
couvent Pour aider mère fatiguee Does Die D: | ret. 22 élèves. Grades 1 à 7. | d'unité qui nous est démontrée nl Le vmage 1 î 
aux travaux ménagers. Pas de Euisi- | Libre jer janvier. Prix, 871 Tééphe- || 14 de mille de la route no 75 ||si bien dés notre entrée en les se prépare déja, pour la soi- 
ne. de cirage, ni de ane Les | Mer à 20-1777 ou 20-1101. 35-193-35C. || 2 milles de Silver Plains et ||rangs de la Chevalerie. rée np du png À» de | 
ser À Hoite 169, La Liberté et le Pa- |, LOUER — Si-Bonilace Chambre || d'Aubigny. Maison de pen- A l'assemblée äu 15 dernier, | S°ir au y DRE LES de | 
triote, 619, ave MeDermot, Winnipeg fournie pour file tranquille ou hom- sion près de l'école. Electrici- | une délégation du sous-Conseil | PAr nos reres. ut pi | 
5, an OR OZ me sobre et honnête. Lit bianehi. Li. || té. Salaire selon l'expérience. || de St-Malo, sous la présidence du | Peine que l'on y pense à l'avance. | 


34-160-35C bre ler décembre. Usage du télépho- 


ne N'adresser à 125, rue Masson. Té- Cette coupe 


S'adresser à Henri St-Onge, 


|Frère Dubois, nous honorait de | 
sec. Silver Plains, Manitoba. 


sa présence. Ces quatre Frères de ! 


DEMANDE A LOUER — St-Boni- | n 20-4919. 35-890-35C. | Ce | Le Conseil a bel et bien gagné | 
ON PRET Devtoss res Lou BAL) 7” Téléphone: Ste-Agathe 327-2. || Si-Malo étaient porteurs de 26 |une coupe pour ses activités du | 
Téléphonez à 29-8360.  35-19-35C. | A LOUER — St-Boniface. Appartement | 35-716-36P. | applications de la part d'aspi-| terme dernier, sous ,l'ex-Grand | 


piéces. Complétement privé 

Salle de bains. Près de tout. 

rue Dumoulin. 
25-799-35C. 


de 5 
Chauffe 
s'adresser à 221, 


|rants à la Chevalerie, Le Frère | L \evalier E. Trottier. Mais où | 
| Dubois nous assurait qu'aucune | est-elle? Pas à notre Conseil as-| 
campagne de recrutement n'avait | surément. Le Député de District 


A LOUER — Grande chambre meblée |} 
prés de la basilique. Téléphonez | ; ] ré L À 
53-5304. 34-162-35C. | été lancée à St-Malo, mais qu'un | sait-il où la trouver? Un mien es- 


Pas de cheveux gris . .. 


si vous faltes uénge du merveilleux 
produit JAMAIS GRIS. Aussi si 


A LOUER — St-Boniface. Appartement 
4 pièces ler étage. Complètement 
privé. Chauffé. $55. S'adresser à 216, 
rue LaVérendryre 25-788-31C. 


vons souffrez de Rhumatisme où 

d'Arthrite 

Ecrivez pour nos dépliants gratuits 

ed Ag A LOUER — St-Boniface. Appartement 
2 pièces meublées. Cuisine contenant 

Possession 


224, ave Notre-Dame, Winnipeg 3 


| évier, poêle et frigidaire 
munédiate, S'adresser à 457, rue 
Corsetiere Spencer Jeanne d'Arc. 35-186-35C. 
A LOUER — St-Boniface 4 chambres 


orsets. hbrassières, aussi supports 
chirurgicaux faits sur mesure, pour || 
chaque personne. S'adresser à Mme | 
L. Lafivière, 608, rue St-Jean-Bap- |! 

tiste, St-Boniface 20-4559. 
125-T.F. 


non meublées et 2 chambres meu- 
blées. Facilités de cuisine, Près auto- 
bus, Téléphone 93-4642, après 5 h 
Tél: pm. 325-785-35C. 
A LOUFR — 
| «ces, Loyer: #70. Bail 
| avec appartement gratuit 
vendre. Prix, #1,000, à termes. Télé- 
phone: 4-7498. 


Revenu: #187, 


La 
“Norwood Jewellers” 


St-Bonitace 


À LOUER — St-Boniface, Appartement 
de 2? ou 3 chambres, Broché pour 
potle. S'adresser À 201, rue Notre- 


. Téléphone: 23-1924 
Avr # 235-782-3170. 


Marion wt Taché, 


Téléphone 20-2790 


A LOUER — St-Boniface. Deux cham- | 
bres semi-meublées, dans maison pri- 
vée. Evier. Préférerait jeune couple. 
Téléphone: 23-3381. 


35-178-35C. 


Inspecteur officiel des montres 
du Canadien National 


ROVATZOS 


FLEURISTES 


Spécialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 


253, ave Notre-Dame, Winnipeg 
Téléphone 93-2934 


Réparations de montres, horloges 
et bijoux notre spécialité 


Prenez un repas à la dinde servi 


ur crroer lacs 26 | NOUVELLE ADRESSE DE 


saut le dimanche, ”", A e 
entre 11 h. 30 a.m. Louis Matile 


et Bh. p.m. | 
| 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg | 
Un régal pour toute la famille 
Notre spécialité: le poulet frit 


Salle de banquet 
pour toutes occasions 


Téléphone 92-1076 


& Fils 


moiñtenant au no 237, rue Garry 
vis-à vis le nouvel Hôtel des Postes 


Téléphone 92-6625 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et detail — 
Accessoires pour peintres 
343, rue Sherbrook 
Winnipeg — Tél. SUnset 3-7258 


"PHA 


' e 


Animaux morts enlevés 
rapidement, gratuitement 


PHARMACY 
Maintenant située à 


243, rue Marion, Norwood Mid-West Rendering Ltd. 
A l'angle de la rune Traverse 


À | St-Boniface 
FN et de Mere || Téléphone 20-1347 


Téléphone 203-533 
Cartes de souhaits en françois || 
et en anglais 
Nous livrons à domicile 


Après les heures de bureau, 
téléphoner à 74-7604 


Pour achat, vente ou échange de 
propriétés de ville ou de campa- 
| gne, termes, commerces ou hôtels 
Prèts — Tout genre d'assurances 
| S'adresser à 


ABPIN REALTY 


oo 


Mesdames! 


Faites-vous 


i 120, ave Provencher, St-Boniface 
faire votre Etc hhe-vagr st 
permanente | Téléphones : 

de Noël | Bur.: 20-8023 —  Rés.: 42-3618 

et de 
Nouvel An PIANOS À VENDRE 
maintenant Agent exclusif de pianos Heintz- 


man et Sherlock-Manning; neufs 
ou remis À neuf, aux prix de $265.00 
et plus 

Aussi représentants pour orgues 
Hammond et Minshall, pour foyers 
ou églises 

Conditions de paiements faciles, si 
désiré Communiquez avec M. Jean 
Carignan, notre représentant fran- 
çais 


J. J. H. MLEAN & Co. LTD. 


Angie des rues Graham et Edmonion 
Winnipeg Téléphone: 92-4231 


Ayez soin de vous faire donner 
une permanente à la lanoline au 


Salon de beauté Golden 
$ 5.00 et plus 


Flacon gratuit de parfum exquis de 
Franre avec chaque permanente 


Pas de rendez-vous nécessaire 


Golden 
Beauty Salon 


| STAR STORAGE 
Demenagement * 
Locai ou éloigné, n'importe où 
Fotreposage 
Entrepôt moderne, propre 


Empaquetagse 
St. Mary's et Hargrave, Winnipeg Mobilier, vaisselle. etc 
Expédition — Service en commun 
À une rue au sud de la station des (pool) 
autobus, vis-à-v s la cathédrale vers toutes les principales villes 
Ste-Marie canadiennes — Allied Lines, North 
Ouvert toute ta journée le samedi American 
; | Téléphone 93-0567 
Nous parlions français || Angie Edmonton et St. Mary's, WP£ 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


Tous genres d'assurances 


314-5, édifice Avenue Winnipeg, Man. 
Téléphones: 93-1558-—9 


FOYERS DE LUXE DE QUALITÉ 
CONSTRUITS AVEC PRECISION 


en vente dans le nouveau district 


Windsor Park, St-Boniface 


Poiement initiol minime Paiements mensuels minimes 
Hypothèques de la N.H.A. 
Possession immédiate 


HANCHO REALTY 


727, chemin Dawson St-Bonitace 


Télephones: 23-1497 ou 23-2220 


Maison de rapport. 10 piè- | 
Mobilier à | 
35-184-35C. | 


CHAMBRE ET PENSION — St-Boni- 
face, 614, rue St-Jean-Baptiste. Télé- 
phone: 23-1167, 35-719-35C. 


A LOUER — St-Boniface — Apparte- 
ment comprenant salon, cuisine avec 
poêle, 
vées 
étage. 
du frigidaire 


2 chambres à coucher au 2e 


20-8288. 
34-153-35C. 


Tétéphone : 


A LOUER — St-Boniface — Apparte- 
ment 2 pièces avec armoires. Evier rt 
entrée privée. S'adresier à 257, rue 
Bertrand. Téléphone 23-6173. 

. 34-757-36C. 
|A LOUER — St-Boniface — Chambre 
pour homme. Rue Dumoulin. Télé- 
| phoner à 43-3732. 34-756-35C. 


{ A LOUER — St-Norbert — Bonne mai- 
son non-meublée, 9 chambres. S'a- 
dresser à Albert Grégoire, St-Norberi. 

| Téléphone: 42-7061. 34-751-35P, 


|A LOUER — Appartements, chambres 


simples ou doubles pour personnes 
âgées. À la campagne, Appelez Otter- 
burne 327 — sonnez 5, 34-765-36C. 


POUR ACHAT ET VENTE 


|] de propriétés de ville, campagne, 
fermes ou commerces, s'adresser à 


C. BUFFET 
| 130, ave Ferndale, Norwood, Man, 
TELEPHONE 42-5254 


| 

CALENDRIERS A VENDRE — Calen- 
driers à annonce pour agents et com- 
merçants. Prix les plus bas au pays. 
Domimon Import Company, 788, rue 
Main, Winnipeg 4, Man, 28-618-35C. 


A VENDRE — Magasin général. Dans 
village canadien-français au Manito- 
ba, Population 2,000. Chiffre d'af- 
faires, $100,000 par an, S'adresser à 
Boîte 689, La Liberté et le Patriote, 
619, ave McDermot, Winnipeg 2, Man. 

31-689-T.F. 


A VENDRE — A 1 h. de Winnipeg. E- 
picerie-boucherie ‘'‘serf-serve”. Chif- 
fre d'affaires $90,000. Comptant re- 
quis, $5,000 seulement. Balance paya- 
ble comme loyer. StocK d'une valeur 
d'environ $7,000 au prix coûtant. E- 
quipement, logement et bâtiments 
modernes. Pas d'agents. S'adresser à 
Boîte 752, La Liberté et le Patriote, 
619, ave McDermot, Winnipeg 2, Man. 

e 34-752-35C. 


A VENDRE — St-Boniface — Fauteuil 
et chaises Parkhill, piano (Williams), 
buffet et 6 chaises, 3 ‘ables. Tous en 
bon état. 200 pieds de planche. Télé- 
phonez le soir à 20-9398, 35-792-35C, 

A VENDRE — St-Boniface — Maison 
moderne de 8 chambres. Bel endroit, 


près des écoles et de la basilique. Pas ! 


d'agents, S'adresser à 407, rue de la 
Morénie, Téléphone 20-7695. 
34-715-36C. 


A VENDRE Vètements d'enfants. 
Tailles 10 à 16 ans. Vestons, parkas, 
chandails, patins nresque neufs. Prix 
d'occasion. Aussi aspirateur à main et 
balayeuse. S'adresser à 390, ave Cory- 
don, Winnipeg. 35-783-35C. 


A VENDRE — Poêle Moffat automati- 
que presque neuf payé $355. Prix: 
$195. Aussi tricyclette neuve: roue 16 
pouces. Prix: $#8.00. Téléphone: Elie 
306—15. 


A VENDRE — St-Vital. Tout près église 
et école. 
$6.000. Comptant requis, $#1,000. Télé- 
phone: 92-3924 ou 93-1940, 

35-780-36C. 


A VENDRE — Contrat de lait. 8,000 Jb. 
Equipement complet 
C. P. 113, Haywood, Manitoba, Télé- 
phone: 312—4. 35-771-35P, 


LA NOUVELLE CATEGORIE 
In-Cross” no 415 est une variété de 
Leghorn plus petite, développée à la 
ferme d'élevage Ames In-Cross et qui 
convient bien à l'exploitation en cage. 


Elle ne pèse que 414 livres, sa produc- | 


tion d'oeufs est vraiment extraordi- 
naire. Si vous préférez yne variété 
plus grosse, la Leghorn no 401 ‘“In- 
Cross” saura aussi vous rapporter 
plus de profit. Procurez-vous gratui- 
tement notre catalogue qui détaille 
les qualités de ces yolailles en écri- 
vant à Oakland h\t£heries Lid., Win- 
nipeg, Brandon et Dauphin. 

| 3M4-775-35C. 


1 A VENDRE 

Aubigny — Maison de 16 x 20 
lot. Prix, $1,000. 

St-Boniface -—— Maison de 4 pièces. Près 
des écoles. $4,000 

St-Boniface — Duplexe de 7 pièces. 
Prix, $8,500 

| St-Bonilace — Duplexe de 6 pièces. 
Prix, $6,900 

St-Boniface — Lot de 34 pieds par 115. 
Prix, #2,300 

|St-Bonitlace — Maison moderne 5 pté- 
ces: chauffage 2utomatique. Garage 
double. $10,800 00. 

St-Boniface — Bungalow moderne, 6 
pièces. $10,000 00 

Chercin Speers — Cottage moderne 4 
pièces, $5.500.00. 

Magasin général orès Winnipeg. Bon 
petit commerce. Prix, $3,500.00, plus 
marchandises au prix coutami. 

Norwood — Demi bungalow moderne 
5 pièces: #9.000. 

S'adrrsser à 


TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 


Grand 


Telephones: 
BUREAU -- 20-8178 
A.-d., Boulanger (rés.)}: 93-211 


32-148-35C 


% Star Furniture x 


Achat et vente de 
meubles neufs et usages 
186, rue Marion 


TELEPHONE 20-4011 


salle de bains et entrée pri- | 


Usage de machiïe à laver et | 


35-781-36P, | 


Bungalow 4 pièces. Prix, | 


S'adresser à | 


“Ames | 


| sulter 


|| la meilleure qualité et aux prix les 


| réveil de sympathie pour la Che- 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER OF THE ESTATE 
OF Jean Baptiste Lagimodière, late of 
the Rural Municipality of Sairt Vital, 
in the Province of Manitoba, Retired, 
deceased. 

ALL claims against the above estate, | 
duly verified by Statutory Declaration, 
must be sent to MONNIN, GRAFTON, 
| DENISET & DOWHAN, at 4-431 Main 
| Street, Winnipeg, Manitoba, on or be- 
fore the 31st day of December 1956. 

DATED at Winnipeg, Manitaba, this , 

26th day of November 1956. 

MONNIN, GRAFTON, DENISET 
| & DOWHAN, | 
| Solicitors for the Administratrix. | 
| 


NOTICE TO CREDITORS 


| IN THE MATTER OF THE ESTATE 
| OF Frederick Lafrenière, late of the 
Town gf Rivérs, in the Province of | 
Manitoba, Labourer, deceased. 
ALL, claims against the above estate, 
: duly verified by Statutory Declaration, 
must be sent to MONNIN, GRAFTON, 
DENISET & DOWHAN, at 4-431 Main 
Street, Winnipeg, Manitoba, on or be- 
| fore the 31st of December 1956. | 
| DATED at Winnipeg, Manitoba, this 
26th day of November 1956. 
| MONNIN, GRAFTON, DENISET 
& DOWHAN, | 
| Solicitors for the Administrator, | 


NOTICE TO CREDITORS 
| 
| 


IN THE MATTER OF THE ESTATE | 
{OF Maurice St-Godard, late of the Vil- 
| lage of Si. Jean Baptiste, in the Prov- 
ince of Manitoba, Farmer, deceased. 
ALL, claims against the above estate, | 
{| duly verified by Statutory Declaration, | 
Er be sent to the undersigned at their | 
office, 702 Great Western Building, | 
Winnipeg, Manitoba, on or before the 
29th day of December, A. D. 1956. 
|! DATED at Winnipeg, Manitoba, this 
|2nd day of November, A. D. 1956. 


MARCOUX & DUREAULT, 
Solicitors for the Administrator, 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER OF THE ESTATE 
OF Albert Breton, late of the Village 
of St. Malo, in Manitoba, Retired 
Farmer, deceased. 

ALI, claims against the above estate, 
duly verified by Statutory Declaration, 
must be sent to the undersigned at 702 
Great Western Building, 356 Main 
Street, Winnipeg 1, Manitoba, on or 
Et the 29th day of December, A, D. 
1 A 

DATED at the City of Winnipeg, in 
the Province of Manitoba, this 27th day 
oi November, A. D. 1956, 

MARCOUX & DUREAULT, 
Solicitors for the Executrix. 


AVIS est donné qu'à l'avenir, je ne 
| serai plus responsable des dettes con- 
tractées par mon épouse, Madame Sara 
Rocan. 
SIGNE à La Broquerie, Manitoba, le 
27 novembre 1958 
La Broquerie, Manitoba, 
Edmond ROCAN, 


FRANK SIMONITE LIMITED 


370, rue Colony 


Téléphone SPruce 2-9537 


Représentants français à St-Boniface: 
MM. N. Bernier et O.-J, De Steur 


1 A VENDRE 


St-Boniface — Près du chemin Dugald. 
Prix, 86,500. Comptant requis, $1,000. | 
Balance facile, Maison de 5 pièces. 
3 chambres à coucher. Garage. Grand 
lot. Tout près des Autobus. 


| Norwood — Près de Holy Cross. Maison | 
| en stuc. 5 pièces. Agée de 8 ans. 

Grand salon. Grande cuisine. 1 cham- 
bre à coucher et salje de bain en bas. 

2 chambres en haut. Garage. Grand 

| lot, Prix $11,000, à termes, 

| Norwood — Près de Holy Cross et Pré- 

| cieux-Sang, Prix, $7,200. Maison de 
4 pièces en stuc., 2 chambres à cou- 
cher. Salle de bains. Cave à la gran- 
deur. Chauffage à l'air chaud. Garage, 
Comptant requis, $1,500. 

Banlieue de Winnipeg — Prix, 85,500, | 
Petit bungalow. Grandflot. Foyer au- 
tomatique Booker. Près église et éco- | 
le catholiques. Conviendrait à un 
couple âgé. | 

Echangerait — Magasin situé” à Fort | 
Rouge. Chiffre d'affaires mensuel: 
$$4,000. Equipement moderne et loge- | 
ment de 5 pièces. Chauffage auto- | 
matique à la vapeur, pour maison de | 
revenu de 10 à 12 chambres, À St- | 
Boniface 

Four plus de renseignements et pour | 

ventes et achats de maisons, de fermes | 

ou de commertes, veuillez nous con- 


N. Bernier — Tel. 23-2027 


O.-J. De Sieur — Tel. 42-2285 | 
35-191-35C. 


CHASSEURS! 


TRAPPEURS! 
SPORTIFS! 


Pour tout matériel de chasse de 


plus bas ou Canada, venez-nous 
voir MAINTENANT et vous ECO- || 
NOMISEREZ. Toute notre mer- 
chandise est gorontie ou argent 
rembourse. 


Gydey 1 Pobi 
Drome 


277, ave Rupert Ouest 
WINNIPEG 2, MAN. 


Achetez un Complet 


pion me souffle que si le Député | 
d'Etat visitait la maison de son | 
voisin, il découvrirait cette cou- 
pe et pourrait nous la présenter. | 

Avec ces renseignements, le 
Frère Stangl ne pourra plus ter- 


giverser. 
BISTOURI. 


fait par 
FASHION-CRAFT 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés. 


Manufacturiers d'appareils de 
chautfage automatiques” ; 


8635, boulevard St-Laurent 
Montréal 


CAFÉ FORD 


S1O4 la livre 
Chez votre marchand local 
“Economique et de haute qualité” 


FORD Teas & Coffee 
Co. Ltd., 


517, rue Archibald, St-Boniface 
Téléphone 20-4117 


50e anniversaire de FASHION-CRAFT 


CHEZ HUOT 


Heures d'affaires: 9 h. a.m. à 6h. pm. 
Ouvert le vendredi soir jusqu'à 9 h. — Téléphone 20-3795 


St-Boniface, 
Manitoba 


200, avenue 
Provencher 


ON DEMANDE 
FILLES OÙ FEMMES 


Travail délicat — Meilleurs gages 


Femmes inexpérimentées 
demandées pour apprendre 
le métier de 


COIFFEUSES 


Les offres d'emplois pour 
coiffeuses graduées sont pl 
nombreuses que celles-ci 


Jamais auparavant y a-t-il eu tant 
… d'occasions pour les jeunes filles 
ambitieuses 


Ecrivez pour obtenir un catalogue 
gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 


309, rue Donald, Winnipeg, Man. 


Succursales: Mégina, Saskatoon, 
Calgary, Edmonton, Toronto 


abonnés du 
Téléphone 


Lors de la mise en circulation du nouvel annuaire 
téléphonique du Winnipeg métropolitain, au mois 
de juin 1957, neuf nouvelles succursales téléphoni- 
ques adopteront le système de numérotation 2-5 
(2 lettres et 5 chiffres). 


Le sergent Jack Hosegood 


Né à Vancouver, C.-B. le 
sergent Hosegood a vécu la 
plupart du temps dans la ré- 
gion de Winnipeg. Il servit a- 
vant la guerre dans la milice 
avec le Lord Strathcona Horse 
et vient récemment d'achever 
sa 15e année comme membre 
de l'Armée canadienne, 


I1 est bien connu dans les 
cercles sportifs locaux, car il 
fut entraineur et joueur pour 
plusieurs équipes de baseball 
et de football de Winnipeg. 


11 possède donc une profon- 


Ces succursales téléphoniques seront connues comme suiti 


CEdar 3 LEnox 3 


de expérience des choses de . 

l’armée, et 1 peut parler avec CHapel 7 WhHitehall 2 

compétence des divers aspects . : 

de la vie militaire, JUstice 2 WhHitehall 3 
11 lui sera toujours très a- i à 

gréable de discuter ce sujet: JUstice 6 WhHitehall 6 

“L'armée, une carrière!” avec JUstice 9 


les hommes intéressés et âgés 
de 18 à 40 ans. Ces interviews 
n'entrainent aucune obligation 
de votre part. Vous y appren- 
drez toutefois une foule de dé- 
tails intéressants au sujet d’u- 
ne carrière ‘prenante” que 
plusieurs croient. supérieure 
aux meilleures opportunités 
de la vie civile, 


On avertira par lettre les abonnés dont les numéros sont changés 


Le système 2-5 fait partie d'un plan continental de service téléphonique 


MANITOBA TELEPHONE SYSTEM 


Demandez donc le sergent 
Hosegood à 


264, ave Poriage 
Winnipeg, Man. 
Telephone 92-4074 


me | 


8& 


D 


